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LE TEMPS

APRÈS

LA PEN TECOTE

CHAPITRE PREMIER

DE L'ASSISTANCE À LA SAINTE MESSE , AU TEMPS

APRÈS LA PENTECÔTE.

E Dimanche , si la Messe à la

quelle on assiste est paroissiale,
deux rites solennels, l'Aspersion

de l'Eau bénite, et en beaucoup

d'églises la Procession, devront

d'abord intéresser la piété .

ANTIENNE DE L'ASPERSION.

Vo
m'arroserez , Sei

gneur , avec l'hysope , et

SPERGES me, Domine,

IA hyssopo , et munda

OUS

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE. - T. IV. I



2
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me.

bor : lavabis me, et super 1 je serai purifié; vous me la
nivem dealbabor.

verez , et je deviendrai plus
blanc que la neige.

Ps. Miserere mei , Ps . O Dieu , ayez pitié de

Deus, secundum magnam moi selon votre grande misé

misericordiam tua m . ricorde . Gloire au Père . Vous

Gloria Patri . Asperges m'arroserez,

Y. Ostende nobis, Do- . Montrez-nous , Sei

mine, misericordiam gneur, votre miséricorde ;
tuam ;

R. Et Salutare tuum R. Et donnez-nous le Sa

da nobis .
lut que vous nous avez pré

paré .

V. Domine, exaudi ora- Ý. Seigneur, exaucez ma
tionem meam ;

prière;

8. Et clamor meus ad R. Et que mon cri monte

te veniat . jusqu'à vous.
. Dominus vobiscum ; Ý. Le Seigneur soit avec

R. Et cum spiritu tuo . . Et avec votre esprit.

vous

ORAISON .

EXAUDInos.: Domine | EXAUCEZ-NOUS , Seigneur, Pater saint , Père tout-puissant ,

potens , æterne Deus : et Dieu éternel ; et daignez en

mittere digneris sanctum voyer du ciel votre saint

Angelum tuum de cælis, Ange qui garde , protège , vi

quicustodiat,foveat, pro- site et défende tous ceux qui

tegat, visitet , atque de- sont rassemblés en

fendat omnes habitantes Par Jésus- Christ notre Sei

in hoc habitaculo . Per gneur. Amen.

Christum Dominum nos

trum . Amen.

ce lieu .

UC



Ordinaire de la Messe . 3

L'ORDINAIRE DE LA MESSE .

U nom du Père , et du Fils, N nomine Patris , et

A et du Saint-Esprit. Ainsi Filii , et Spiritus

soit- il . Sancti . Amen .

Je m'unis, ô mon Dieu ! à V. Introibo ad altare

votre sainte Eglise, qui tres- Dei,
saille de joie à l'approche de R. Ad Deum qui læti

Jésus-Christ votre Fils, notre ficat juventutem meam.

Autel véritable.

J cerne causam

erue me,

С
UDICA me, Deus , et dis

de me défendre contre la meam

malice des ennemis de mon de gente non sancta : ab

salut, homine iniquo et doloso

C'est en vous que j'ai mis Quia tu es, Deus , forti

mon espérance ; et cependant tudo mea : quare me re

je me sens triste et inquiet à pulisti ? et quare tristis

cause des embûches qui me incedo , dum amigit me

sont tendues , inimicus ?

Faites-moi donc voir celui Emitte lucem tuam et

qui est la lumière et la vérité : veritatem tuam : ipsa me

c'est lui qui nous ouvrira deduxerunt et adduxe

l'accès à votre sainte mon- runt in montem sanctum

tagne, à votre céleste taber- tuum, et in tabernacula

nacle .

Il est le médiateur, l'autel Et introibo ad altare

vivant ; je m'approcherai de Dei: ad Deum qui lætifi

lui et je serai dans la joie . catjuventutem meam.

Quand je l'aurai vu , je Confitebor tibi in ci

chanterai avec allégresse. Othara, Deus, Deusmeus :
mon âme ! ne t'attriste donc quare tristis es , anima

plus , ne sois plus troublée. mea ? et quare conturbas

Espère en lui ; bientôt il va Spera in Deo, quoniam

paraître, celui qui est ton adhuc confitebor illi :

Sauveur et ton Dieu. salutare vultus mei , et

Deus meus.

Gloire au Père , et au Fils , Gloria Patri, et Filio ,

et au Saint-Esprit ; et Spiritui Sancto ;

tua .

me ?
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par

Sicut erat in principio, Comme il était au com

et nunc et semper, et in mencement, et maintenant, et

sæcula sæ culorum . | toujours , et dans les siècles

Amen . des siècles . Ainsi soit- il .

9. Introibo ad altare Je vais donc m'approcher

Dei , de l'autel de Dieu , et sentir la

A. Ad Deum qui læti- présence de celui dont la

ficat juventutem meam . venue rajeunit mon âme.

. Adjutorium nos- Cette confiance est en moi,

trum in nomine Domini . non à cause de mes mérites ,

M. Qui fecit coelum et mais le secours tout-puis

terram. sant de mon Créateur.

Cette pensée qu'il va paraître devant le

Seigneur fait naître dans l'âme du Prêtre un

vif sentiment de componction . Il ne veut pas

aller plus loin sans confesser publiquement

qu'il est pécheur et indigne d'une telle grâce.

Ecoutez avec respect cette confession de

l'homme de Dieu, et faites ensuite votre

confession avec le ministre, disant à votre

tour avec contrition :

"ONFITEOR Deo omni ,

JE
E confesse à Dieu tout

potenti , beatæ Ma puissant, à la bienheu

riæ semper Virgini , bea- reuse Marie toujours Vierge,

to Michaeli Archangelo, à saint Michel Archange, à
beato Johanni Baptistæ, saint Jean-Baptiste ,

sanctis Apostolis Petro Apôtres saint Pierre et saint

et Paulo , omnibus San - Paul, à tous les Saints , et à

ctis , et tibi Pater, quia vous, mon Père ,. que j'ai
peccavi nimis cogita- beaucoup péché en pensées,

tione , verbo et opere : en paroles et en cuvres :

mea culpa, mea culpa, par ma faute, par ma faute,

mea maxima culpa. Ideó par ma très grande faute .

precor beatam Mariam C'est pourquoi je supplie la

semper Virginem, bea- bienheureuse Marie toujours

tum Michaelem Archan- Vierge , saint Michel Ar

gelum , beatum Johan- change , saint Jean -Baptiste,

nem Baptistam , sanctos les Apôtres saint Pierre et
Apostolos Petrum saint tous les Saints, et

aux

et
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vous, mon Père, de prier | Paulum , omnes Sanctos ,

pour moi le Seigneur notre et te, Pater, orare pro

Dieu. me ad Dominum Deum

nostrum.

le Dieu ISEREATUR om

alt pitiédevous, qui Mnipotens Deus, et
vous remette vos péchés, et dimissis peccatis vestris,

vous conduise à la vie éter- | perducat vos ad vitam

nelle, æternam .

R. Amen . A. Amen.

Que le Seigneurtout-puis- Indulgentiam , absolu

sant et miséricordieux, nous tionem , et remissionem

accorde l'indulgence , l'abso- peccatorum nostrorum

lution et la rémission de nos tribuat nobis omnipotens

péchés . et misericors Dominus.

A. Amen. . Amen.

Dieu, d'un seul
y.

regard vous nous
9. D, :sus vivificabis

donnerez la vie ; nos ;

. Et votre peuple se ré- A. Et plebs tua læta
jouira en vous . bitur in te .

. Montrez -nous, Seigneur, Ý . Ostende nobis , Do

votre miséricorde ; mine, misericordiam

tuam ;

B. Et donnez-nous le Sau- A. Et Salutare tuum

veur que vousnous ayez pré- da nobis .

paré .

V. Seigneur , exaucez ma Ý. Domine, exaudiora

prière ;
tionem meam ;

7. Et que mon cri par- A. Et clamor meus ad

vienne jusqu'à vous. te veniat .

9. Le Seigneur soit avec . Dominus vobiscum ;

vous :

À . Et avec votre esprit . Å . Et cum spiritu tuo .

PRIONS . OREMUS.

A
UFER a nobis , quæ .

cours, ô mon Dieu , toutes sumus Domine , ini

les taches qui les rendent in- quitates nostras , ut ad

dignes de vous être présen- | Sancta Sanctorum puris
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RAMUSte, Domine: \G Christ, qui avezmêlé

mereamur mentibus in- tés ; nous vous le demandons

troire . Per Christum Do- par votre divin Fils, notre

minum nostrum . Amen. Seigneur.

Quand le Prêtre baise l'autel par respect

pour les os des Martyrs qu'il couvre, on
dira :

ÉNÉREUX soldats de Jésus

per merita Sancto

rum tuorum quorum re- votre sang aŭ sien , faites

liquiæ hic sunt et om- instance pour que nos péchés

nium Sanctorum , ut in- soient remis, afin que nous

dulgere digneris omnia puissions , comme vous, ap
peccata mea . Amen . procher de Dieu .

Si la Messe est solennelle , le Prêtre en

cense l'autel. Il dit ensuite l'Introït, qui est

suivi des Kyrie.

Au Père :

K
YRIE , eleison ,

Kyrie, eleison . Seigneur, ayez pitié !

Kyrie , eleison . Seigneur, ayez pitiė !

Au Fils :

Christe , eleison . Christ , ayez pitié !

Christe, eleison . Christ , ayez pitié !
Christe, eleison . Christ , ayez pitié !

Au Saint- Esprit :

Kyrie , eleison. Seigneur, ayez pitié !

Kyrie , eleison. Seigneur, ayez pitié !

Kyrie , eleison . Seigneur , ayez pitié !

L'HYMNE ANGÉLIQUE.

G Loria in excelsisDeo Gloire à Dieu au plus baut
et in terra pax des , et , sur la terre,

minibus bonæ volunta- | paix aux hommes de bonne
tis . volonté .
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nous .

recevez

nem nostram .

nous .

Nous vous louons , nous Laudamus te : benedi

vous bénissons, nous vous cimus te : adoramus te :

adorons, nous vous glorifions, glorificamus te : gratias
nous vous rendons grâces à agimus tibi propter ma

cause de votre grande gloire. gnam gloriam tuam .
Seigneur Dieu , Roi cé- Domine Deus, Rex cæ

leste , Dieu Père tout- puis - lestis, Deus Pater omni

sant ! potens.

Seigneur Jésus-Christ, Fils Domine, Fili unigeni

unique! te , Jesu Christe .

Seigneur Dicu , Agneau de Domine Deus, Agnus

Dieu, Fils du Père 1 Dei , Filius Patris .

Vous qui ôtez les péchés Qui tollis peccata mua

du monde , ayez pitié de di, misererenobis.

Vous qui ótez les péchés Qui tollis peccata mun
du monde , notre di, suscipe' deprecatio
humble prière.

Vous qui êtes ' assis à la Qui sedes ad dexteram

droite du Père, ayez pitié de Patris, miserere nobis .

Car vous êtes le seul Saint, Quoniam tu solus San

vous êtes le seul Seigneur, ctus, tu solus Dominus,

vous êtes le seul Très- Haut, tu solus Altissimus , Jesu

ô Jésus-Christ ! avec le Saint Christe , cum Sancto Spi

Esprit , dans la gloire de ritu , in gloria Dei Pa

Dieu le Père . Amen. tris. Amen .

Le Prêtre salue le peuple. Vient ensuite la

Collecte ou Oraison , qui se trouve au Propre

du Temps ou au Propre des Saints, ei à

laquelle on doit répondre Amen, avec le mi

nistre qui sert la Messe.

On lira ensuite l’Epître, puis le Graduel

et le Verset alléluiatique.

Pour préparation à bien entendre l'Evan

gile , on peut dire en union avec le Prêtre et

avec le Diacre :

į SEIGNEUR, purifiez
UNDA cor meum , ac

oreilles trop longtemps labia mea, omnipo.

mes

M
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tens Deus, qui labia | remplies des vaines paroles

Isaiæ Prophetæ calculo du siècle , afin que j'entende

mundasti ignito : ita me la Parole de la vie éternelle

tua grata miseratione
et que je la conserve dans

dignare mundare , ut mon coeur ; par Jésus-Christ

sanctum Evangelium tu- votre Fils notre Seigneur.

um digge valeam nun- Amen.

tiare . Per Christum Do

minum nostrum . Amen.

Dominus sit in corde Donnez à vos ministres la

meo, et in labiis meis, grâce d'être les fidèles inter

ut digne et competenterprètes de votre loi , afin que,

annuntiem Evangelium pasteurs et troupeau , ' nous

suum : In nomine Patris, nous réunissions tous en

et Filii , et Spiritus vous, à jamais .

Sancti . Amen.

On se tiendra debout, par respect, pendant

la lecture de l'Evangile ; on fera sur soi le

signe de la Croix , et on suivra toutes les

paroles du Prêtre, ou du Diacre . Après l'E

vangile, si le Prêtre récite le Symbole de la

Foi, on dira avec lui :

SYMBOLE DE NICÉE .

С
REDO in unum Deum ,

Patrem omnipoten

E crois en un seul Dieu ,
J le Père tout -puissant, qui

tem , factorem coeli a fait le ciel et la terre, et

terræ , visibilium om- toutes les choses visibles et

nium et invisibilium . invisibles .

Et in unum Dominum Et en un seul Seigneur

Jesum Christum , Filium Jésus - Christ , Fils unique de

Dei unigenitum . Et ex Dieu ; qui est né du Père
Patre natum ante omnia avant tous les siècles ; Dieu

sæcula. Deum de Deo, de Dieu , lumière de lumière,

lumen de lumine, Deum vrai Dieu de vrai Dieu ; qui

verum de Deo vero . Ge- n'a pas été fait, mais engen

nitum , non factum , con- dré : consubstantiel au Père ;

substantialem Patri : per par qui toutes choses ont

quem omnia facta sunt. été faites: Qui est descendu

et
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ne : ET HOMO

nous

des cieux pour nous autres Qui propter nos homines

hommes etpour notre salut ; et propter nostram salu

qui a pris chair de la Vierge tem , descendit de cælis.Et

Marie par l'opération du incarnatus est de Spiritu

Saint -Esprit ; ET QUI S'EST Sancto ex Maria Virgi

FAIT. HOMME. Qui a été aussi FACTUS

crucifié pour
sous EST Crucifixus etiam

Ponce-Pilate ; quia souffert, pro nobis sub Pontio

qui a été mis dans le sépul- | Pilato , passus et sepul

cre ; qui est ressuscité le tus est. Et resurrexit ter

troisième jour, selon le tia die , secundum Scri

Ecritures . Et qui est monté pturas , et ascendit in cæ

au ciel; qui est assis à la lum , sedet ad dexteram

droite du Père , et qui viendra Patris . Et iterum ventu

encore avec gloire pour juger rus est cum gloria judi
les vivants et les morts, et care vivos et mortuos :

dont le règne n'aura point cujus regni non erit finis .

de fin .

Et au Saint-Esprit, Sei- Et in Spiritum Sanc

gneur et vivifiant, qui pro- tum , Dominum et vivi

cède du Père et du Fils ; qui ficantem : qui ex Patre

est adoré et glorifié conjoin- Filioque procedit. Qui

tement avec le Père et le cum Patre et Filio si

Fils ; qui a parlé par les mul adoratur, et conglo

Prophètes. Je crois l'Eglise rificatur : qui locutus

qui est Une, Sainte , Catho- est per Prophetas. Et

lique et Apostolique . Je con- Unam, Sanctam , Catho

fesse qu'il y a un Baptême licam et Apostolicam

pour la rémission des péchés, Ecclesiam .. Confiteor

et j'attends la résurrection unum Baptisma in remis

des'morts et la vie du siècle sionem peccatorum . Et

à venir. Amen. exspecto resurrectionem

mortuorum et vitam

venturi sæculi . Amen.

Nous entrons dans cette secondepartie de

la sainte Messe qui est appelée Oblation . Le

Prêtre salue encore le peuple, pour l'avertir

d'être de plus en plus attentif Lisons avec

lui l'Offertoire, et quand il présente à Dieu

l'Hostie, joignons-nous à lui et disons ;
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SYUSCIPE, sancte Pater, IT OUT : ce que nous avons,
omnipotens , æterne Seigneur, vient de vous

Deus, hanc immacula- et est à vous ; il est donc

tam hostiam, quam ego I juste que nous vous le ren

indignus famulus tuus dions . Mais combien vous

offero tibi Deo meo vivo êtes admirable dans les in

et vero, pro innumerabili- ventions de votre puissante

bus peccatis et offensioni- charité ! Ce pain que nous

bus et negligentiis meis , vous offrons va bientôt céder

et pro omnibus circum- la place à votre sacré Corps;

stantibus, sed et pro recevez, dans une même obla

omnibus fidelibus chris- tion, nos caurs qui vou

tianis vivis atque de- draient vivre de vous et non

functis : utmihi et illis plus d'eux -mêmes.

proficiat ad salutem in
vitam æternam . Amen.

Quand le Prêtre met dans le calice le vin,

auquel il mêle ensuite un peu d'eau :

humanæ | SEIGNEUR, qui êtes lavéri
substantiæ dignita- table Vigne, et dont le

tem mirabiliter condi
sang, comme un vin géné

disti , et mirabilius re
reux , s'est épanché sous le

formasti : da nobis per pressoir de la Croix, vous

hujus aquæ et vini mys- daignez unir votre nature

terium , ejus divinitatis divine à notre faible huma

esse consortes, qui hu- | nité figurée ici par cette

manitatis nostræ fieridi- goutte d'eau ; venez

gnatus est particeps, Je- faire participants de votre

sus Christus , Filius tuus divinité, en vous manifestant

Dominus noster. Qui en nous par votre douce et

tecum vivit et regnat in puissante visite.

unitate Spiritus Sancti

Deus, per omnia sæcula

sæculorum. Amen.

Le Prêtre offre ensuite le mélange de vin
et d'eau :

FFERIMUStibi, Do- | A GRÉEZces dons,souve
mince, malicé salu- rain

D Eus, qui

nous
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choses ; qu'ils soient ainsi taris , tuam deprecantes

préparés pour ladivine trans- clementiam : ut in con

formation qui, de cette sim- spectu divinæ Majestatis

ple offrande de créatures , va tuæ, pro nostra et totius

faire l'instrument du salut mundi salute , cum odo

du monde. re suavitatis ascendat.

Amen.

I nous avons la
hardiesse

et in animo contritoN spiritu humilitatis,

tel , Seigneur, ce n'est pas suscipiamur a te , Domi

que nous puissions oublier ne : et sic fiat sacrificium

ce que nous sommes. Faites- nostrum in conspectu

nous miséricorde , afin que tuo hodie, ut placeat ti

nous puissions paraître en la bi , Domine Deus.

présence de votre Fils, qui

est notre Hostie salutaire.

V ENEZ, Esprit divin, fécon :
Sanctificator

der cette offrande qui VEMomnipotens, æterne

est sur l'autel et produire en Deus, et benedic hoc sa

Celui que nos
crificium tuo sancto No

ceurs attendent. mini præparatum.

Si c'est une Messe solennelle, le Prêtre

encense le pain et le vin qui viennent d'être

offerts, et ensuite l'autel lui-même ; puis il

lave ses mains .

nos cours

DU PSAUME XXV.

J E L
AVABO inter innocen

Seigneur, et me rendre tes manus meas : et

emblable à ceux qui sont circumdabo altare tuum,

dans l'innocence, pour être | Domine ;

digne d'approcher de votre Ut audiam vocem lau

autel, d'entendre vos sacrés dis : et enarrem universa

Cantiques, et de raconter mirabilia tua .

VOS merveilles . J'aime la Domine, dilexi deco

beauté de votre Maison , le rem domus tuæ : et lo

lieu dont vous allez faire l'ha- cum habitationis gloriæ

bitation de votre gloire . Ne tuæ .
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Ne perdas cum impiis, me laissez pas retourner, ô

Deus, animam meam : et Dieu , dans la compagnie de

cum viris sanguinum vi- vos ennemis et des miens.

tam meam . Depuis que votre miséri

In quorum manibus corde m'en a retiré , je suis

iniquitates sunt : dextera revenu à l'innocence , en ren

eorum repleta est mune- trant en grâce avec vous ;

ribus . mais ayez encore pitié de

Ego autem in innocen- mes faiblesses, rachetez -moi

tia mea ingressus sum : encore, vous qui ayez, par

redime me, et miserere votre bonté, remis mes pas

mei. dans le sentier : ce doni je

Pes meus stetit in di- vous rends grâces au milieu

recto : in ecclesiis bene- de cette assemblée. Gloire

dicam te , Domine . au Père, et au Fils , et au

Gloria Patri , et Filio , Saint-Esprit ; comme il était

et Spiritui Sancto ; au commencement, et mainte

Sicut erat in princi- nant, et toujours, et dans

pio , et nunc et semper, les siècles des siècles . Amen .

et in sæcula sæculorum .

Amen.

Le Prêtre , au milieu de l'autel , s'incline

respectueusement.

S
USCIPE, sancta Trini .tas,hancoblationem ; TRINITÉsainte, agréez ce

Sacrifice ainsi préparé,

quam tibi offerimus ob qui va renouveler la mémoire

memoriam Passionis , de la Passion , de la Résur

Resurrectionis, et As- rection et de l'Ascension de

censionis Jesu Christi Jésus- Christ notre Seigneur.

Domini nostri , et in ho- Souffrez que votre Eglise y

norem beatæ Mariæ sem- joigne l'intention d'honorer

per Virginis, et beati la glorieuse Vierge qui nous
Johannis Baptistæ, et a donné le divin fruit de ses

sanctorum Apostolorum entrailles, les saints Apôtres

Petri et Pauli , et isto- Pierre et Paul , les Martyrs

rum , et omnium Sanc- dont les ossements attendent

torum , ut illis proficiat la résurrection sous cet autel ,

ad honorem , nobis au- et les Saints dont aujourd'hui

tem ad salutem : et illi nous honorons la mémoire.

pro nobis intercedere di- | Augmentez la gloire dont
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suæ sanctæ.

ils jouissent, et qu'ils dai- | gnentur in coelis, quo
gnent eux-mêmes intercéder rum memoriam agimus

pour notre salut, in terris . Per eumdem

Christum Dominum nos

trum. Amen.

Le Prêtre se tourne une dernière fois vers

le peuple et il dit :

Priez, mes Frères,afin que 1 RATE ,
Fratres : ut

mon Sacrifice, qui est meum ac vestrum

aussi le vôtre, soit acceptable sacrificium acceptabile

auprès de Dieu le Père tout- fiat apud Deum Patrem
puissant.

omnipotentem .
R. Que le Seigneur reçoive A. Suscipiat Dominus

ce Sacrifice de vos mains, sacrificium de manibus

pour la louange et la gloire tuis, ad laudem et glo

de son Nom, pour notre uti- riam Nominis sui, ad

lité et pour celle de toute sa utilitatem quoque nos

sainte Église . tram totiusque Ecclesiæ

Amen .

Amen.

Le Prêtre récite les Oraisons secrètes, qu'il

termine à haute voix :

DANANS tous les siècles des Peromnia sæcula sæ
culorum.

R. Amen.
R. Amen.

Le Seigneur soit avec Dominus vobiscum ;

A. Et avec votre esprit . R. Et cum spiritu tuo .

Les cours en haut ! Sursum corda !

R. Nous les avons vers le A. Habemus ad Domi

Seigneur. num.

Rendons grâces au Sei- Gratias agamus Do
gneur notre Dieu . mino Deo nostro .

R. C'est une chose digne A. Dignum et justum

et juste . est.

PRÉFACE.

vi V
ERE digaum et jus

et juste , équitable et tum est , æquum et

vous ;
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voussalutare, nos tibi semper | salutaire , de rendre

et ubique gratias agere : grâces en tout temps et en

Domine sancte , Pater tous lieux, Seigneur saint ,

omnipotens , æterne Père tout-puissant , Dieu

Deus; qui cum unigenito éternel , qui, avec votre Fils
Filio tuo et Spiritu unique et le Saint-Esprit,

Sancto , unus es Deus, êtes un seul Dieu , un seul

unus es Dominus. Non Seigneur : non en ne faisant

in unius singularitate qu'une seule personne, mais
personæ , sed in unius trois en une seule substance.

Trinitate substantiæ . Car, ce que nous croyons,

Quod enim de tua glo- sur ce que vous avez révélé,
ria , revelante te , credi- au sujet de votre gloire, nous

mus, hoc de Filio tuo, le croyons aussi, sans aucune

hoc de Spiritu Sancto , différence, de votre Fils et

sine differentia discretio- du Saint-Esprit : en sorte

nis sentimus . Ut in con- que, confessant une véritable

fessione veræ sempiter- et éternelle Divinité , nous .

næque . Deitatis, et in adorons la propriété dans
personis proprietas , et les personnes, l'unité dans

in essentia unitas , et in l'essence et l'égalité dans la

majestate adoretur æqua- majesté . C'est le sujet de la

litas. Quam laudant An- louange éternelle des Anges

geli atque Archangeli , et des Archanges, des Ché

Cherubim quoque
rubins et des Séraphins, qui

Seraphim , qui non ces- ne cessent de crier d'une voix

sant clamare quotidie , unanime : Saint ! Saint I

una voce dicentes : Sanc- Saint ! etc.

tue ! Sanctus ! Sanctus !

etc.

ac

Cette Préfce est celle des Dimanches dans l'année.

Nous plaçons ici la Préface commune, que l'on emploie,
pendant la semaine, à toutes les Messes qui n'en ont pas

de propre à une Fête ou au Temps.

V
ERE dignum et justum ui, c'est une chose digne

est , æquum et salu et juste, équitable et
tare, nos tibi semper et salutaire, de rendre

ubique gratias agere : grâces en tout temps et en
Domine sancte, Pater tous lieux, Seigneur saint,
omnipotens, æterne | Père tout- puissant, Dieu

vous
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éternel; par Jésus -Christ Deus ; per Christum

notre Seigneur : par qui les Dominum nostrum . Per

Anges louent votre Majesté, quem Majestatem tuam

les Dominations l'adorent, laudant Angeli , adorant

les Puissances la révèrent en Dominationes, tremunt

tremblant, les Cieux et les Potestates ; Cæli cælo

Vertus des cieux, et les heu- rumque Virtutes , ac bea

reux Séraphins la célèbrent ta Seraphim , socia exsul

avec transport. Daignez per- tatione concelebrant.

mettre à nos voix de s'unir à Cum quibus et nostras
leurs voix, afin que nous voces , ut admitti jubeas

puissions tous dire dans une deprecamur, supplici
humble confession : confessione dicentes :

AINT, Saint , Saint est le ANCTUS, Sanctus,

S SA Sanctus Dominus

armées ! Deus sabaoth !

Les cieux et la terre sont Pleni sunt coeli et terra

remplis de sa gloire . gloria tua .

Hosannah au plus haut des Hosanna in excelsis !

cieux !

Béni soit Celui qui vient Benedictus qui venit in

au nom du Seigneur. nomine Domini.

Hosannah soit à lui au Hosanna in excelsis 1

plus haut des cieux !

LE CANON DE LA MESSE.

sum

ac

DIEU, qui vous manifes

tez au milieu de nous

E igitur, clementis

T
sime Pater, per Je

par le moyen des Mystères Christum Filium

dont vous avez fait déposi- tuum Dominum nostrum

taire notre Mère la sainte supplices rogamus

Eglise , nous vous supplions , petimus, uti accepta ha
au nom de ce divin Sacri- beas , et benedicas hæc

fice, de détruire tous les ob- dona, hæc munera , hæc

stacles qui s'opposent à son sancta sacrificia illibata ;

Dèlerinage en monde . in primis quæ tibi offe

Donnez -lui la paix et l'unité ; I rimus pro Ecclesia tua

се
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sauvez

Memulorum

sancta Catholica : quam conduisez yous-même notre

pacificare, custodire, Saint- Père le Pape, votre

adunare et regere digne- Vicaire sur la terre ; dirigez

ris toto orbe terrarum , notre Evêque qui est pour

una cum famulo tuo Papa nous le lien sacré de l'unité ;

nostro A. et Antistite le prince qui nous
nostro N., et omnibus gouverne, afin que nous me

orthodoxis , atque catho- nions une vie tranquille ;

licæ et apostolicæ fidei conservez tous les orthodoxes

cultoribus. enfants de l'Eglise Catholi

que-Apostolique -Romaine.

EMENTO, Domine , fa ERMETTEZ-MOI ,

famula- PEDieu, devous demander
rumque tuarum N. et N., de répandre vos bénédic

et omnium circumstan- tions spéciales sur vos ser

tium, quorum tibi fides viteurs et servantes,

cognita est, et nota devo- pour lesquels vous

tio : pro quibus tibi offe- que j'ai une obligation par

rimus, vel qui tibi offe- ticulière de prier... Appli

runt hoc sacrificium lau- | quez -leur les fruits de ce

dis , pro se suisque omni- divin Sacrifice qui vous est

bus, pro redemptione offert au nom de tous . Visi

animarum suarum, pro tez -les par votre grâce ; para

spe salutis et incolumita- donnez leurs péchés ; accor
tis suæ ; tibique reddunt dez-leur les biens de la vie

vota sua æterno Deo vivo présente et ceux de la vie

éternelle.

vos

savez

et vero .

COMMUNICANTES erme
moriam venerantes, MamonoDieu,l'offrande

in primis gloriosæ sem
de ce Sacrifice nous unit à

per Virginis Mariæ, Ge- nos frères qui sont encore

nitricis Dei et Domini dans cette vie voyagère de

nostri Jesu Christi : sed et l'épreuve : il resserre aussi

beatorum Apostolorum nos liens avec ceux qui déjà

Martyrum tuorum, sont établis dans la gloire.

Petri et Pauli , Andreæ , Nous l'offrons donc pour

Jacobi , Johannis , Tho- honorer la mémoire de la

mæ, Jacobi, Philippi, glorieuse et toujours Vierge

Bartholomæi, Matthæi , Marie, de laquelle est né

Simonis et ' Thaddæi : I notre Sauveur ; des Apôtres,

ac
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des Martyrs , des Confes- | Lini, Cleti , Clementis,

seurs, des Vierges, en un Xysti, Cornelii, Cypria

mot de tous les Justes , afin ni, Laurentii, Chrysogo

qu'ils nous aident par leur ni , Joannis et Paulí, Cos

puissant secours à devenir mæ et Damiani, et om

dignes de vous contempler à nium Sanctorum ' tuo

jamais comme eux , dans le rum : quorum meritis

séjour de votre gloire. precibusque concedas, ut

in omnibus protectionis

tuæ muniamur auxilio .

Per eumdem Christum

Dominum nostrum. A

men .

son

AIGNEZ recevoir,ô Dieu. Hanem servitutis nos
D

ANC igitur oblatio

cette offrande que toute

votre famille vous présente , træ, sed et cunctæ fami

comme l'hommage de
liæ tuæ, quæsumus

heureuse servitude. En Domine, ut placatus ac

échange,
donnez -nous la cipias : diesque nostros

paix, sauvez- nous de votre in tua pace disponas, at

colère, mettez -nous au nom- que ab æterna damna

bre de vos élus ; par Jésus- tione nos eripi , et in elec
Christ notre Seigneur qui torum tuorum jubeas

va paraître. grege numerari . Per

Christum Dominum nos

trum. Amen.

Car il est temps que ce Quam oblationem tu ,

pain devienne son Corps Deus, in omnibus, quæ

sacré qui est notre nourri- sumus, benedictam, ad

ture, et que ce vin se trans- scriptam, ratam, rationa

forme en son Sang qui est bilem , acceptabilemque

notre breuvage ; ne tardez facere digneris : ut nobis

donc plus à nous introduire Corpus et. Sanguis fiat

en la présence de ce divin dilectissimi Filii tui Do

Fils notre Sauveur. mini nostri Jesu Christi .

moUE ferai- je en ce ui pridie quam pa

ment , Ô Dieu du ciel teretur, accepit pa

et de la terre ! Sauveur ! nem in sanctas ac vene

Messie tant désiré ! si ce rabiles manus suas : et

n'est de vous adorer en l elevatis oculis in cælum,

LE car's APKS dan Powered. IV
2
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souvead te Deum Patrem , silence comme mon

suum omnipotentem , ti- rain Maître , de vous offrir

bi gratias agens , benedi- mon ceur , comme à son

xit, fregit, deditque dis- Roi plein de douceur ! Ve

cipulis suis, dicens : Ac- nez donc, Seigneur Jésus !

cipite, et manducate ex venez !

hoc omnes. Hoc EST

ENIM CORPUS MEUM.

cenatum

ac cesse

venez

S Trachehamundopostquam S ANGdivine proces demonacci salu je .

piens et hunc præcla- Lavez mes iniquités, et ren
rum Calicem in sanctas dez-moi plus blanc que la

venerabiles manus neige. Agneau sans

suas : item tibi gratias immolé, et cependant tou

agens, benedixit, dedit- jours vivant, vous

que discipulis suis di- effacer les péchés du mon

cens : Accipite , et bibite de ; venez aussi régner en

eo omnes. Hic EST moi par votre force et par

ENIM Calix SANGUINIS votre douceur.

MEI , NOVI ET ÆTERNI TESTAMENTI : MYSTERIUM FIDEI :

QUI PRO VOBIS ET PRO MULTIS EFFUNDETUR IN REMIS

SIONEM PECCATORUM. Hæc quotiescumque feceritis, in
mei memoriam facietis .

ex

ANDE et memores, Do voici donc, ô Père

U , , L saint, l'Hostie si long
sed et plebs tua sancta, temps attendue. Voici ce

ejusdem Christi Filiitui Fils éternel qui a souffert,

Domini nostri tam bea- qui est ressuscité glorieux ,

tæ Passionis, nec non et qui est monté triomphant au
ab inferis Resurrectio- ciel . Il est votre Fils ; mais

nis , sed et in cælos glo- il est aussi notre Hostie ,

riosa Ascensionis : Offe- | Hostie pure et sans tache ;

rimus præclaræ Majes- notre Pain et notre Breu

tati tuæ de tuis donis ac vage d'immortalité.

datis , Hostiam puram ,

Hostiam sanctam , Hos

tiam immaculatam :

Panem sanctum vitæ

æternæ , et Calicem salu

tis perpetuæ.
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tuus

Vous avez agréé autreſois Supra quæ propitio ac
le sacrifice des tendres sereno vultu respicere

agneaux que vous offrait digneris : et accepta ha

Abel; le sacrifice qu'Abra- bere , sicuti accepta habe
ham vous fit de son fils re dignatus es munera

Isaac, immolé sans perdre pueri tui justi Abel, et

la vie ; enfin le sacrifice mys- sacrificium Patriarchæ

térieux du pain et du vin nostri Abrahæ , et quod

que vous présenta Melchi- tibi obtulit summus Sa

sédech . Recevez ici l'Agneau cerdos Melchise

par excellence, la victime dech , sanctum sacrifi

i toujoursvivante, le Corps de cium, immaculatam hos
votre Fils qui est le Pain de tiam.

vie , son Sang qui est à la fois

un breuvage pour nous et

une libation à votre gloire .

ΜΑΙ Ô Dieu tout-puis UPPLICES te rogamus,

sant, ces dons sacrés omnipotens Deus,

ne reposent pas seulement | jube hæcperferriperma
sur cet autel terrestre ; ils nus sancti Angeli tui in

sont aussi sur l'Autel su- sublime Altare tuum, in

blime du ciel , devant le conspectu divinæ Majes

trône de votre divine Majestatis tuæ : ut quotquot

I té ; et ces deux autels ne hac altaris partici

sont qu'un même autel, sur patione , sacrosanctum

lequel s'accomplit le grand Filii tui Corpus et San

mystère de votre gloire et guinem sumpserimus ,
de notre salut : daignez omni benedictione cæ

nous rendre participants du lesti et gratia repleamur.

Corps et du Sang de l'au- | Per eumdem Christum

guste Victime, de laquelle Dominum nostrum .

emanent toute grâce Amen.

toute bénédiction.

AIS ,

ex

et

votre visite , o Jésus! MEMENTO etiam ,Domi
N 'ExcluEz personne

de

ne , famulorum fa

Votre aspect réjouit la cité mularumque tuarum N.

sainte ses élus ; et N. , qui nos præcesse

yeux encore mortels vous runt cum signo fidei, et

contemplent, quoique sous dormiunt in somno pacis

un voile : vous cachez / Ipsis , Domine , et om .

avec nos

ne
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nibus in Christo quies- | plus à ceux de nos frères qui
centibus , locum refri sont dans le lieu des expia

gerii, lucis et pacis , ut tions. Soyez -leur un rafrai

indulgeas, deprecamur. chissement dans leurs flam
Per eumdem Christum mes, une lumière dans leurs

Dominum nostrum . ténèbres, une paix dans leurs

Amen. douloureux transports.

N
OBis quoque peccato- ous sommes pécheurs, ô

ribus famulis tuis, Père saint ! et cependant

de multitudine misera- nous attendons de votre in

tionum tuarum speran finie miséricorde une part

tibus , partem aliquam et dans votre Royaume , par le

societatem donare di- mérite de ce Sacrifice que

gneris cum tuis sanctis nous vous offrons, et non à

Apostolis et Martyribus: cause de nos cuvres qui ne

cum Johanne, Stephano, sont dignes que de votre

Mathia , Barnaba, Igna- colère . Mais souvenez-vous

tio , Alexandro, Marcelli- de vos saints Apôtres , de

no, Petro, Felicitate, Per- vos saints Martyrs, de vos

petua , Agatha, Lucia , saintes Vierges, de tous

Agnete, Cæcilia , Anas- les Bienheureux, et donnez
tasia, et omnibus Sanctis nous, par leur intercession,

tuis ; intra quorum nos la grâce et la gloire éternelle

consortium,, non asti que nous vous demandons

mator meriti, sed veniæ , au nom de Jésus- Christ notre

quæsumus, largitor ad - Seigneur, votre Fils . C'est

mitte : per Christum par
lui que vous répandez

Dominum nostrum . Per vos bienfaits de

quem hæc omnia , Do- vie et de sanctification ; par

mine, semper bona creas , lui encore, avec lui et en lui ,

sanctificas, vivificas , dans l'unité du Saint-Esprit,

benedicis , et præstas soit à vous honneur et gloire

nobis : per ipsum , et à jamais !

cum ipso , et in ipso , est

tibi Deo Patri omnipo

tenti, in unitate Spiritus

Sancti, omnis honor et

gloria.

ER omnia sæcula sæ

culorum ,
D ANS tous les siècles des

siècles .

R. Amen. P. Amen.

sur nous
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RIONS. Instruits par un

o
REMUS. Præceptis sa

précepte salutaire, et sui- lutaribus moniti, et

vant fidèlement la forme de divina institutione for

l'instruction divine qui nous mati , audemus dicere :

été donnée , nous

dire :

a osons

L'ORAISON DOMINICALE .

cieux , que votre Nom PAtelis" oSanctificeturV
OTRE Père qui êtes aux ATER , es

soit sanctifié ; que votre | Nomen tuum : Adveniat

règne arrive ; que votre vo- regnum tuum : Fiat vo

lonté soit faite sur la terre luntas tua , sicut in cælo ,

comme au ciel . Donnez-nous et in terra . Panem nos

aujourd'hui notre Pain quo- trum quotidianum da no
tidien ; et pardonnez - nous bis hodie : Et dimitte

nos offenses , comme nous nobis debita nostra , sicut

pardonnons à ceux qui nous et nos dimittimus debi

ont offensés . Et ne nous lais- toribus nostris : Et ne

sez pas succomber à la ten- nos inducas in tentatio

tation . nem .

A. Mais délivrez-nous du A. Sed libera nos a

mal . malo .

Amen . Amen.

ROIS sortes de maux nous

L
IBERA nos , quæsumus

Domine, ab omnibus

maux passés, c'est-à-dire les malis , præteritis, præ

péchésdontnotreâme porte sentibus et futuris : et in
les cicatrices, et qui ont' for- tercedente beata et glo

tifié ses mauvais penchants; riosa semper Virgine Dei

les maux présents , c'est- à - Genitrice Maria , cum

dire les taches actuellement beatis Apostolis tuis Pe.

empreintes sur cette pauvre tro et Paulo, atque An

âme, sa faiblesse et les tenta - drea, et omnibus Sanctis,

tions qui l'assiègent ; enfin da propitius, pacem in

les maux à venir, c'est-à -dire diebus nostris :

les châtiments de votre jus- misericordiæ tuæ adjuti ,

tice. En présence de l'Hostie et a peccato simus sem

du salut , nous vous prions, per liberi, et ab omni

Seigneur, de nous délivrer de perturbatione securi.

ut ope
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DAsiècles.

Per eumdem Dominum | tous ces maux et d'agréer, en

nostrum Jesum Christum notre faveur, l'entremise de

Filium tuum . Qui tecum Marie Mère de Dieu , et de

vivit et regnat in unitate vos saints Apôtres Pierre ,

Spiritus sancti Deus . Paul et André . Affranchis

sez -nous , délivrez-nous , don

nez -nous la paix. Par Jésus

Christ votre Fils , qui vit et

règne avec vous .

Р
ER omnia sæcula sæ- ANS tous les siècles des

culorum .

Ř . Amen . 9. Amen.

Pax Domini sit semper Que la paix du Seigneur

vobiscum ; soit toujours avec vous ;

. Et cum spiritu tuo . A. Et avec votre esprit.

Le Prêtre divise l’Hostie sainte, et l'ayant

séparée en trois parts , il met une de ces parts
dans le Calice :

ÆC commixtio et con

H secratio Corporis et
GORE à vous, Sauveur du

monde , qui avez souffert

Sanguinis Domini nostri que , dans votre Passion ,

Jesu Christi , fiat acci- votre précieux Sang fût sé

pientibus nobis in vitam paré de votre sacré Corps, et

æternam . Amen . qui les avez réunis ensuite

par votre vertu !

AGNUS Dei, qui tollis A GNEAU de Dieu, qui òtez

peccata , les péchés du monde,
serere nobis . ayez pitié de nous.

Agnus Dei, qui tollis Agneau de Dieu , qui ôtez

peccata mundi , miserere les péchés du monde, ayez
nobis .

pitié de nous.

Agnus Dei , qui tollis Agneau de Dieu , qui ôtez

peccata mundi , dona no- les péchés du monde, don
bis Pacem. nez - nous la Paix. !

DOMOMINE: Jesu Christe: SEEIGNEUR Jésus-Christ , qui

quidixistiApostolis avez dit à vos Apôtres
tuis : Pacem relinquo.l « Je vous laisse ma paix , je
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« vous donne ma paix » , ne vobis , pacem meam do

regardez pas mes péchés, vobis : ne respicias pec
mais la foi de cette assemblée cata mea , sed fidem Ec

qui est à vous, et daignez la clesiæ tuæ : eamque se
pacifier et la réunir selon cundum voluntatem tuam
votre sainte volonté . pacificare, et coadunare

digneris. Qui vivis et

regnas Deus, per omnia

sæcula sæculorum.

Amen.

Après cette Oraison , le Prêtre , en signe de

Paix , si la Messe est solennelle, donne le

baiser fraternel au Diacre, qui le donne

lui -même au Sous-Diacre , lequel va le porter

au Cheur.

EIGNEUR Jésus - Christ, Fils OMINE Jesu Christe ,
, Fili Dei vivi, qui

la volonté du Père et la coo- ex voluntate Patris , coo

pération du Saint-Esprit , perante Spiritu Sancto,
avez donné par votre mort la per mortem tuam mun

vie au monde: délivrez-moi dum vivificasti : libera

par ce saint et sacré Corps , me per hoc sacrosanc

et par votre Sang , de tous tum Corpus , et Sangui
mes péchés et de toutes nem tuum , ab omnibus

sortes de maux. Faites que iniquitatibus meis ,

je m'attache toujours inviola- universis malis, et fac me
blement à votre loi , et ne tuis semper inhærere

permettez pas que je me sé- | mandatis, et a te nun

pare jamais de vous.
.cum eodem Deo Pa

tre et Spiritu Sancto ,

vivis et regnas Deus in

sæcula sæculorum.

Amen.

D

et

SELAIN
EIGNEUR Jésus - Christ ,

faites que la réception
PERCEPT10 Corporis

tui , Domine Jesu

de votre corps que je me Christe, quod ego indi
propose de prendr tout in gnus sumere præsumo,

digne que j'en suis, ne tourne non mihi proveniat in
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judicium et condemnatio- | pas à mon jugement et à ma

nem : sed pro tua pietate condamnation ; mais que , par

prosit mihi ad tutamen- votre bonté , il me serve de

tum mentis et corporis, défense pour mon âme et

et ad medelam percipien- pour mon corps , et qu'il me

dam. Qui vivis et regnas soit un remède salutaire.

cum Deo Patre , in uni

tate Spiritus Sancti

Deus, per omnia sæcula

sæculorum . Amen.

Le Prêtre prend l’Hostie et se dispose à
s'en communier :

ENEZ, Seigneur Jésus !ANEM cælestem acci

P piam , et Nomen Do

mini invocabo.

Il frappe sa poitrine et confesse son indi

gnité , disant trois fois :

DO
OMINE non

gnus, ut intres sub Skdigne que vous
EIGNEUR , je ne suis pas

entriez

tectum meum : sed tan- en moi ; mais dites seule

tum dic verbo, et sanabi- ment une parole, et mon âme

tur anima mea. sera guérie.

Au moment de consommer la sainte Hostie :

ORPUS Domini nostri

C
E me donne à vous, ô mon

Jesu Christi custo IJT Sauveur, pour être votre

diat animam meam in demeure : faites en moi selon

vitam æternam . Amen. votre bon plaisir .

Le Prêtre prend le Calice avec actions de

grâces :

UID retribuam Domi

Oy
UE pourrai -je rendre à

no pro omnibus quæ Dieu pour tous les biens

retribuit mihi ?Calicem qu'il m'a faits ? Je prendrai

salutaris accipiam , et le Calice du salut , j'invo

.
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querai le Nom du Seigneur, | Nomen Domini invoca

et je serai délivré de mes bo. Laudans invocabo

ennemis. Dominum , et ab inimicis

meis salvus ero .

SAN

V

E m'unis à vous, ô ANGUIS Domini nostri

! Je sauveur : Unissez-vous à Jesu Christi custo

moi ; que nous ne nous sépa- diat animam meam in vi

rions jamais.
tam æternam. Amen.

La Communion étant faite , pendant que

le Prêtre purifie le Calice pour la première
fois :

Ous m'avez visité dans le

O
UOD ore sumpsimus,

temps ,
Ô mon Dieu ! Domine, pura mente

Faites que je garde les fruits capiamus ; et de munere

de cette visite pour l'éternité . temporali fiat nobis re

medium sempiternum.

Pendant que le Prêtre purifie le Calice pour
la seconde fois :

ÉNI - vous,

B
ORPUS tuum , ,

tié au sacré mystère de votre guis , quempotavi , adhæ
Corps et de votre Şang. Quereat visceribus meis : et

præsta ut in me non re

servent , par votre grâce , la maneat scelerum macula ,

pureté que vous leur avez quem pura et sancta re

donnée , et que votre sainte fecerunt. Sacramenta .

présence demeure toujours Qui vivis et regnas in
en moi . sæcula sæculorum.Amen .

Le Prêtre, ayant lu l’Antienne dite Com

munion , se retourne vers le peuple et le

salue ; après quoi il récite les Oraisons appe

lées Postcommunion . Puis il dit ;

Le Seigneur soit avec vous ; |DOMINUS vobiscum ;

A. Et avec votre esprit . Et cum spiritu tuo.

mon

Sauvoyezquin'avezmia |Corpussumpsipersian

mon coeur et mes sens con

H

V *
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TE,
Missa est .

R

ETIREZ - VOUS : la Messe

est finie.

R. Grâces soient rendues

à Dieu !

R. Deo gratias .

sanctaTrinitas,bobsequium G dues, adorable Trinité ,
RACES vous soient

servitutis meæ, et præsta pour la miséricorde dont

ut sacrificium , quod ocu- vous avez daigné user envers

lis tuæ Majestatis indi- moi, en me permettant d'as

gnus obtuli, tibi sit ac- sister à ce divin Sacrifice ;

ceptabile , mihique , et pardonnez la négligence et

omnibus pro quibus illud la froideur avec lesquelles

obtuli, sit, te miserante, j'ai reçu un si grand bienfait,

propitiabile. Per Chris et daignez ratifier la béné

tum Dominum nostrum . diction que votre ministre va

Amen . répandre sur nous en votre

saint Nom .

Le Prêtre étend ses mains et bénit , en

disant :

BENEDICAT vos omni
Q"
ue le Dieu tout- puissant

potens Deus , Pater, vous bénisse : le Père,

et Filius , et Spiritus le Fils , et le Saint-Esprit.

Sanctus .

R. Amen. R. Amen.

9. Dominus vobiscum ; Le Seigneur soit avec

vous ;

. Et cum spiritu tuo . R. Et avec votre esprit .

LE DERNIER ÉVANGILE .

Initium sancti Evangelii | Lecommencement du saint

secundum Johannem . Evangile selon saint Jean .

CAP . I. CHAP. I.

IN
N principio erat Ver- U commencement était le

bum , et Verbum erat Verbe, et le Verbe était

apud Deum , et Deuserat avec Dieu, et le Verbe était

Verbum. Hoc erat in | Dieu . Il était dans le prin



Ordinaire de la Messe. 27

nomen

tipe avec Dieu . Toutes cho- | principio apud Deum.

ses ont été faites par lui : et Omnia per ipsum facta
rien n'a été fait sans lui . Ce sunt; etsine ipso factum

qui a été fait, était vie en lui , est nihil . Quod factum

et la vie était la lumière des
est , in ipso vita erat , e :

hommes : et la lumière luit vita erat lux hominums,

dans les ténèbres , et les ténè- et lux in tenebris lucet,

bres ne l'ont point comprise . et tenebræ eam non com

Il y eut un homme envoyé prehenderunt . Fuit ho

de Dieu , qui s'appelait Jean. mo missus a Deo , cui

Il vint pour servir de témoin , erat Joha ines.

pour rendre témoignage à la Hic venit in testimo
lumière , afin que tous crus- nium , ut testimonium

sent par lui . "Il n'était pas perhiberet de lumine , ut
la lumière, mais il était venu omnes crederent per il

pour rendre témoignage à lum . Non erat ille lux,

celui qui était la lumière. sed ut testimonium per

Celui-là était la vraie lumière hiberet de lumine . Erat

qui éclaire tout homme ve- lux vera, quæ illuminai

nant en ce monde. Il était omnem hominem venien

dans le monde, et le monde a tem in hunc mundum .

été fait par lui, et le monde In mundo erat, et mun

ne l'a point connu . Il est dus per ipsum factus est ,

venu chez soi , et les siens ne et mundus eum non co

lont point reçu. Mais il a gnovit. In propria venit,
donné à tous ceux qui l'ont et sui eum non recepe

reçu le pouvoir d'être faits runt . Quotquot autem

enfants de Dieu, à ceux qui receperunt eum , dedit eis
croient en son Nom , qui ne potestatem filios Dei fie

sont point nésdu sang , ni de ri, his qui credunt in

la volonté de la chair, ni de Nomine ejus : qui non ex

la volonté de l'homme, mais sanguinibus , neque

de Dieu même. Etle VERBE voluntate carnis , neque

S'EST FAIT CHAIR , et il a ha- ex voluntate viri, sed ex

bité en nous , et nous avons vu D'.o nati sunt . Et Ver

sa gloire, sa gloire comme BUM CARO FACTUM EST,

du Fils unique du Père, et habitavit in nobis : et

étant plein de grâce et de vidimus gloriam ejus ,

vérité. gloriam quasi Unigeniti

à Patre , plenum gratiæ

et veritatis .

A. Rendons grâces à Dieu . R. Deo gratias .

ex



CHAPITRE II

DES OFFICES DE TIERCE , SEXTE ET NONE,

AU TEMPS APRÈS LA PENTECOTE .

-00

A TIERCE .

DIEU ! venez à

mon aide .

D.
产,

' EUS, in ad

jutorium

Y. meum in

tende ,

A. Domi

ne , ad adjuvandum me

festina.

Gloria Patri , et Filio,

et SpirituiSancto ;

Sicut erat in principio,

et nunc et semper , et in

sæcula sæculorum . A

men, Alleluia .

A. Hâtez

vous, Seigneur, de me se

courir.

Gloire au Père , et au Fils ,

et au Saint-Esprit ;
Comme il était au com

mencement , et maintenant ,

et toujours , et dans les siècles

des siècles . Amen . Alleluia .

HYMNE .

unc Sanctenobis Spi-. Esuniqueavec le Père et leSPRIT - , substance

ritus ,
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Fils, daignez , à cette heure, Unum Patri cum Filio ,
descendre en nous et vous Dignare promptus in

répandre dans nos cours. geri ,
Nostro refusus pectori.

Que notre bouche , notre Os, lingua, mens, sen

langue, notre esprit , nos sus, vigor,

sens, nos forces, publient vos Confessionem personent,

louanges ; que le feu de la Flammescat igne chari
charité s'allume ; que tas,

ardeur embrase tous Accendat ardor proxi

frères .

son

nos

mos.

Exaucez-nous, Père très Præsta , Pater piissime,

misericordieux, " Fils unique Patrique compar Unice,

égal au Père, et vous, Esprit Cum Spiritu ' Paraclito,

consolateur, qui régnez dans Regnans per omne sæcu

tous les siècles. lum .

Amen. Amen.

DIVISION DU PSAUME CXVIII.

*

DONNEZ-Mor pour loi, Sei- | LEGEM pone mihi , Do

gneur la voie de vos mine, viam justifica

volontés pleines de justice , tionum tuarum : * et ex

et je ne cesserai point de la quiram eam semper .

rechercher .

Donnez -moi l'intelligence, Da mihi intellectum,

et je scruterai votre loi, et je et scrutabor legem tuam :

la garderai de tout mon cœur. et custodiam illam in

toto corde meo .

Conduisez -moi, ômon Pas- Deduc me in semitam

teur ! dans le sentier de vos mandatorum tuorum :

préceptes ; c'est lui que je quia ipsam volui .
désire .

Inclinez mon caur vers vos Inclina cor meum in

commandements, et éloignez: testimonia tua :
le de la cupidité . in avaritiam .

Détournez mes yeux, afin Averte oculos meos ne

qu'ils ne voient pas la vanité ; videant vanitatem : in ,

vivifiez -moi dans votre voie. | via tua vivifica me .

Affermissez votre parole Statue seryo tuo elo

*
et rion

*
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sum :

ceur.

me

ne :

quium tuum : in timore en votre serviteur, par la

tuo. crainte de vous offenser.

Amputa opprobrium Eloignez demoi l'opprobre

meum quod suspicatus que j'appréhende ; car vos

* quia judicia tua jugements sont pleins de dou

jucunda .

Ecce concupivi man- Voilà que j'ai désiré rem
data tua :

* in æquitate plir vos commandements ;
tua vivifica me . dans votre justice , donnez

moi la vie ;

Et veniat super Et que votre miséricorde

misericordia tua , Domi- vienne sur moi , ce Salut que

* Salutare tuum , se- vous avez promis.

cundum eloquium tuum.

Et respondebo expro- Et je répondrai à ceux qui

brantibus mihi verbum : * m'outragent , aux ennemis de

quia speravi in sermoni- mon áme, que j'avais espéré
bus tuis . dans votre parole .

Et ne auferas de ore Et n'enlevez jamais de ma

meo verbum veritatis us- bouche la parole de votre

quequaque : quia in vérité ; car mon espérance en

judiciis tuis supersperavi. vos justices a été sans bornes .
Et custodiam legem Et je garderai votre loi

tuam semper : in sæcu- toujours , dans les siècles des

lum et in sæculum sæculi . siècles .

Et ambulabam in lati- Et je marcherai dans la vie

tudine : quia mandata avec la joie de mon caur,

tua exquisivi . parce que j'aurai recherché

vos commandements.

Et loquebar de testi- Et je parlerai de votre loi

moniis tuis in conspectu en présence des rois , et je

regum : * et non confun- n'en rougirai point .
debar.

Et meditabar in man- Et je méditerai sur vos

datis tuis : quæ dilexi . préceptes, objet de

Et levavi manus meas Et je lèverai mes mains

ad mandata tua , quæ

mon

di- vers vos commandements que

lexi :
et exercebar in j'ai aimés , et je m'exercerai

justificationibus tuis . dans la pratique de votre jus

tice ,

Gloria Patri , etc. Gloire au Père , etc.

amour.
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en
*

mon car

me .

me

1

*

-

S parole à votre serviteur,

EMOR esto verbi tui

M
servo tuo : ' in quo

par laquelle vous m'avez mihi spem dedisti ,

donné l'espérance .

C'est elle qui m'a consolé Hæc me consolata est

humiliation ; in humilitate mea : * quia

votre parole m'a donné la vie . eloquium tuum vivificavit

Les esprits de superbe Superbi inique agebant

m'ont attaque de toutes parts usquequaque : a lege

avec injustice ;, mais je ne autem tua non declinavi .

slis point détourné de

votre loi .

Je me suis souvenu , Sei- Memor fui judiciorum

gneur , des jugements que tuorum a sæculo , Domi

vous avez exercés dès le com ne : et consolatus sum.

mencement du monde, et j'ai

été console .

La défaillance s'est empa Defectio tenuit me :

rée de moi , à la vue des pé- pro peccatoribus derelin

cheurs qui désertent votre quentibus legem tuam .

loi .

Votre loi de justice a été Cantabiles mihi erant

le sujet de mes chants, dans justificationes tuæ : in

le lieu de mon pèlerinage. loco peregrinationis

Seigneur, je me suis sou- Memor fui nocte No

venu de votre Nom durant la minis tui , Domine : et

puit, et j'ai gardé votre loi . custodivi legem tuam .

Ce bonheur m'est arrivé, Hæc facta est mihi :

parce que j'ai recherché vos quia justificationes tuas

justices. exquisivi.

J'ai dit : Mon partage, Sei- Portio mea , Domine : *

gneur, est de garder votre dixi custodire legem

loi. tuam .

J'ai imploré votre assis- Deprecatus sum faciem
tance du fond de mon ceur ; tuam in toto corde meo :

selon votre parole, ayez pitié miserere mei secundum
de moi . eloquium tuum.

J'ai réfléchi sur mes voies, Cogitavi vias meas : * et

et j'ai ramené mes pas dans converti, pedes meos in
le sentier de vos préceptes. testimonia tua .

meæ.

*
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Paratus sum , et non Je suis prêt ; et je veux,

sum turbatus : * ut cus:
sans trouble , garder désor

todiam mandata tua . mais vos commandements .

Funes peccatorum cir. Les filets des pécheurs

*cumplexi sunt me : et m'ont environné, et je n'ai

legem tuam non sum point oublié votre loi .

oblitus .

Media nocte surgebam Je me levais au milieu de

ad confitendum tibi : * la nuit , pour vous rendre

super judicia justifica- gloire sur les jugements de
tionis tuæ . votre justice.

Particeps ego sum om- Je suis uni à tous ceux qui

nium timentium te : * et vous craignent et qui gar

custodientium mandata dent vos commandements.

tua .

Misericordia tua , Do- Toute la terre est pleine de

mine, plena est terra : * votre miséricorde , Seigneur :

justificationes tuas doce enseignez-moi votre justice.
me .

Gloria Patri , etc. Gloire au Père , etc.

Vous
*

*

B
ONITATEM fecisti cum avez signalé votre

servo tuo , Domine : bonté envers votre servi

secundum verbum tuum . teur, selon votre parole, Sei

gneur.

Bonitatem et discipli- Enseignez -moi la miséri

nam, et scientiam doce corde, la sagesse etla science ;

me : * quia mandatis tuis car j'ai cru à vos préceptes.

credidi .

Priusquam humiliarer Avant que vous m'eussiez

ego deliqui : * propterea humilié, j'ai péché : c'est

eloquium tuum custodivi . pourquoi , éclairémaintenant,
j'observe votre loi .

Bonus es tu : et in Vous êtes bon ; dans cette

bonitate tua doce me jus bonté , enseignez-moi vos
tificationes tuas . justices .

Multiplicata est super Mes ennemis superbes ont

me iniquitas superbo- multiplié sur moi " leur ini

ego autem in toto quité ; mais mon caur s'atta

corde scrutabor chera tout entier à la recher

mandata tua . che de vos commandements.

Coagulatum est sicut Leur épaissiceur s'est

*

rum :

meo
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tus sum.

*

comme le lait ; pour moi, l lac cor eorum ego

j'ai médité votre loi . vero legem tuam medita

Il m'a été bon que vous Bonum mihi quia hu

m'ayez humilié , afin que miliasti me : ut discam

j'apprisse la justice de vos justificationes tuas .

préceptes.

Votre Verbe qui est la Loi Bonum mihi lex oris

sortie de votre bouche , ô tui : super millia auri

Père céleste ! est plus pré- et argenti.

cieux pour moi que les mon

ceaux d'or et d'argent.
Vos mains m'ont fait et Manus tuæ fecerunt

m'ont façonné ; donnez-moi me, et plasmaverunt me :
l'intelligence , et j'apprendrai da mihi intellectum , et

vos décrets. discam mandata tua . '

Ceuxqui vous craignent Quitimentte, videbunt

me verront, et se réjouiront ; me et lætabuntur : * quia

car j'ai grandement espéré in verba tua superspe

envos paroles. ravi .

J'ai connu, Seigneur, que Cognovi, Domine, quia

vos jugements sont l'équité, æquitas judicia tua : * et
et quevous m'avez humilié in veritate tua humiliasti

avec justice. me.

Que votre miséricorde dai- Fiat misericordia tua

gne venir me consoler, selon ut consoletur me :

la promesse que vous fites à cundum eloquium tuum

votre serviteur.

Viennent sur moi vos mi- Veniant mihi misera

séricordes , et je vivrai ; car tiones tuæ, et vivam :

votre loi est l'occupation de quia lex tua meditatio

mapensée . mea est .

Que mes ennemis superbes Confundantur superbi,

soient confondus, puisqu'ils quia injuste iniquitatem
m'ont persécuté avec injus- fecerunt in me ego

tice ; moi je m'exercerai sur autem exercebor in man

vos préceptes. datis tuis.

Que ceux qui vous crai- Convertantur mihi ti

gnent et qui entendent vos mentes te : et qui noveo

oracles se tournent vers moi. runt testimonia tua .

Que mon cœur devienne Fiat cor meum imma.

pur par la pratique de vos culatum ni justificationi

*
se

servo tuo.

ܪ

LE TEMPS arats wit PEATECO1E , - 1. 18 .
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bus tuis : * ut non confun- | préceptes , afin que je ne sois
dar, pas confondu au jour où vous

paraîtrez dans votre justice .

L'Antienne, le Capitule, le Répons bref, le

Verset et l'Oraison qui complètent l'Office de

Tierce , ainsi que les Offices de Sexte et de

None , se trouvent ci-après, dans leurs lieux

et places, aux Fêtes de plus grande solem
nité .

A SEXTE.

Ý. D Eus, in adjuto
rium , etc.

Gloria Patri , etc. 1

Dieu ! venez à mon

.
aide , etc.

Gloire au Père, etc.

HYMNE .

REECTOR potens , verax RBITRE tout-puissant,

Deus,

Qui temperas rerum vi- glez l'ordre de toutes cho

ces , ses, vous dispensez au matin

Splendore mane illumi- sa splendeur, et au midi ses

nas , feux .

Et ignibus meridiem.

Exstingue flammas li- Eteignez la flamme des dis

cordes, dissipez toute ardeur

Aufer calorem noxium, nuisible ; donnez à nos corps

Confer salutem corpo- la santé , à nos cœurs la paix

rum ,
véritable .

Veramque pacem cor

dium .

tium ;

Præsta , Pater piissime, Exaucez-nous , Père très

Patrique compar Unice , misericordieux, Fils unique
Cum Spiritu Paraclito, I égal au Père, et vous, Espri
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consolateur, qui régnez dans Regnan3 per omne sæ
tous les siècles . culum.

Amen. Amen .

DIVISION DU PSAUME CXVIII,

vous ?

*

a | D EFeCiT in Salutare

l'attente du Sauveur que tuum anima mea :

vous aviez promis ; mais j'ai et in verbum tuum su

mis toute mon espérance en persperavi .

votre parole .

Mes yeux se sont lassés à Defecerunt oculi mei

relire vos promesses, et je in eloquium tuum : * di

disais : Quand me consolerez- centes : Quando conso

laberis me ?

Je me suis desséché comme Quia factus sum sicut

la peau exposée à la gelée ; uter in pruina : * justifi

mais je n'ai point oublié vos cationes tuas non sum

justices .
oblitus .

Je disais : Combien de Quot sunt dies servi

jours restent encore à votre tui : quando facies de

serviteur ? quand ferez- vous persequentibus me judi
justice de mes persécuteurs ? | cium ?
Les impies me racontaient Narraverunt mihi ini

leurs fables ; mais ce qu'ils qui fabulationes : sed

disent n'est pas comme votre non ut lex tua.

loi .

Toutes vos ordonnances Omnia mandata tua

sont vérité ; ils me poursui- veritas : * inique perse

vent injustement :: aidez -moi . cuti sunt me ; adjuva me.

Ils m'ont presque anéanti Paulo minus consum

sur la terre ; mais je n'ai maverunt me in terra :

point abandonné vos com- ego autem non dereliqui

mandements . mandata tua .

Vivifiez-moi selon votre Secundum misericor

miséricorde, et je garderai diam tuam vivifica me :

les oracles de votre bouche . et custodiam testimonia

oris tui .

Votre Parole, Seigneur, In æternum , Domine :

demeure à jamais dans le * verbum tuum permanet

ciel , in coelo .

Votre Vérité passe de gé- In generationem et ge

*
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est

*

nerationem veritas tua : nération en génération . C'est
* fundasti terram et per: vous qui avez affermi la terre,

manet . et elle est stable .

Ordinatione tua per- Par votre ordre le jour

severat dies : * quoniam subsiste ; car tout vous
omnia serviunt tibi . assujetti.

Nisi quod lex tua me- Si votre loi n'eût été le

ditatio mea est : tunc sujet de mes méditations,

forte periissem in hu- j'aurais péri dans mon amica
militate mea . tion.

In æternum non obli- Je n'oublierai jamais vos

viscar justificationes tu- justices , car c'est par elles

as : * quia in ipsis vivi- que vous m'avez vivifié.
ficasti me.

Tuus sum ego, salvum Je suis à vous, sauvez-moi ;

me fac : * quoniam jus- car j'ai recherché vos pré
tificationes tuas exqui- ceptes .

sivi .

Me exspectaverunt pec- Les pécheurs m'ont atten

catores utperderent me : du pour me perdre ; mais

testimonia tua intel- j'avais fixé mon attention sur
lexi . vos oracles ,

Omnis consummatio- J'ai vu venir la fin de

nis vidi finem : * latum toutes choses ; votre loi seule

mandatum tuum nimis . est infinie.

Gloria Patri , etc. Gloire au Père , etc.

*

me

UOMODO dilexi legem UE j'aime votre loi , Sei

tuam , Domine : gneur ! toute la journée

tota die meditatio mea elle est le sujet de mes mé

est . ditations .

Super inimicos meos Vous m'avez rendu plus

prudentem fecisti sage que mes ennemis par

mandato tuo : * quia in les préceptes que vous m'a

æternum mihi est. vez donnés : je les ai embras

sés„pour jamais.

Super omnes docentes J'ai surpassé en intelli

me intellexi : * quia tes. gence tous maîtres,

timonia tua meditatio parce que je médite vos ora

mea est . cles .

Super senes intellexi : Je suis devenu plus pru

mes
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ut

SU

:

CUS

dentque les vieillards , parce quia mandata tua quæ

que j'ai recherché vos com- sivi .

mandements .

J'ai détourné mes pieds de Ab omni via mala pro

toute mauvaise voie, pour hibui pedes meos :
garder vos ordonnances . custodiam verba tua .

Je ne me suis point écarté A judiciis tuis non de

de vos règles, car c'est vous- clinavi : . quia tu legem

même qui m'avez prescrit la posuisti mihi .
loi .

Que vos paroles sont dou- Quam dulcia faucibus

ces à ma bouche ! elles sont meis eloquia tua :

plus suaves que le miel à per mel ori meo.

mon palais .

Vos préceptes m'ont donné A mandatis tuis intel

l'intelligence : c'est pourquoi lexi : propterea odivi

je hais toute voie d'iniquité. omnem viam iniquitatis .

Votre Parole est la lampe Lucerna pedibus meis

qui éclaire mes pas : elle est verbum tuum : * et lu

la lumière de mes sentiers , men semitis meis .

J'ai juré, et j'ai résolu de Juravi , et statui :

garder les décrets de votre todire judicia justitiæ

justice. tuæ .

J'ai été réduit , Seigneur, à Humiliatus sum

une extrême humiliation : quequaque , Domine :

rendez-moi la vie selon votre vivifica secundum

parole.
verbum tuum .

Agréez , Seigneur, le sa- Voluntaria oris mei

crifice volontaire que vous beneplacita fac, Domine:

offre ma bouche , et ensei- * et judicia tua doce me.

gnez -moi commande

ments .

Mon âme toujours Anima mea in mani

entre mes mains, et je n'ai bus meis semper : * et le

point oublié votre loi . gem tuam non sum obli

Les pécheurs m'ont tendu Posuerunt peccatores

des lacs ; mais je ne me suis laqueum mihi : * et de

point écarté de vos ordon- mandatis tuis non er

nances . ravi ,

J'ai pris vos préceptes Hæreditate acquisivi

pour être à jamais mon héri- testimonia tua in æter

us

me

YOS

est

tus .

:
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de VOS

et legem tuam dilexi. | J'ai hailesméchants, et j'ai

mon secours

*

vam :

num : quia exsultatio | tage ; car ils sont la joie de

cordis mei sunt . mon cour.

Inclinavi cor meum ad J'ai incliné mon cour à

faciendas justificationes l'accomplissement

tuas in æternum : * prop- commandements pour jamais,

ter retributionem . à cause de la récompense.

Gloria Patri , etc. Gloire au Père, etc.

NIQUOS odio habui : *

aimé

Adjutor et susceptor Vous êtes

meus es tu : * et in ver- et mon asile ; en votre parole

bum tuum supersperavi . j'ai mis toute mon espérance .
Declinate ame, mali- Retirez -vous de moi, mé

gni : * et scrutabor man- chants , et je rechercherai les
data Dei mei . préceptes de mon Dieu.

Suscipe me secundum Recevez-moi selon votre

eloquium tuum, et vi- | parole , et je vivrai ; ne per

et non confun- mettez pas que je sois con

das me ab exspectatione fondu dans mon attente .

Adjuva me, et salvus Aidez-moi, et je serai sau

ero : et meditabor in vé ; et je méditerai continuel

justificationibus tuis sem- lement vos ordonnances .

per .

Sprevisti omnes disce- Vous rejetez avec mépris

denies a judiciis tuis : tous ceux qui s'écartent de

quia injusta cogitatio vos commandements ;

leur pensée est injuste.
Prævaricantes reputa- J'ai regardé tous les pé

vi omnes peccatores ter
cheurs de la terre

ræ : * ideo dilexi testi- des prévaricateurs ; et pour
monia tua . cela j'ai chéri vos oracles.

Configė timore tuo Transpercez ma chair de

a judi- | votre crainte ; car vos juge

ciis enim tuis timui . ments remplissent mon âme

de terreur.

Feci judicium et justi- J'ai pratiqué l'équité et la
tiam : non tradas me justice : ne me livrez pas aux
calumniantibus me. ennemis qui me calomnient.

Suscipe servum Recevez votre serviteur et

in bonum affermissez - le dans le bien :

mea .

car

eorum .

comme

carnes meas :

tuum

non ca:

NE
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et

que les superbes cessent de lumnientur me superbi .

m'opprimer.
Mes yeux s'étaient épuisés Oculi mei defecerunt

à attendre le Salut que vous in Salutare tuum :

m'apportez, et l'effet des ora- in eloquium justitiæ tuæ.

cles de votre justice.

Faites donc maintenant se- Fac cum seryo tuo se

lon votre miséricorde avec cundum misericordiam

votre serviteur, et enseignez- tuam : * et justificationes
moi vos commandements. tuas doce me.

suis votre serviteur : Servus tuus sum ego :

donnez-moi l'intelligence , * da mihi intellectum , ut

afin que je connaisse vos pré- sciam testimonia tua .

ceptes,

Il est temps d'agir, Sei- Tempus faciendi, Do
gneur ; ils ont dissipé votre mine : dissipaverunt

loi. legem tuam .

C'est pour cela que j'ai Ideo dilexi mandata

aimé commandements tua : super aurum et

plus que l'or et la topaze . topazion.

C'est pour cela que je me Propterea ad omnia

suis réglé en tout selon vos mandata tua dirigebar :

commandements, et que j'ai omnem viam iniquam

haï toute voie injuste. odio habui.

*

vos

A NONE.

DIEU ! venez à

9. O
mon aide , etc. rium , etc.

Gloire au Père, etc. Gloria Patri , etc.

V. D Eus, in adjuto
7

HYMNE .

R
Dieu dont la puissance ERUM Deus tenax vi

gor,

toujours immuable en votre | Immotus in te perma

essence , vous partagez le nens,

temps par les révolutions de Lucis diurna tempora
la lumière du jour. Successibus determi

nans.
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sacræ

Largire lumen vespere , Versez la lumière sur le

Quo vita nusquam deci- soir de nos jours ; que notre
dat ; vie ne s'éloigne jamais d'elle,

Sed præmium mortis et qu'une gloire immortelle

soit la récompense d'une
Perennis instet gloria . mort sainte .

Præsta , Pater piissi - Exaucez -nous Père très

me, miséricordieux, Fils unique

Patrique compar Unice , égal au Père, et vous , Esprit

Cum Spiritu Paraclito, consolateur, qui régnez dans
Regnans per omne sæcu- tous les siècles.

lum . Amen.

Amen .

DIVISION DU PSAUME CXVIII .

*

IRABILIA testimonia

M tua : * ideo scrutata

os témoignages sont ad
V mirables, ô Dieu ! c'est

est ea anima mea. pour cela que mon âme les a

recherchés avec ardeur .

Declaratio sermonum La révélation de vos pro

tuorum illuminat : et messes a répandu la lumière ;

intellectum dat parvulis: elle donne l'intelligence aux

petits .

Os meum aperui et at-- J'ai ouvert la bouche, et

traxi spiritum : quia j'ai aspiré le souffle ; car j'ai
mandata tua desidera- désiré vos commandements.

bam .

Aspice in me, et mise- Jetez un regard sur moi et

rere mei : secundum ayez pitié de moi, selon votre

judicium diligentium No- coutume à l'égard de ceux
men tuum. qui aiment votre Nom .

Gressus meos dirige Dirigez mes pas selon votre

secundum eloquium parole ; que nulle iniquité ne
tuum : * et non domine- domine en moi.

tur mei omnis injustitia .

Redime me a calumniis Délivrez-moi de la calom

hominum : * ut custodiam nie des hommes : afin que je

mandata tua .
garde vos commandements.

Faciem tuam illumina Faites reluire sur votre ser

super servum tuum : * et | viteur l'éclat de votre visage ;
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me

mes

I enseignez -moi vos justices . | doce me justificationes
tuas .

Mes yeux ont répandu des Exitus aquarum de

ruisseaux de larmes, parce duxerunt oculi mei : *

que les hommes n'ont pas quia non custodierunt le

gardé votre loi . gem tuam .

Vous êtes juste , Seigneur, Justus es , Domine :

et vos jugements sont droits . et rectum judicium tuum .

Vos commandements pres- Mandasti justitiam tes

crivent la justice ; rien n'en timonia tua : * et verita
peut altérer la vérité. tem tuam nimis .

Mon zèle m'a desséché Tabescere fecit

dans son ardeur ; car
zelus meus : quia obliti

ennemis ont oublié vos pa- sunt verba tua inimici

roles . mei.

Votre Verbe, ó Père ce- Ignitum Eloquium
leste ! est un feu consumant ; tuum vehementer : * et

c'est pourquoi votre serviteur servus tuus dilexit illud .

l'aime avec ardeur .

Je suis jeune et méprisé ; Adolescentulus sum

mais je n'ai point oublié vos ego et contemptus : * jus

préceptes. tificationes tuas non sum

oblitus,

Votre justice est justice à Justitia tua , justitia in

jamais, et votre loi vérité. æternum : et lex tua

veritas .

La tribulation et l'angoisse Tribulatio et angustia

ont fondu sur moi ; vos ora - invenerunt me :

cles ont été tout mon entre- data tua meditatio mea

tien . est .

Vos jugements sont l'é- Æquitas testimonia

quité, éternelle ; donnez-moi tua in æternum : * intel

l'intelligence , et je vivrai. lectum da mihi, et vivam ,

Gloire au Père, etc. Gloria Patri , etc.

Al crié du fond de mon

JALOcæur : Seigneur, exaucez
CLAMAVI in toto corde

meo, exaudime, Do

moi, et je rechercherai vos mine : justificationes

justices . tuas requiram.

J'ai crié vers vous, sauvez- Clamavi ad te, salvum

moi ; et j'accomplirai vos me fac : ut custodiam

décrets.
mandata tua .

man

*
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青

Præveni in maturitate , J'ai devancé l'aurore , et j'ai

et clamavi : * quia in ver- poussé des cris ; car j'espérais

ba tua supersperavi. vivement en vos promesses .

Prævenerunt oculi mei Mes yeux se tournaient vers

ad te diluculo : ut me- vous dès le point du jour,

ditarer eloquia tua. pour méditer votre loi.

Vocem meam audi se- Ecoutez ma voix selon votre

cundum misericordiam miséricorde, Seigneur ; vivi

tuam, Domine : * et se- fiez -moi selon votre justice.

cundum judicium tuum

vivifica me.

Appropinquaverunt Mes persécuteurs ont em

persequentes me iniqui- | brassé l'iniquité ; ils se sont

tati : * a lege autem tua éloignés de votre loi.

longe facti sunt.

Prope es tu , Domine : Vous êtes près de nous ,

et omnes viæ tuæ veri - Seigneur ! et toutes vos voies
tas . sontvérité.

Initio cognovi de tes- Dès le commencement j'a

timoniis tuis : * quia in vais reconnu que vous aviez

æternum fundasti ea . établi vos témoignages pour

durer éternellement.

Vide humilitatem Voyez mon humiliation , et

meam, et eripe me : délivrez-moi ; car je n'ai

quia legem tuam non sum point oublié votre loi .

oblitus .

Judica judicium meum, Jugezma cause et rachetez

et redime me : propter moi , ô Sauveur des hommes !

eloquium tuum vivifica rendez-moi la vie, à cause de

votre parole .

Longe a peccatoribus Le salut est loin des pé
salus : quia justifica- cheurs, parce qu'ils n'ont pas

tiones tuas non exquisie- recherché vos commande

runt . ments.

Misericordiæ tuæmul- Vos miséricordes sont infi

tæ , Domine : * secundum nies, Seigneur ; rendez-moi

judicium tuum vivifica la vie selon vos oracles .

me.

Multi qui persequun Ils sont nombreux, ceux qui

tur me, et tribulant me : mepersécutentet m'affligent;

a testimoniis tuis non mais je ne me suis point

declinavi . écarté de vos préceptes.

*

me.

*
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*

J'ai vu les prévaricateurs , Vidi prævaricantes, et

et j'en ai séché de douleur ; tabescebam : * quia elo

car' ils n'ont pas gardé vos quia tua non custodie

ordonnances . runt .

Voyez , Seigneur, que j'ai Vide quoniam man

toujours aimé vos commande- data tua dilexi , Domine :

ments ; rendez -moi la vie , in misericordia tua vi

dans votre miséricorde . vifica me.

Le principe de vos paroles Principium verborum
est la vérité : tous les décrets tuorum veritas : * in æter

de votre justice demeurent à num omnia judicia justi

jamais.
tiæ tuæ.

Gloire au Père, etc. Gloria Patri, etc.

cor meum .

eue

*

L Es princes m'ont persécuté PRINCIPES persecuti

mon sunt me gratis : * et

cæur 'n'a craint que votre a verbis tuis formidavit

parole.

Je me réjouirai dans vos Lætaborego super elo

promesses, comme unhomme quia tua : * sicut qui in

qui a trouvé de riches dé- | venit spolia multa.

pouilles.

J'ai haï l'iniquité , et je l'ai Iniquitatem odio ha

en horreur, mais j'ai bui , etabominatussum :

aimé votre loi . legem autem tuam dilexi .

Sept fois le jour, j'ai chanté Septies in die laudem

vos louanges sur les juge- dixi tibi : super judicia

ments de votre justice . justitiæ tuæ .

Paix abondante à ceux qui Pax multa diligentibus

aiment votre loi ; il n'y a pas legem tuam : * et non est

pour eux de scandale. illis scandalum .

Comme Jacob, j'attendais Exspectabam Salutare

votre Salut , ô Seigneur ! et tuum, Domine : * et man

dans cette attente, j'ai aimé data tua dilexi .

vos commandements.

Mon âme a gardé vos pré Custodivit anima mea

ceptes ; elle les a aimés d'un testimonia tua : et di

amour ardent. lexit ea vehementer.

J'ai observé yos lois et vos Servavi mandata tua ,

ordonnances ; car toutes mes et testimonia tua . * quia

voies sont en votre présence. omnes viæ meæ in con
spectu tuo .

a
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se

Appropinquet depre- Que ma prière, Seigneur,
catio mea in conspectu monte jusqu'à vous ; donnez

tuo , Domine : * juxta elo- moi l'intelligence, selon votre

quium tuum da mihi in- | parole , 6 Sagesse du Père !

tellectum .

Intret postulatio mea Que mes supplications pé

in conspectu tuo : nètrent jusqu'en votre pré

cundum eloquium tuum sence : délivrez - moi , selon

eripe me. vospromesses.

Éructabunt labia mea Mes lèvres éclateront en

hymnum : * cum docueris cantiques, lorsque vousm'au
me justificationes tuas. rez enseigné vos justices .

Pronuntiabit lingua Ma langue publiera vos

mea eloquium tuum : oracles ; car tous vos com

quia omnia mandata tua mandements sont l'équité .

æquitas.
Fiat manus tua, ut sal- Etendez votre main , et sau

vet me : * quoniam man- vez-moi ; car j'ai choisi vos
data tua elegi . préceptes pour mon partage :

Concupivi Salutare Seigneur Père Saint ! j'ai

tuum , Domine : * et lex désiré avec ardeur votre Sa

tua meditatio mea est. lutaire ; et votre loi est tout

mon entretien.

Vivet anima mea , et Maintenant qu'il est venu,

laudabit te : et judicia mon âme vivra

tua adjuvabunt me. louera ; et vos justices me

protégeront.
Erravi sicut ovis quæ J'errais comme une brebis

periit : quære servum perdue ; divin Pasteur, des

tuum , quia mandata tua cendu du ciel , daignez cher

non sum oblitus . cher votre serviteur ; car je

n'ai point oublié vos com
mandements,

*

:

et vous

*

*



CHAPITRE III

DE L'OFFICE DES VÊPRES DES DIMANCHES ET

FÊTES, AU TEMPS APRÈS LA PENTECÔTE .

Dieu ! venez EUS, in ad

à mon aide ! jutorium

Ý. meum in

tende .

R. H à tez A. Do

vous, Seigneur, de me se- mine , ad adjuvandum

courir . me festina.

Gloire au Père , et au Fils, Gloria Patri , et Filio ,

et au Saint-Esprit; et Spiritui Sancto ;
Comme il était au Sicut erat in principio ,

mencement , et maintenant , et nunc et semper, et in

et toujours , et dans les siècles sæcula sæculorum . A

des siècles . Amen . Alleluia . men, Alleluia .

com

PSAUME CIX .

Celui qui est le Seigneur D IXIT Dominus Domi

a dit à son Fils mon Sede a

Seigneur : Asseyez-vous à dextris meis .

ma droite et régnez avec

no meo :

moi ;
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Donec ponam inimi

COS tuos : scabellum

pedum tuorum .

Virgam virtutis tuæ

emittet Dominus

Sion : dominare in

medio inimicorum tuo.

rum ,

ex

Jusqu'à ce que , au jour de

votre dernier Avènement, je

fasse de vos ennemis l'esca

beau de vos pieds .

O Christ, le Seigneur
votre Père fera sortir de

Sion le sceptre de votre

force : c'est de là que vous

partirezpour dominer au mi

lieu de vos ennemis .

La principauté éclatera

en vous, au jour de votre

force, au milieu des splen

deurs des . Saints, car le Père

vous a dit : Je vous ai engen

dré de mon sein avant l'au

*

Tecum principium in

die virtutis tuæ in splen

doribus Sanctorum :

ex utero nte luciferum

genui te .

rore .

*

a

Juravit Dominus , et Le Seigneur l'a juré ; et sa

non pænitebit eum : parole est sans repentir : il

Tu es Sacerdos in æter. a dit en vous parlunt : Dieu

num secundum ordinem Homme, vous êtes Prêtre à

Melchisedech. jamais , selon l'ordre de Mel

chisédech .

Dominus dextris O Père ! le Seigneur votre

tuis : * confregit in die Fils estdonc à votre droite :

iræ suæ reges. c'est lui qui , au jour de sa

colère, viendra juger les rois .

Judicabit in natio- Il jugera aussi les nations ;

nibus , implebit ruinas : * il consommera la ruine dú

conquassabit capita in monde, et brisera contre terre

terra multorum. la tête de plusieurs .

De torrente in via bi- Il est d'abord venu dans

propterea exalta- | l'humilité ; il s'est abaissé

pour boire l'eau du torrent

des afflictions; mais c'est

pour cela même qu'un jour

il élèvera la tête .

*bet :

bit caput.

PSAUME CX .

CON
ONFITEBOR tibi , Do

mine, in toto corde
JE
E vous louerai , Seigneur,

de toute la plénitude de
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meo :

et

et

mer

son avec

mon coeur, dans l'assemblée in concilio jus

des justes . torum et congregatione.

Grandes sont les cuvres Magna opera Domini :

du Seigneur; elles ont été exquisita in omnes vo

concertées dans les desseins luntates ejus.

de sa Sagesse .

Elles sont dignes de lou- Confessio et magni

ange et magnifiques ; et la ficentia opus ejus :

justice de Dieu demeure dans justitia ejus manet in
les siècles des siècles . sæculum sæculi .

Le Seigneur clément Memoriam fecit mira

miséricordieux nous a laissé bilium suorum, miseri

un mémorial de ses cors et miserator Domi

veilles : il est le Pain de vie , nus : escam dedit ti

et il a donné une nourriture mentibus se.

à ceux qui le craignent.

Il se souviendra à jamais Memor erit in sæcu

de alliance les lum testamenti sui :

hommes; il fera éclater aux | virtutem operum suorum

yeux de son peuple la vertu annuntiabit populo suo.
de ses cuvres .

Il donnera à son Eglise Ut det illis hæredi

l'héritage des nations : tout tatem gentium : * .opera

ce qu'il fait est justice, et manuum ejus veritas et

vérité . judicium .
Ses préceptes sont immua- Fidelia omnia man

bles et garantis par la succes. data ejus, confirmata in

sion des siècles; ilssont fon- sæculum sæculi : facta

dés sur la vérité et la justice . in veritate et æquitate:

Il a envoyé son peuple Redemptionem misit

un Rédempteur ; il rend populo suo :
mandavit

par là son alliance éternelle . in æternum testamentum

suum .

Son Nom est saint et ter- Sanctum et terribile

rible ; le commencement de Nomen ejus : * initium

la Sagesse est de craindre le Sapientiæ timor Domini.
Seigneur.

La lumière et l'intelli- Intellectus bonus om

gence sont pour celui qui nibus facientibus eum :
agit selon cette crainte : laudatio ejus manet ni

gloire et louange à Dieu dans sæculum sæculi .
les siècles des siècles .

*
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PSAUME CXI.

:

1

1

Beatus vir qui timet H
EUREUX l'homme qui

Dominum : * in man- craint le Seigneur, et

datis ejus volet nimis . qui met tout son zèle à lui

obéir.

Potens in terra erit Sa postérité sera puissante 1

semen ejus : * generatio sur la terre ; la race.du juste

rectorum benedicetur. sera en bénédiction .

Gloria et divitiæ in La gloire et la richesse

domo ejus : * et justitia sont dans sa maison , et sa

ejus manet in sæculum justice demeure dans les siè

sæculi . cles des siècles .

Exortum est in tene- Une lumière s'est levée

bris lumen rectis : * mi- sur les justes au milieu des

sericors , et miserator, et ténèbres : c'est le Seigneur,

justus, le Dieu miséricordieux, clé

ment et juste .

Jucundus homo, qui Heureux l'homme qui fait

miseretur et commodat , miséricorde, qui a prêté au

disponet sermones suos pauvre , qui a réglé jusqu'à

in judicio : quia in ses paroles avec justice ; car
æternum non commove- il ne sera point ébranlé.

bitur .

In memoria æterna La mémoire du juste sera

erit justus : * ab auditione éternelle : s'il entend

mala non timebit . nouvelle fâcheuse, elle

lui donnera point à craindre.

Paratum cor ejus spe Son cœur est toujours prêt

rare in Domino, confira à espérer au Seigneur ; son
matum est cor ejus : cour est en assurance : il ne

non commovebitur do- sera point ému et méprisera

nec despiciat inimicos la rage de ses ennemis .

Dispersit, dedit paupe Il a répandu l'aumône avec

ribus ; justitia ejus ma profusion sur le pauvre :

net in sæculum sæculi : sa justice demeurera ja

cornu ejus exaltabitur mais ; sa force sera élevée en

in gloria . gloire .
Peccator videbit, et Le pécheur le verra, et il

irascetur, dentibus ' suis entrera en fureur : il grincera

*

une

ne

*

Suos .

*
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num :

occasum :

*

et

des dents et séchera de co- fremet et tabescet : * de

lère ; mais les désirs du pé- siderium peccatorum per

cheur périront. ibit.

PSAUME CXII.

ERVITEURS du Seigneur,

S faitesentendre ses louan
L AUDATE, pueri, Domi

*' laudate No

ges : célébrez le Nom du men Domini.

Seigneur.

Que le Nom du Seigneur Sit Nomen Domini be

soit béni , aujourd'hui et jus- | nedictum : * ex hoc nunc,

que dans l'éternité. et usque in sæculum.

De l'aurore au couchani , A solis ortu usque ad

le Nom du Seigneur doit être laudabile

à jamais célébré . Nomen Domini.

Le Seigneur est élevé au- Excelsus super omnes

dessus de toutes les nations; sa gentes Dominus :

gloire est par delà les cieux. super cælos gloria ejus .

Qui est semblable au Sei- Quis sicut Dominus

gneur notre Dieu ,, dont la Deus noster qui in altis
demeure est dans les hau- habitat : * et humilia re

teurs ? C'est de là qu'il abaisse spicit in cælo et in terra ?
ses regards sur les choses les

plus humbles dans le ciel et

sur la terre .

Il soulève de terre l'indi- Suscitans a terra ino

gent , élève le pauvre de des- pem : * et de stercore eri

sus le fumier où illanguissait, gens pauperem .

Pour le placer avec les Ut collocet eum cum

princes , les princes principibus : cum prin

mêmes de son peuple. cipibus populi sui.

C'est lui qui fait habiter Qui habitare facit ste

pleine de joie dans sa maison rilem in domo : * matrem

celle qui auparavant fut sté- filiorum lætantem .
rile , et maintenant est mère

de nombreux enfants .

*

avec

PSAUME CXIII .

UAND Israël sortit d'E- N exitu Israel de Ægy

gypte, et la maison de pto : * domus Jacob

Jacob du milieu d'un peuple de populo barbaro :

barbare ;

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE . T. IV 4
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* Israel po
LE

*

Facta est Judæa sancti- La nation juive fut consa

ficatio ejus : crée à Dieu , Israël fut son

testas ejus. domaine .

Mare vidit , et fugit : La mer le vit et s'enfuit ;

Jordanis conversus est le Jourdain remonta vers sa

retrorsum . source.

Montes exsultaverunt Les montagnes sautèrent

ut arietes : * et colles sic- comme des béliers , et les

ut agni ovium . collines comme des agneaux.

Quid est tibi mare , O mer, pourquoi fuyais-tu ?

quod fugisti : * et tu , Et toi , Jourdain , pourquoi

Jordanis, quia conversus remontais- tu vers ta source ?

es retrorsum ?

Montes exsultastis sic- Montagnes, pourquoi

ut arietes : * et colles, sautiez - vous comme des bé

sicut agni ovium ? liers ? Et vous , collines,

comme des agneaux ?

A facie Domini mota A la face du Seigneur, la

est terra : a facie Dei terre a tremblé : à la face du

Jacob, Dieu de Jacob,

Qui convertit petram Qui changea la pierre en

in stagna aquarum : torrents , et la roche en fon

et rupem in fontes aqua- taines,

Non nobis , Domine ,
à

nous , Seigneur,

non nobis : * sed Nomini non pas à nous , mais à votre

tuo da gloriam . Nom donnez la gloire.

Super misericordia A cause de votre miséri

tua , et veritate tua : * ne- corde et de votre vérité : de

quando dicant gentes : peur que les nations ne

Úbi est Deus eorum ? disent : Où est leur Dieu ?

Deus autem noster in Notre Dieu est au ciel : il a

cuelo : omnia quæcum fait tout ce qu'il a voulu.

que voluit fecit.

Simulacra gentium Les idoles des nations ne

argentum sont que de l'or et de l'argent ,

opera manuum hominum . et l'ouvrage des mains des

са 10

esgel in

i
rum .

Non pas
preures

a

the Se ne

*

et
*

aurum :
15

hommes.

Os habent , et non lo- Elles ont une bouche , et ne

quentur : * oculos habent , parlent point; des yeux, et

et non videbunt. ne voient point.

Aures habent , et non Elles ont des oreilles , et

et
sut is

sovet

saiata 1

eneu le

par sa i
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600 .

*

*

n'entendent point ; des na- | audient : nares habent ,

rines, et ne sentent point. et non odorabunt .

Elles ont des mains , et ne Manus habent, et non

peuvent rien toucher ; des palpabunt; pedes habent
pieds , et ne marchent point ; et non ambulabunt :

un gosier, et ne peuvent se non clamabuntin gutture

faire entendre .

Que ceux qui les font leur Similes illis fiant qui

deviennent semblables, avec faciunt ea : ' et omnes

tous ceux qui mettent en elles qui confidunt in eis.
leur confiance .

La maison d'Israël å es- Domus Israel speravit

péré dans le Seigneur : il est in Domino : adjutor

leur appui et leur protecteur. eorum , et protector eo

rum est .

La maison d'Aaron a es- Domus Aaron speravit

péré dansle Seigneur : il est in Domino : adjutor

leur appui et leur protecteur . eorum, et protector co

rum est .

Ceux qui craignent le Sei- Qui timent Dominum ,

gneur ont espéréen lui : il est speraverunt in Domino :

leur appui et leur protecteur . adjutor eorum , et pro

tector eorum est .

Le Seigneur s'est souvenu Dominus memor fuit

de nous, et il nous a bénis. nostri : et benedixit

nobis .

Il a béni la maison d'Is- Benedixit domui Is

raël : il a béni la maison rael : * benedixit domui

d'Aaron . Aaron .

Il a béni tous ceux qui Benedixit omnibus qui

craignent le Seigneur, grands timent Dominum : * pu

et petits . sillis cum majoribus.

Que le Seigneur ajoute Adjiciat Dominus su

encore à ses dons sur vous , super vos, et

sur vous et sur vos enfants. super filios vestros.

Bénis soyez -vous du Sei- Benedicti yos a Domi

gneur, qui a fait le ciel et la qui fecit cælum et
terre !

Au Seigneur les hauteurs Cælum cæli Domino : *

du ciel ; la terre est aux terram autem dedit filiis

hommes par sa largesse. hominum.

Ce ne sont pas les morts Non mortui laudabunt

per vos :

no :
*

terram .
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te , Domine : * neque om- | qui vous loueront, ô Sei

nes qui descendunt in gneur ! ni tous ceux qui des
infernum . cendent dans la demeure sou

terraine des limbes .

Sed nos qui vivimus, Mais nous qui vivons , nous

benedicimus Domino : bénissons le Seigneur au

ex hoc nunc et usque in jourd'hui et à jamais.
sæculum,

有

et B
que

CAPITULE. ( II Cor . 1. )

ÉNI soit Dieu et le Père de

B PaterDomininostri notre Seigneur Jésus

Jesu Christi , Patermise- Christ , le Père des miséri .

ricordiarum et Deus to- cordes et le Dieu de toute

tius consolationis , qui consolation , qui nous console
consolatur nos in omni dans toutes nos tribulations .

tribulatione nostra .

A. Deo gratias . R. Rendons grâces à Dieu.

fi 1 .

6.

131

HYMNE.

22

..ܠܪܝ

rens : piesel

L 'VELscecreationmptiore: D Embon, createve, der lalumière, qui pro

duit le flambeau des jours,

Primordiis lucis novæ, vous avez prélude à l'origine

Mundi parans originem . de ce monde, en produisant ,

au premier jour, cette lumière

qui jusqu'alors n'avait pas
brillé .

A

2 expr tt

a SauQui mane junctum ves- O vous , qui nous apprenez

peri, à donner le nom de jour à

Diem vocari præcipis : l'espace qui s'étend du matin

Illabitur tetrum chaos , jusqu'au soir, un noir chaos

Audi preces cum Aeti- menace encore de nous enve

bus,
lopper : écoutez nos prières ,
et voyez nos larmes .

Ne mens gravala cri- Que notre âme appesantie

mine, par le péché ne demeure pas

Vitæ sit 'exsul munere : 1 exilée de cette vie immortelle

a
celui

EN

squilo
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que vous lui avez préparée , | Dum nil perenne cogitat,

cette âme si lâche quand il Seseque culpis illigat.

faut penser à l'éternité , si
prompte à tomber dans les

liens du péché.

Qu'elle frappe enfin aux Cæleste pulset ostium,

portes des cieux ; qu'elle en- Vitale tollat præmium :

lève le prix de la vie ; qu'elle Vitemus omnenoxium ,
évite tout ce qui peut lui Purgemus omne pessi

nuire ; qu'elle se purifie de
toute iniquité.

Faites-nous cette grâce, Præsta, Pater piissime,

ô Père très miséricordieux, Patrique compar Unice,

et vous, ô Fils unique , égal Cum Spiritu Paraclito

au Père , qui , avec l'Esprit Regnans per omne sæcu

I consolateur, régnez dans tous lum .

les siècles . Amen . Amen.

mum.

7. Que ma prière s'élève

vers vous, Seigneur !

F. Comme l'encens monte

en votre présence.

Ý . Dirigatur, Domine ,
oratio mea,

ht. Sicut incensum in

conspectu tuo .

! M

meo.

*

CANTIQUE DE MARIE.

on âme glorific le Sei- MAGNIFICAT ;
anima

gneur ; mea Dominum ;

Et mon esprit tressaille en Et exsultavit spiritus

Dieu mon Sauveur : meus : in Deo Salutari

Car il a regardé la bassesse Quia respexit humili

de sa servante ; et pour cela , tatem ancillæ suæ : ecce

toutes les nations m'appelle- enim ex hoc beatam medi

ront Bienheureuse. cent omnes generationes.

Il a fait en moi de grandes Quia fecit mihi magna

choses, celui qui est puissant qui potens est : * et sanc

et de qui le Nom est saint ; tumNomen ejus.

Et sa miséricorde s'étend Et misericordia ejus a

de génération en génération , progenie in progenies :
surceux qui le craignent. timentibus eum.
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Fecit potentiam in bra. Il a opéré puissamment par

chio suo : * dispersit su- son bras, et dispersé ceux qui

perbos mente cordis sui . suivaient les orgueilleuses

pensées de leur cour.

Deposuit potentes de Il a mis à bas de leur trône

sede : et exaltavit hu- les puissants , et il a élevé les

miles .
humbles .

Esurientes implevit Il a rempli de biens ceux

bonis : * et divites dimi- qui avaient faim , et renvoyé

sit inanes . vides ceux qui étaient riches.

Suscepit Israel pue- Il a reçu en sa protection

rum suum : recordatus Israël son serviteur, se sou

misericordiæ suæ. venant de la miséricordieuse

promesse

Sicut locutus est ad Qu'il fit autrefois à nos

patres nostros : Abra- pères, à Abraham et à sa posa

ham et semini ejus in iérité pour jamais ,

sæcula .

*

C.

DE L'OF

A
TEMPS

ON Père

BÉNÉD

Que

L'Oraison se trouve en son lieu , aux Di

manches et aux diverses Fêtes.

V. BENEDICAMUSDomino .

V. BÉNISSONS le Sci
gneur.

A. Deo gratias . P. Rendons grâces
Dieu .

. Fidelium animæ per ř. Que les âmes des fidè

misericordiam Dei re- les , par la miséricorde de

quiescant in pace. Dieu, reposent en paix ,

A. Amen. R. Amen .

wat was

na
tranquille e

LEÇON
Freres,

soye.

Tugilants ;

Tous
comme

$149 ,
cherchattesoreries

tirs dans la

Seigneur, aye
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gras

w
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CHAPITRE IV

DE L'OFFICE DE COMPLIES,

AU TEMPS APRÈS LA PENTECÔTE .

M

on Père , veuil UBE , Dom

lez me bénir. ne , benedi

cere .

BÉNÉDICTION . BENEDIC

Que le Dieu TIO . Noc

tout-puissant nous accorde tem quietam , et finern

une nuit tranquille et une fin perfectum concedatnobis

heureuse . Dominus omnipotens .

R. Amen. R. Amen.

LEÇON BRÈVE . ( 1 Petr . v. )

M Es Frères, soyez sobres FRATRES Sobrinestote
et et vigilate : quia ad

adversaire le diable tourne versariusvester diabolus,

autour de vous commeun lion tamquam leo rugiens cir

rugissant , cherchant qui il cuit, quærensquem devo
pourra dévorer ; résistez - lui, ret : cui resistite fortes

étant forts dans la foi. Mais in fide. Tu autem , De

vous , Seigneur, ayez pitié de mine, miserere nobis .
nous ?

R. Rendons grâces à Dieu. B. Deo gratias .

Ý . Tout notre secours est Ý . Adjutorium

dans le Nom du Seigneur ; trum in Nomine Domini ;

nos
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.

2ܝܕܕ

A. Qui fecit cælum et R. C'est lui qui a fait le

terram . ciel et la terre .

On récite ensuite l’Oraison Dominicale en

silence ; puis le Prêtre dit le Confiteor, et le

Chour le répète après lui .

ONVERTE nos , ONVERTISSEZ-NOUS ,

Deus, Salutaris C Ô Dieu , notre Sau

noster . veur !

R. Et averte iram tuam K. Et détournez votre co

a nobis. lère de dessus nous.

Ý . Deus, in adjutorium Ý. O Dieu ! venez à mon

meum intende. aide.

A. Domine, ad adju- A. Seigneur, hâtez -vous de

vandum me festina . me secourir .

Gloria Patri, etc. Gloire au Père, etc.

8. CON

eta! 2

.

PSAUME IV.

es 21

35
TON

110 €

U milieu de ma prière, le

divit me Deus justi A Dieu de ma justice m'a

tiæ meæ : * in tribula- exaucé ; vousm'avez mis au

tione dilatasti mihi , large, quand j'étais dans

l'affliction .

Miserere mei : et Ayez pitié de moi, et

exaudi orationem meam. exaucez ma prière.

Filii hominum, usque Enfants des hommes, jus

quo gravi corde ? * ut ques à quand aurez -vous le

quid diligitis vanitatem , cour appesanti , aimerez -vous

et quæritis mendacium ? la vanité, et chercherez -vous

-mci

le mensonge ?

Et scitote quoniam Sachez que le Seigneur a

mirificavit Dominus rendu admirable celui qui lui
sanctum suum : Domi- est consacré ; le Seigneur

nus exaudiet me, cum m'exaucera quand je crierai
clamavero ad eum . vers lui .

Irascimini, et nolite Si vous vous irritez, faites

peccare : quæ dicitis in
le sans pécher ; repassez avec

cordibus vestris, in cubi- componction, dans le repos

libus vestris compungi- de votre couche , les pensées

mini. de vos cours.

TA
U
T

.

2.
Tous

1.
TOUS

Totes

asetes

t
e
s
t W
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Offrez un sacrifice de jus- Sacrificate sacrificium

tice, et espérez au Seigneur. | justitiæ , et sperate in

Il en est plusieurs quidisent: Domino : * multi dicunt :

Qui nous montrerà le bon- Quis ostendit nobis

heur que nous cherchons ? bona ?

La Lumière de votre vi- Signatum est super nos

sage, votre Verbe, Seigneur, lumen vultus tui , Do

a daigné luire sur nous : mine : * dedisti lætitiam

c'est vous qui donnez la joie in corde meo.

à mon caur.

Pour eux, leur richesse est A fructu frumenti, vi

dans l'abondance du vin, de ni et olei sui : * multi
l'huile et du froment : plicati sunt.

Mais moi je dormirai et In pace in idipsum : *

me reposerai dans la paix ; | dormiam et requiescam .

Parce que vous seul, Sei- Quoniam tu, Domine,

gneur , m'avez affermi dans singulariter in spe :

l'espérance. constituisti me.

PSAUME XXX.

me.

:

N vous, Seigneur, j'ai mis n te, Domine, speravi ;

E mon espérance ; que je non confundar in æter

ne sois pas confondu : sauvez- num : in justitia tua

moi dans votre justice. libera me .

Inclinez votre oreille vers Inclina ad me aurem

moi , hâtez-vous de me déli- tuam : * accelera ut eruas

vrer .

Soyez-moi un Dieu protec- Esto mihi in Deum

teur et une maison de refuge, protectorem , et in do

pour me sauver. mum refugii : * ut salvum

me facias ,

Car vous êtes ma force et Quoniam fortitudo

mon refuge, et vous me con- mea, et refugium meum

duirez, vous menourrirez, à es tu : et propter No

cause de votre Nom. men tuum deduces me,

et enutries me.

Vous me tirerez du piège Educes me de laqueo

qu'on m'a tendu en secret ; hoc quem absconderunt

car vous êtes mon protecteur. mihi : * quoniam tu es

protector meus.
Je remets mon esprit entre In manus tuas com

*
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mendo spiritummeum : vos mains : c'est vous qui .

* redemistime, Domine, m'avez racheté, Seigneur,

Deus veritatis . Dieu de vérité !

PSAUME XC.

ui habitatinadjutor IC biledi Très-Haut demeu

由

*

ELUI qui habite dans l'a

rio Altissimi :

protectione . Dei celi rera sous la protection du

commorabitur. Dieu du ciel .

Dicet Domino : Sus- Il dira au Seigneur : Vous

ceptor meus es tu , et êtes mon protecteur et mon

refugium meum : * Deus refuge ! Il estmon Dieu, j'es

meus, sperabo in eum . pérerai en lui .

Quoniam ipse liberavit Car c'est lui qui m'a déli

me de laqueo venantium : vré du filet des chasseurs, et

et a verbo aspero . des paroles fâcheuses.

Scapulis suis obumbra- Le Seigneur te couvrira de

bit tibi : * et sub pennis son ombre : tu seras dans l'es.

ejus sperabis. pérance sous ses ailes.

Scuto circumdabit te Sa vérité sera ton bouclier :

veritas ejus : non time- tu ne craindras ni les alarmes

bis a timore nocturno . de la nuit,

A : sagitta volante in Ni la Áèche qui vole au

die , a negotio perambu- milieu du jour, ni la conta .

lante in tenebris : * ab gion qui se glisse dans les

incursu, et dæmonio me- ténèbres, ni les attaques du

ridiano .
démon du Midi .

Cadent ' a latere tuo Mille tomberont à ta gau

mille , et decem millia a che, et dix mille à ta droite ;

dextris tuis : * ad te au- mais la mort n'approchera

non appropinqua- pas de toi .

bit .

Verumtamen oculis Cependant tu jetteras les

tuis considerabis : yeux autour de toi , et tu

retributionem peccato- contempleras le sort de l'im

rum videbis. pie.
Quoniam tu es , Domi- Parce que tu as dit : « Sei

ne, spes mea : Altissi- gneur, vous êtes mon espé

mum posuisti refugium rance », parce que tu as placé

tuum . ton refuge dans le Très- Haut .

Non accedet ad te ma- Le mal n'approchera pas

tem

et
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et

et

de toi , et les fléaux s'éloigne | lum : * et flagellum non
sont de ta tente ; appropinquabit taberna

culo tuo.

Car le Seigneur a com- Quoniam Angelis suis

mandé à ses Anges de te gar- mandavit de te : * ut cus
der en toutes tes voies , todiant te in omnibus

viis tuis.

Ils te porteront sur leurs In manibus portabunt

mains , dans la crainte que tu te : * ne forte offendas ad

ne heurtes ton pied contre la lapidem pedem tuum.

pierre.

Tu marcheras sur l'aspic et Super aspidem et ba

le basilic , et tu fouleras aux siliscum ambulabis :

pieds le lion et le dragon. conculcabis leonem

draconem .

Dieu dira de toi : Parce Quoniam in me spera

qu'il aa espéré en moi, je le vit, liberabo eum : pro

délivrerai : je le protégerai, tegam eum , quoniam co

parce qu'il a connu mon Nom . gnovit Nomen meum .
Il criera vers moi, et je Clamabit ad me, et

l'exaucerai : je suis avec lui ego exaudiam eum
dans la tribulation ; je l'en cum ipso sum in tribu

retirerai et le glorifierai. latione, eripiam eum , et

glorificabo eum .
Je le rassasierai de loogs Longitudine dierum

jours , et je lui montrerai le replebo eum : et osten

Sauveur que je lui ai pré- dam illi Salutare meum .

paré .

1

*

.

PSAUME CXXXIII.

IB
ÉNISSEZ maintenant le E CCE nunc benedicite

Seigneur, vous tous qui Dominum : omnes

le servez servi Domini .

Vous qui êtes dans la mai- Qui statis in domo Do.

son du Seigneur, sous les mini : ' in atriis domus

portiques de la maison de Dei nostri .

notre Dieu,

Elevez vos mains durant In noctibus extollite

les nuits vers le Sanctuaire, manus vestras in Sancta :

et bénissez le Seigneur. et benedicite Dominum .

Dites à Israël; Que le Sei- Benedicat te Dominus

*
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exaucez ma

mence

ex Sion : qui fecit co- gneur te bénisse de Sion, le

lum et terram, Seigneur qui a fait le ciel et

la terre.

Ant. Miserere mihi, Ant. Ayez pitié de moi ,

Domine, et exaudi ora- | Seigneur, et

tionem meam,
prière.

HYMNE.

ТЕ
E lucis ante termi- JA VANT que la lumière dis

num, paraisse, nous vous sup

Rerum Creator, posci- plions , ô Créateur de toutes

mus, choses, d'être dans votre clé

Ut pro tua clementia, notre protecteur et

Sis præsul et custodia . notre gardien.

Procul recedant som- Que les songes et les fan

nia , tômes de la nuit s'enfuient

Et noctium phantas- loin de
nous . Comprimez

mata : notre ennemi ; qu'il ne pro

Hostemque nostrum com- fane pas nos corps.

prime ,

Ne polluantur corpora .

Præsta , Pater piissime, Faites-nous cette grâce,

Patrique compar Unice , ô Père très miséricordieux,
Cum Spiritu Paraclito et vous, ô Fils unique, égal

Regnans per omne sæcu- Père , vous qui , avec

lum. l'Esprit consolateur, régnez

Amen. dans tous les siècles. Amen.

CAPITULE . ( Jerem . xiv . )

T
U autem in nobis es ,

V
ous êtes en nous , Sei

Domine, et Nomen gneur! et saint

sanctum tuum invoca- Nom a été invoqué sur nous :

tum est super nos : ne ne nous abandonnez pas, Sei

derelinquas nos, Domine gneur notre Dieu !
Deus noster.

58. In manus tuas, Do- F. Entre vos mains , Sei
mine : Commendo spi- gneur, * Je remets

ritum meum. In manus prit . On répète : Entre vos

au

votre

*

mains, Seigneur, etc.

mon es

tuas .
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etc.

gneur, que vous laisserez NUNC dimittis servum

V. Vous nous avez rache- . Redemisti nos , Do

tés , Seigneur, Dieu de vé- mine , Deus veritatis,

rité . On répète : * Je remets , Commendo.

Gloire au Père , etc. Entre Gloria . In manus tuas .

vos mains, etc.

Ý. Gardez - nous, Seigneur, Ñ . Custodi nos, Domi

comme la prunelle de l'oeil. ne, ut pupillam oculi .

B. Protégez-nous à l'om- R. Sub umbra alarum

bre de vos ailes . tuarum protege nos .

CANTIQUE DE SIMÉON.

С
'Est maintenant, Sei

tuum, Domine :

aller en paix votre serviteur, secundum verbum tuum ,
selon votre parole ;

Parce que mes yeux ont Quia viderunt oculi

vu le Sauveur, mei : * Salutare tuum,

Que vous avez destiné à Quod parasti : * ante

être exposé aux régards de faciem omnium populo
tous les peuples : rum .

Pour être la lumière qui Lumen ad revelatio

éclairera les nations , et la nem Gentium :
et glo

gloire de votre peuple d'Is- riam plebis tuæ Israel.
raël .

Ant. Sauvez-nous, Sei- Ant. Salva nos, Do

gneur , durant la veille ; gar- mine, vigilantes ; custodi
dez-nous durant le sommeil : nos dormientes : ut'vigi

afin que nous puissions lemus cum Christo, et

veiller avec Jésus-Christ , et requiescamus in pace.

que nous reposions dans la

paix.

in pace.

ORAISON.

VISITEZ,s'il vous plaît,SeiV
ISITA , quæsumus Do

gneur, cette maison , et mine, habitationem

éloignez-en toutes les em- istam , et omnes insidias
bûches de l'ennemi ; que vos inimici ab ea longe re

saints Anges yhabitent, pelle : Angeli tui sancti
qu'ils nous y gardent dans l habitent in ea , qui nos
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in pace custodiant : et la paix , et que votre béné

benedictio tua sit super diction demeure toujours sur
nos semper. Per Domi- nous . Par Jésus -Christ votre

num nostrum Jesum | Fils , notre Seigneur, qui ,

Christum Filium tuum , étant Dieu, vit et règne avec

qui tecum vivit et regnat vous , en l'unité du Saint-Es

in unitate Spiritus Sancti prit, dans tous les siècles des

Deus , per omnia sæcula siècles. Amen .

sæculorum . Amen .

V. Dominus vobiscum ; 7. Le Seigneur soit avec

vous :

R. Et cum spiritu tuo . A. Et avec votre esprit .

8. Benedicamus Do- Ý Bénissons le Seigneur .
mino .

B. Deo gratias . F. Rendons grâces à Dieu.
Benedicat et custodiat Le Seigneur tout-puissant

nos omnipotens et mise- et miséricordieux, Père , Fils

ricors Dominus, Pater, et et Saint-Esprit , nous bénisse

Filius, et Spiritus Sanc- et nous conserve !

tus .

P. Amen. P. Amen.

ANTIENNE A LA SAINTE VIERGE .

S miséricorde.Samsericordiæ .
ALVE, Regina, mater ALUT,, ô Reine , Mère de

Vita , dulcedo et spes Notre vie , nos délices,

nostra, salve . notre espérance, salut !

Ad te clamamus, exsu- Exilés , enfants d'Eve, nous

les filii Evæ .
crions vers vous ;

Ad te suspiramus, ge- Vers vous nous soupirons ,

mentes et flentes in hac gémissants et pleurants , au

lacrymarum valle . fond de cette vallée de lar

mes,

Eiaergo , advocata nos- Sus donc, ô notre avocate,

tra , illos tuos misericor- tournez vers nous vos yeux

des oculos ad nos con compatissants ;

verte ;

Et Jesum, benedictum Et montrez - nous, après

fructum ventris tui , nobis cet exil , Jésus , le fruit béni

post hoc exsilium osten- de votre sein :

de :
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clémente, O clemens ,

O miséricordieuse , O pia ,

O douce Vierge Marie. O dulcis Virgo Maria.

. Sainte Mère de Dieu Ý. Ora pro nobis sanc

priez pour nous ; taDei Genitrix ;

2. Afin que nous devenions 2. Ut digni efficiamur

dignes des promesses du promissionibus Christi.
Christ.

ORAISON .

:

D ieu tout-puissant et éter . OMNIPOTENS sempiter

nel, qui, par la coopé- ne Deus , qui glorio

ration du Saint- Esprit, avez sæ Virginis matrisMariæ

préparé le corps et l'âme de corpus et animam, ut di

la glorieuse Vierge Marie , gnum Filii tui habitacu
afin qu'elle devînt le digne lum effici mereretur,

séjourdevotre Fils ; daignez, Spiritu Sancto . coope
par sa miséricordieuse inter- rante , præparasti : da ut

cession , nous accorder, à cujus commemoratione

nous qui fêtons joyeusement lætamur, ejus pia inter
sa mémoire , d'être affranchis cessione ab instantibus

des maux qui nous assiègent malis et a morte perpetua
et délivrés de la mort éter- | liberemur. Per eumdem

nelle . Par Jésus-Christ notre Christum Dominum nos

Seigneur. Amen . trum . Amen.

Y. Le secours divin de- . Divinum auxilium

meure toujours sur nous ! maneat semper nobis

R. Amen. R. Amen.

cum ,
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PRÈS Marguerite d'Ecosse et

Clotilde de France , une autre
souveraine éclaire de ses rayons

le Cycle sacré . Sur la limite

extrêmequi sépare au midi la
chrétienté de l'infidélité mu

sulmane, l'Esprit-Saint veutaffermir par elle

dans la paix les conquêtes du Christ, et pré
parer d'autres victoires. Elisabeth est son

nom : nom beni, qui , à l'heure où elle vient

au monde , embaume depuis un demi-siècle

déjà la terre de ses parfums; présage que la

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE, – T. IV
5
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nouvellement née, séduite par les roses qui

s'échappent du manteau desa tante de Thu.

ringe, va faire éclore en Ibérie les mêmes

fleurs du ciel .

Hérédité mystérieuse des saints ! En l'an

née même où notre Elisabeth naissait loin

du berceau où la première avait ravi les

cieux à son lever si doux et pacifié la terre ,

une autre nièce de celle-ci , la Bienheureuse

Marguerite, partie de Hongrie, quittait la

vallée d'exil . Vouée à Dieu dès le sein de sa

mère pour le salut des siens au milieu de

désastres sans nom , elle avait rempli les

espérances qui de si bonne heure étaient

venues reposer sur sa tête ; les Mongols re

foulés d'Occident, les loups chassés à leur

suite de l'antique Pannonie redevenue quel

que temps un désert, la civilisation fleuris

sant à nouveau sur les bords du Danube et

de la Theiss : tant de bienfaits furent les

fruits des vingt-huit années de prière et d'in

nocence que Marguerite passa ici - bas, atten

dant l'heure où elle transmit à la sainte que

nous fêtons présentement la mission de con

tinuer sous d'autres cieux l'euvre de ses

devancières .

Il était temps que le Seigneur dirigeât sur

l'Espagne un rayon de sa grâce. Le treizième
siècle finissait, laissant le monde à la dislo

cation et à la ruine . Las de combattre pour

le Christ et bannissant l'Eglise de leurs con

seils , les rois se retranchaient dans un isole

ment égoïste, où le conflit des ambitions ten

dait chaque jour à remplacer l'aspiration

commune de ce grand corps qui avait été la

chrétienté. Désastreuse pour tout l'Occident,
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pareille tendance l'était plus encore en face

du Maure , dans cette noble contrée où la

croisade avait multiplié les royaumes en au

tant de postes avancés contre l'ennemisécu

laire . L'unité de vues, sacrifiant tout à l'a.

chèvement de la délivrance, pouvait seule ,

dans ces conditions, maintenir les succes

seurs de Pélage à la hauteur des illustres

souvenirs qui les avaient précédés . Malheu

reusement il s'en fallut que ces princes,

presque tous héros sur les champs de ba

taille, trouvassent toujours la force d'âme

suffisante pour mettre au-dessus de mesqui

nes rivalités le rôle sacré que leur confiait la

Providence . Vainement alors le Pontife ro

main s'efforçait de ramener les esprits au

sentiment des intérêts de la patrie etdu nom

chrétien ; les tristes passions de l'homme
déchu étouffaient sa voix en des cours ma

gnanimes par tant d'autres côtés, et le Crois

sant applaudissait aux luttes intestines qui

retardaient sa défaite . Navarre, Castille , Ara

gon , Portugal, sans cesse aux prises, voyaient

dans chaque royaume le fils armé contre le

père, le, frère disputant au frère par lam
beaux l'héritage des aïeux.

Qui rappellerait l’Espagne aux traditions,

encore récentes, grâce à Dieu, de son Ferdi

nand Ill ? qui grouperait de nouveau les

volontés discordantes en un faisceau terrible

au Sarrasin et glorieux au Christ ? Jac

ques l" d'Aragon, le digne émule de saint

Ferdinand dans la valeur et la victoire , avait

épousé Yolande, fille d'André de Hongrie; le

culte de la sainte duchesse de Thuringe,

dont il était devenu le beau -frère, fleurit dès
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comme

lors au delà des Pyrénées ; le nom d'Elisa

beth , transformé le plus souvent en celui

d'Isabelle , devint un joyau de
famille dont aimèrent à s'orner les princesses

des Espagnes. La première qui le porta fut la

fille de Jacques et d'Yolande , mariée à Phi

lippe III de France, successeur de notre

saint Louis ; la seconde fut la petite -fille du

même Jacques ler, l'objet des hommages de

l'Eglise en ce jour, et dont le vieux roi, par

un pressentiment prophétique, aimait à dire

qu'elle l'emporterait sur toutes les femmes

sorties du sang d'Aragon .

Héritière des vertus comme du nom de

la chère sainte Elisabeth , elle devait mériter

en effet d'être appelée mère de la paix et de

la patrie. Au prix d'héroïques renoncements

et par la vertu toute-puissante de la prière,

elle apaisa les lamentables dissensions des

princes . Impuissante un jour à empêcher la

rupture de la paix , on la vit se jeter sous une

grele de traits entre deux armées aux prises ,
et faire tomber des mains des soldats leurs

armes fratricides. Ainsi prépara- t - elle , sans
avoir la consolation de le voir de ses yeux ,

le retour à la grande lutte qui ne devait
prendre fin qu'au siècle suivant, sous les

auspices d'une autre Isabelle , digne d'être sa

descendante et de joindre à son nom le beau

titre de Catholique. Quatre ans après la
mort de notre sainte , la victoire de Salado ,

remportée sur six cent mille infidèles par les

guerriers confédérés de l'Espagne entière ,

montrait déjà au monde ce qu'une femme

avait pu , malgré les circonstances les plus

contraires, pour ramener son pays aux nobles
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journées de l'immortelle croisade qui fait sa

gloire à jamais .

Urbain vill, qui inscrivit Elisabeth au

nombre des Saints , a composé en son hon

un Office propre entier. Voici la Lé

gende où est racontée sa vie .

neur

LISABETH

E souche royale d'Aragon, E - regibus ortam ,Chri
l'an de Jésus-Christ mil sti annomillesimoducen

deux cent soixante et onze . tesimo septuagesimo pri

En présage de sa future sain- mo, in præsagium futu

teté, ses parents, laissant de ræ sanctimoniæ paren

côté contre l'usage le nom de tes , præter morem , re

• la mère et de l'aieule , vou- licto matris aviæque no

lurent qu'on l'appelât au mine, a magna ejus ma

baptême du nom de sa grand' tertera , Thuringiæ do

tante maternelle, sainte Eli- mina , sancta Elisabeth ,
sabeth duchesse de Thu- in baptismo nominatam

ringe. A peine née, il parut voluere . Ubi nata est,

tout de suite quelle média- statim patuit, quam felix

trice de paix elle serait pour regum regnorumque es

les royaumes et les rois ; car set futura pacatrix : pa

l'allégresse de sa naissance talitia enim ejus lætitia
éteignit de funestes discordes perniciosas avi patrisque
qui séparaient son aïeul et dissensiones in concor

son père. Bientôt , admirant diam convertit . Pater

les dispositions que montrait vero crescentis postea fi

sa fille en grandissant , celui- liæ admiratus indolem ,

ci affirmait qu'à elle seule affirmabat fore, ut

Elisabeth dépasserait debeau- Elisabeth reliquas Ara

coup en vertu les autres fem- goniorum regum

ines sorties du sang des rois guine creatas feminas vir

d'Aragon . Méprisant la pa- tute longe superaret. Sic i

rure , fuyant le plaisir , adon- cælestem ipsius vitam in

née aux jeunes, aux prières contemnendo corporis or.

continuelles , aux cuvres de natu, in fugiendis volup

charité , elle menaitune vie si tatibus, in jejuniis fre
céleste que, plein de vénéra - quentandis , in divinis

tion, le père rapportait aux precibus assidue recitan

una

san
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Enseignsdis , in caritatis operibus seuls mérites de sa fille la

exercendis , veneratus, prospérité de ses affaires et

rerum suarum regnique de toutle royaume . Sa renom
felicitatem unius filiæ mée était partout ; beaucoup

meritis referebat accep- de princes la désiraient pour

tam . Tandem ubique épouse ; elle fut enfin accor

nota , et a multis principi- dée au roidePortugal Denys,

bus exoptata , Dionysio et le mariage fut célébré con
Lusitaniæ regi christia- formément aux rites de la

nis cæremoniis rite est sainte Eglise.

in matrimonium collo

cata .

5
4

2054

2. SetVaroselle

Kyo ame
partem solo

desole,
resteries

.101112

UNCTA conjugio , non

minorem

ANS la ,

Damenait de front l'exerciceexcolendis

virtutibus, quam liberis des vertus et l'éducation de

educandis operam dabat , ses enfants , cherchant à plaire.

viro placere studens,sed à son époux, mais plus à

magis Deo. Mediam fere Dieu. La moitié presque de

anni
pane l'année, elle ne vivait que de

tolerabat et aqua : quæ pain et d'eau ; cette eau fut

in quodam ipsius morbo divinement changée en vin ,
divinitus versa est in vi- un jour que, malade, elle

num , cum id a medicis avait refusé d'en boiremalgré
præscriptum bibere re- la prescription des médecins .

cusasset . Pauperis femi- Une pauvre femme dont elle
næ ulcus horrendum avait baisé l'horrible ulcère

exosculata, derepente sa- fut guérie soudain . Dans un

navit. Pecunias pauperi- hiver elle changea en roses,

bus distribuendas, ut re- pour le cacher au roi, l'argent

gem laterent , hiberno qu'elle s'apprêtait à donner

tempore in rosas conver aux pauvres. Elle rendit la

tit . Virginem cæcam a vue à une vierge aveugle de

nativitate illuminavit : naissance , et guérit par le

multos alios solo crucis seul signe de la croix beau

signo a gravissimis mor- coup d'autres personnes de

bis liberavit : plurima id maladies très graves ; nom

genus miracula patravit. breux furent ses miracles en

Monasteria , collegia , et ce genre. Des monastères, des

templa non modo exstru- asiles , des églises furent

xit , sed etiam magnifice construits par elle et dotés

dotavit . In regum discor- | magnifiquement. Elle fut ad

to au

uzal
qu'elle

Tyetjes

2.
u
t

les

les

* Dieuingles hol

mlade de
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mirable dans son zèle pour diis componendis admi

apaiser les discordes des rois, rabilis fuit : in privatis
infatigable à secourir les mi- publicisque mortalium

sères publiques ou privées sublevandis calamitati
des humains. bus indefessa .

LI
E roi Denys mourut ; et de

D
EFUNCTo rege Diony

même qu'elle avait été sio, ʻsicut virginibus

pour les vierges à son premier in prima ætate, in matri

âge, pour les femmes dans le monio conjugibus , ita

mariage , elle fut pour les viduis in solitudiné fuit

veuves dans sa solitude un omnium virtutum exem

modèle de toutes les vertus.plar. Ilico enim religio

Prenant aussitôt, en effet, sis sanctæ Claræ vesti

l'habit des religieuses de bus induta, regio funeri

sainte Claire, elle assista sans constanter interfuit, ac

faiblir aux ' funérailles du paulo post Compostellam
prince, et se rendit peu après proficiscens, multa ex ho

à Compostelle afin d'y offrir loserico , argento , auro,

pour son âme de nombreux gemmisque donaria pro
dons de soie , d'argent, d'or et regis anima obtulit. Inde

de pierreries . De retour en reversa domum, quidquid

sa maison, elle convertit en sibi carum aut pretiosum

pieux et saints usages tout ce supererat , in sacros ac

qui lui restait de cher ou de pios usus convertit : ab

précieux. Mettant la dernière solvendoque suo vere re

main au monastère vraiment gio Conimbricensi virgi

royal qu'elle avait fondé pour num cænobio , et alendis

des vierges à Coïmbre, adon- pauperibus, et protegen

née à nourrir les pauvres , à dis viduis, defendendis
protéger les veuves , à dé- pupillis , miseris omnibus

fendre les orphelins, ả soula- luvandis intenta , non si
ger tous les malheureux, elle bi , sed Deo, et mortalium

vivait, non pour elle , mais omnium commodis vive

pour Dieu et l'avantage de bat . Reges duos filium et

tous les hommes. Pour réta- generum pacificatura ,

blir la paix entre deux rois , | Stremotium nobileoppi

son gendre et son fils, elle dum veniens , morbo ex

vint à la noble ville d'Estre- | itinere contracto , ibidem

moz ; ce fut là qu'elle tomba a Virgine Deipara visi

malade des fatigues de la sanctissime obiit ,

route, et que , visitée par la anno millesimo trecente

tata
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simo trigesimo sexto, die Vierge Mère de Dieu , elle

quarta julii. Post mor- mourut saintement , le qua

tem multis miraculis cla- trième jour de juillet de l'an

ruit , præsertim suavis- mil trois cent trente-six. Sa

simo corporis jam per sainteté éclata après sa mort
annos fere trecentos in- par un grand nombre de mi

corrupti odore ; semper racles , spécialement par la
etiam reginæ sanctæ co- très suave odeur de son corps

gnomento celebris. Tan- resté sans corruption depuis
dem anno jubilæi , et bientôt trois cents ans ; aussi

nostræ salutis millesimo est- elle toujours connue sous

sexcentesimo vigesimo la dénomination de la sainte

quinto , totius christiani reine. Enfin l'an du jubilé, de
orbis concursu et ap- notre salut mil six cent vingt

plausu , ab Urbano Ocia- cinq, aux applaudissements

vorite inter Sanctos de tout l'univers chrétien ras

adscripta est . semblé , Urbain VIII l'inscri

vit solennellement parmi les

Saints .

SELON l'invitation que l'Eglise adresse en ce
jour à tous ses fils ! , nous louons Dieu pour

vos ceuvres saintes, ô bienheureuse Elisa

beth ! Plus forte que tous ces princes au

milieu desquels vous apparûtes comme l'ange

de la patrie, vous portiez dans la vie privée
l'héroïsme que vous saviez au besoin dé

ployer comme eux sur les champs de ba

taille . Car c'était Dieu qui , par sa grâce , était

le principe de votre conduite, comme sa
gloire en était l'unique but. Or la divine

gloire se complaît dans les renoncements qui

ont le Seigneur pour seul témoin, autant et

souvent plus que dans les ouvres admirées

justement de tout un peuple . C'est qu'en

effet sa grâce souvent y paraît plus puis

sante ; et presque toujours, dans l'ordre de

1. Invitat . festi.

1
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1 sa Providence , les bénédictions éclatantes

accordées aux nations relèvent de ces renon

cements ignorés. Que de combats célèbres

| dans les fastes des peuples, ont été tout d'a

bord livrés et gagnés, sous l'ail de la Trinité

sainte, en quelque point ignoré de ce monde

surnaturel où les élus sont aux prises avec

tout l'enfer et parfois Dieu lui-même ! que de

traités de paix fameux furent premièrement

conclus dans le secret d'une seule âme,

entre le ciel et la terre, comme prix de ces

luttes de géants que les hommes méconnais

sent ou méprisent ! Laissons passer la figure

de ce monde ? ; et ces profonds politiques qui

dirigent, assure- t-on , la marche des événe

ments, les négociateurs vantés, les fiers guer

riers qu'exalte la renommée, apparaîtront

pour ce qu'ils sont au palais de l'éternelle

histoire : vains trompe-l'oeil, masques d'un

jour, ornements de façade qui voilérent ici

bas les noms seuls dignes de l'immortalité.

Gloire donc à vous, par qui le Seigneur

daigne dès maintenant lever un coin de ce

voile qui dérobe aux humains les réalités
du gouvernement de ce monde ! Votre no

blesse, au livre d'or des élus, repose sur des

titres meilleurs que ceux que vous teniez de

votre naissance . Fille et mère de rois , vous

aussi pourtant étiez reine , et commandiez

sur une terre glorieuse; mais plus gloțieux

est au ciel le trône de famille, où vous rejoi

gnez la première Elisabeth, Marguerite ,

Hedwige , où d'autresvous suivront à leur

1. I Cor . vii , 31 .
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tour, justifiant du même sang généreux qui

coula dans vos veines .

Souvenez-vous cependant, ô mère de la

patrie, que la puissance qui vous fut donnée

ici -bas n'a point cessé de vous appartenir,

quand le Dieu des armées vous a rappelée

de ce monde pour triompher dans les cieux.

La situation n'est plus la même qu'autrefois

sur ce sol ibérique, qui vous doit plus qu'à

bien d'autres son indépendance; mais si les

factions d'aujourd'hui ne risquent plus de

ramener le Maure, il s'en faut qu'elles main

tiennent le Portugal et l'Espagne à la hau.
teur de leurs nobles traditions : faites que

ces peuples retrouvent enfin la voie des glo

rieuses destinées que leur marque la Provi

dence. Du ciel où votre pouvoir ne connaît

plus de frontières, jetez aussi un regard mi

séricordieux sur le reste du monde ; voyez

les formidables armements dans lesquels les

nations, oublieuses de tout autre droit que

celui de la violence, engloutissent leurs ri
chesses et leurs forces vives ; l'heure est- elle

venue de ces guerres atroces, signal de la
fin , où l'univers se détruira lui - même ?

O mère de la paix, entendez l'Eglise , la mère

des peuples, vous supplier d'user jusqu'au

bout de votre auguste prérogative : apaisez

la fureur des combats; que cette vie mor

telle soit pour nous un chemin pacifique

conduisant aux joies de l'éternité 1 .

1. Collecta diei .
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LE X JUILLET.

LES SEPT FRÈRES, MARTYRS,

ET

SAINTES RUFINE ET SECONDE,

VIERGES ET MARTYRES.

鹽

ROIS fois en quelques jours , à la

gloire de la Trinité, le septénaire

va marquer dans la sainte Liturgie'

le règne de l'Esprit aux sept dons.

Félicité, Symphorose , la mère des Machabées,

échelonnent sur la route qui conduit au mois

de l'éternelle Sagesse le triple bataillon des

sept fils que leur donna le ciel . L'Eglise , que
Pierre et Paul viennent de quitter par la

mort , poursuit sans crainte ses destinées ; car

les martyrs font de leur corps un rempart

au dépôt sacré du témoignage apostolique.

Vivants, ils sont la force de l'Epouse ; leur

trépas ne saurait l'appauvrir : semence de

chrétiens 1, leur sang versé dans les tour

ments multiplie l'immense famille des fils

de Dieu. Mystère sublime du monde des

âmes ; c'est donc au temps où la terre pleure

l'extinction de ses races les plus généreuses,

qu'elles font souche dans les cieux pour les

1. TERTULL. Apolog. 50 .
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siècles sans fin . Ainsi en sera- t - il toujours ;

devenue plus rare avec la suite des âges , la

consécration du martyre laissera en ce point

sa vertu à l'holocauste de la virginité dans
la voie des conseils.

La foi d'Abraham fut grande d'avoir espéré,

contre toute espérance, qu'il serait le père

des nations en cet Isaac qu'il reçut l'ordre

un jour d'immoler au Seigneur; la foi de
Félicité aujourd'hui est-elle moindre, lors

qu'à l'immolation sept fois renouvelée des

fruits de son sein , elle reconnaît le triomphe

de la vie et la bénédiction suprême donnée
à sa maternité ? Honneur à elle, comme à

ses devancières, comme aux émules que

susciterason exemple ! Nobles sources, épan
chant l'abondance de leurs eaux sur le sable

aride du désert, elles recueillent le dédain

des sages de ce siècle; mais c'est par elles

que la stérile gentilité se transforme à cette

heure en un paradis du Seigneur, par elles

encore qu'après le défrichement du premier

àge le monde verra sa fertilité maintenue .

Marc Aurèle venait de monter sur le trône

impérial , où dix-neuf ans de règne n'allaient

montrer en lui que le médiocre écolier des

rhéteurs sectaires du second siècle . En poli

tique comme en philosophie, le trop docile
élève ne sut qu'épouser " les étroites et hai

neuses idées de ces hommes pour qui la

lumineuse simplicité du christianisme était

l'ennemie . Devenus par lui préfets et pro

consuls, ils firent de ce règne si vanté le plus
froidement persécuteur que l'Eglise ait

connu . Le scepticisme du césar philosophe
ne l'exemptait pas au reste de la loi qui ,
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chez tant d'esprits forts, ne dépossède le

dogme que pour mettre en sa place la super

stition . " Par ce côté la foule, tenue à l'écart

des élucubrations de l'auteur des Pensées ,

retrouvait son empereur ; césar et peuple

s'entendaient pour ne demander de salut ,

dans les malheurs publics, qu'aux rites nou
veaux venus d'Orient et à l'extermination des

chrétiens. L'allégation que les massacres

d'alors se seraient perpétrés en dehors du

prince , outre qu'elle ne l'excuserait pas, ne

saurait se soutenir ; c'est un fait aujourd'hui

démontré : parmi les bourreaux de tout ce

que l'humanité eut jamaisde plus pur, avant

Domitien , avant Néron lui -même , stigmatisé

plus qu'eux de la tache du sang des mar

tyrs, doit prendre place Marc Aurèle An

tonin,

La condamnation des sept fils de sainte

Félicité fut la première satisfaction donnée

par le prince à la philosophie de son entou

rage, à la superstition populaire, et , pour
quoi donc hésiter à le dire si l'on ne veut en

plus faire de lui le plus lâche des hommes,

à ses propres sentiments . Ce fut lui qui ,
personnellement, donna l'ordre au préfet

Publius d'amener à l'apostasie cette noble

famille dont la piété irritait les dieux ; ce fut

lui encore qui, sur le compte rendu de la

comparution, prononça la sentenceet arrêta

qu'elle serait exécutée par divers juges en
divers lieux, pour notifier solennellement les

intentions du nouveau règne. L'arène, en

effet, s'ouvrait à la fois sur tous les points,

non de Rome seule, mais de l'empire ; l'in

tervention directe du souverain signifiait aux
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magistrats hésitants la ligne de conduite qui
ferait d'eux les bienvenus du pouvoir .

Bientôt Félicité suivait ses fils; Justin le

Philosophe expérimentait la sincérité de

l'amour apporté par César à la recherche de

la vérité ; toutes les classes fournissaient

leur appoint aux supplices que le salut de

l'empire réclamait de la haute sagesse du

maître du monde : jusqu'à ce que sur la fin

de ce règne qui devait se clore , comme il

avait commencé, comme il s'était poursuivi ,

dans le sang, un dernier rescrit ' du doux

empereur amenât les hécatomhes où Blan

dine l'esclave et Cécile la patricienne réha

bilitaient par leur courage l'humanité, trop

justement humiliée des flatteries données

jusqu'à nos temps à ce triste prince.
Jamais encore le vent du midi n'avait à ce

point fait de toutes parts couler la myrrhe

et les parfums dans le jardin de l'Epoux ? ;

jamais contre un effort aussi prolongé de tous

ses ennemis, sous l'assaut combině du césa

risme et de la fausse science donnant la main

aux hérésies du dedans, jamais pareillement

l'Eglise ne s'était montrée invincibte dans sa

faiblesse comme une armée rangée en ba

taille 2. L'espace nous manque pour exposer

une situation qui commence à être mieux

étudiée de nos ' jours, mais reste loin d'être

pleinement comprise encore. Sous le cou

vert de la prétendue modération antonine,

la campagne de l'enfer contre le christia

nisme atteint son point culminant d'habileté

à l'époque même qui s'ouvre par le martyre

1. Cant. iv, 16 ; v, 1. — 2. Ibid . vi, 3.
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des sept Frères honorés aujourd'hui. Les

attaques furibondes des césars du troisième

siècle , se jetant sur l'Eglise avec un luxe

d'atrocités que Marc Aurèle ne connut pas,

ne seront plus qu'un retour de bête fauve

qui sent lui échapper sa proie.
Les choses étant telles, on ne s'étonnera

pas que l'Eglise ait, dès l'origine , honoré d'un

culte special le septénaire de héros qui ou

vrit la lutte décisive dont le résultat fut la

preuve qu'elle était bien désormais invin.

cible à tout l'enfer. Et certes, le spectacle

que les saints de la terre ont pour mission
de donner au monde 1 eut-il jamais scène

plus sublime ? S'il fut combat auquel purent

applaudir de concert et les anges et les

hommes, n'est-ce pas celui du 10 juillet 162 ,

où, sur quatre points à la fois des' abords de

la Ville éternelle, conduitspar leur héroïque

mère, ces sept fils de l'antique patriciat

engagèrent l'assaut qui devait, dans leur

sang, arracher Rome aux parvenus du césa

risme et la rendre à ses immortelles desti

nées ? Quatre cimetières, après le triomphe,
obtinrent l'honneur d'accueillir dans leurs

cryptes sacrées les dépouilles des martyrs ;

tombes illustres, qui devaient en nostemps

fournir à l'archéologie chrétienne l'occasion
des plus belles découvertes et l'objet des

plus doctes travaux. Aussi loin qu'il est pos

sible de remonter à la lumière des plus au

thentiques monuments, le VI desides de

juillet apparaît , dans les fastes de l'Eglise

Romaine, comme un jour célèbre entre tous,

1. I Cor. iv, 9 .
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en raison de la quadruple station conviant
les fidèles aux tombeaux de ceux que par

excellence on nommait les Martyrs. L'âge de

la paix maintint aux sept Frères une déno

mination d'autant plus glorieuse , au sortir

de la mer de sang où sous Dioclétien l'Eglise

s'était vue plongée; des inscriptions relevées

dans les cimetièresmêmes qui n'avaient pas

eu la faveur de garder leurs restes, désignent

encore au ive siècle le 11 juillet sous l'ap

pellation de lendemain du jour des Martyrs.

En cette fête de la vraie fraternité qu'exalte

l'Eglise ? , deux seurs vaillantes partagent

l'honneur rendu aux sept Frères . Un siècle

avait passé sur l'empire . Les Antonins n'é

taient plus . Valérien , qui d'abord seinbla

vouloir comme eux mériter pour sa modé

ration les éloges de la postérité , venait de

glisser sur la pente sanglante à son tour :

frappant à la tête , il décrétait du même

coup l'extermination sans jugement des chefs

de l'Eglise , et l'abjuration sous les peines
les plus graves de tout chrétien d'une illustre

origine. Rufine et Seconde durent aux édits

nouveaux de croiser leurs palmes avec celles

de Sixte et de Laurent , de Cyprien et d'Hip

polyte. Elles étaient de la noble famille des

Turcii Asterii que de modernes découvertes

ont également remis en lumière. En s'en

tenant aux prescriptions de Valérien , qui

n'ordonnait contre les femmes chrétiennes

que la confiscation et l'exil , elles eussent

paru devoir échapper à la mort ; mais leur

crime de fidélité au Seigneur était aggravé

1. Resp . viii ad Matut . , et Versus alleluiat .
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par le veu de la sainte virginité qu'elles
avaient embrassée : leur sang mela sa pour

pre à la blancheur du lis qui avait leur

amour. La Basilique Mère et Maîtresse garde,

près du baptistère de Constantin , les reli

ques des deux soeurs ;, le second siège car

dinalicedes princes de la sainte Eglise est

placé sous leur protection puissante , et
joint à son titre de Porto celui de Santa

Rufina.

Lisons l’abrégé des Actes de leur martyre

que nous offre aujourd'hui la sainte Litur.

gie, en le faisant précéder de celui des sept

Frères .

ut

EFT Frères, fils de sainte | SEPTEM Fratresciafilii
Félicité , furent à Rome, sanctæ ,

sous la persécution de Marc Romæ in persecutione

Aurèle Antonio , traduits de- Marci Aurelii Antonini

vant le préfet Publius . Celui- a Publio præfecto pri

ci , par caresses d'abord, par mum blanditiis, deinde

menaces ensuite, tenta de les terroribus tentati ,

amener à renier le Christ et Christo renuntiantes , de

honorer les dieux . Mais leur Os venerarentur : et sua

courage et les exhortations virtute, et matre hor

de leur mère les ayant main- tante , in fidei confessio

tenus fermes dans la confes ne perseverantes , varie

sion de la foi, ils furent mis necati sunt . Januarius

à mort en diverses manières . plumbatis cæsus : Felix

Janvier mourut les et Philippus fustibus

fouets garnis de plomb ; Félix contusi : Silvanus ex al

et Philippe sous le bâton ; tissimo loco præceps de
Silvain " fut précipité d'un jectus est : Alexander,

lieu élevé ; Alexandre, Vital Vitalis, et Martialis ca

et Martial eurent la tête tran . pite plectuntur. Mater

chée. Quatre mois après, la eorum quarto post men

mère obtenait comme ses fils se eamdem martyrii pal

la palme du martyre ; pour mam consecuta est illi

sous

LE TEMPS. APRÈS LA PENTE OTE - T. IV . 6



82 Le Temps après la Pentecôte.

a

comme

sexto idus julii spiritum eux , ce fut le six des ides de

Domino reddiderunt . juillet qu'ils rendirent leur

âme au ſeigneur.

RUFINA et Secunda, so R
UFINE et Seconde, vierges

rores virgines Ro- de Rome, étaient seurs.

manæ, rejecto connubio Fiancées par leurs parents à

Armentarii et Verini , Armentarius et Vérinus,elles

quibus a parentibus des- repoussèrent cette alliance,

ponsæ fuerant, quod Je ayant consacré

su Christo virginitatem Jésus-Christ leur virginité.
vovissent , Valeriano et Arrêtées sous l'empire de

Gallieno imperatoribus Valérien et de Gallien , le

comprehenduntur. Quas préfet Junius ne put ni par

cum nec promissis, nec promesses , ni par menaces,

terrore Junius præfectus les faire changer de résolu

a proposito posset abdu- tion. En conséquence, il fait

cere, Rufinam primum d'abord battre de
verges

virgis cædi jubet : in Rufine. Pendant qu'on la

quibus verberibus. Se- frappe, Seconde interpelle

cunda judicem sic inter- ainsi le juge : « Pourquoi !

pellat : Quid est, quod l'honneur à ma sœur, et à moi

sororem meam honore, la honte ? fais-nous frapper

afficis ignominia ? toutes deux, puisque toutes
Jube ambas simul cædi, deux confessons le

quæ simul Christum Christ Dieu. » A ces paroles,

Deum confitemur. Qui- le juge enflammé de colère

bus verbis incensus judex ordonne qu'on les plonge

imperat utramque detru- dans un cachot ténébreux et

di in tenebricosum infect ; une lumière écla

fæiidum carcerem . Quo tante et la plus suave odeur

loco statim clarissima remplissent soudain ce lieu .

luce et suavissimo odore Enfermées dans un bain aux

completo, in ardente bal- ardeurs embrasées, elles en

nei solio includuntur. Et sortent saines et sauves. Jetées

cum inde etiam integræ dans le Tibre une pierre au

evasissent, mox saxo ad cou , elles sont délivrées par

collum alligato in Tibe- un Ange. Enfin elles sont dé

rim projectæ sunt ; unde capitées hors de la Ville, au

ab Angelo liberatæ ,extra dixième mille de la voie Au

Urbem via Aurelia mil- rélia . Une dame nommée

liario decimo capite plec. | Plautilla ensevelit leurs corps

ine

nous

et
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dans sa propriété ; transpor- tuntur. Quarum corpora

tés à Rome plus tard , ils a Plautilla matrona in

reposent dans la Basilique de ejus prædio sepulta , ac

Constantin, près du Baptis- postea in Urbem trans
tère, lata , in Basilica Constan

tiniana prope Baptiste

rium condita sunt.

(

E
NFANTS, louez le Seigneur ; chantez

celui qui, dans sa maison, donne à

la stérile une couronne de fils 1. ) Ainsi

l'Eglise ouvre aujourd'hui ses chants . Etait

elle donc stérile , ó Martyrs, la mère glorieuse

qui vous avait donnés tous les sept à la

terre ? Mais la fécondité qui s'arrête à ce

monde ne compte pas devant Dieu ; ce n'est

point elle qui répond à la bénédiction tom
bée des lèvres du Seigneur, au commence

ment, sur l'homme fait par lui son sem

blable 4. Saint et fils de Dieu, c'était une

lignée sainte , une race divine 3,qu'il recevait
mission de propager par le Croissez et mul

tipliez du premier jour. Ce que fut la pre

mière création , toute naissance devait l'étre :

l'homme était réservé à ce degré d'honneur

de ne communiquer sa propre existence à

d'autres hommes ses semblables , qu'en leur

donnant avec elle la vie du Père qui est aux

cieux ; celle-ci devait être aussi inséparable

de la vie naturelle qu'un édifice l'est du

fondement qui le porte, et, dans l'intention

de Dieu, la nature appelait la grâce non

moins que le cadre appelle l'oeuvre d'art

pour laquelle il est fait.

1. Introit . diei . 2. Gen. 1 , 26-28 . - 3. Act. xvII ,

29.
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Trop tôt le péché brisa l'harmonie des

lignes du plan divin ; la nature fut violem

ment séparée de la grâce , et ne produisit
plus que des fils de colère 1. Le Dieu riche

en misericordé 2 n'abandonnait point cepen.

dant les projets de son amour immense; lui

qui dès la première création nous eût voulus

pour fils, nous créait comme tels à nouveau

dans son Verbe fait chair 3. Ombre d'elle

même, ne donnant plus directement nais

sance aux fils de Dieu , l'union d'Adam et

d'Eve était découronnée de cette gloire près

de laquelle eussent pâli les sublimes préro

gatives des esprits angéliques; mais elle res

tait la figure du grand mystère du Christ et

de l'Eglise 4.

La maternité s'était dédoublée . Stérile

pour Dieu, confinée dans la mort qu'elle

avait attirée sur sa race, l'ancienne Eve ne

pouvait plus qu'en participation de la nou

velle mériter son titre de mère des vivants 5 .

A cette condition toutefois de s'incliner de

vant les droits de celle que l'Adam nouveau

a choisie comme Epouse, l'honneur demeu

rait grand pour elle , et il lui était loisible de

réparer en partie sa déchéance. Mieux que
la fille de Pharaon sauvant Moïse et le con

fiant à Jochabed, l'Eglise allait dire à toute

mère au sortir des eaux : « Recevez cet en

fant, et me le nourrissez 6. » Et humblement

soucieuse de répondre à la confiance de l’E

glise, saintement fière de revenir aux inten

tions premières de Dieu pour elle-même ,

1. Eph . 11, 3 .- 2. Ibid. 4. - 3. Ibid. 10. — 4.
Ibid.

5. Gen. III, 20 . 6. Ex . II , 9.V, 32 .
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en

1

toute mère chrétienne allait faire sienne,

son labeur redevenu plus qu'humain ,

cette parole d'un amour dépassant la nature :

« Mes petits enfants, que j'enfante de nou

« veau, jusqu'à ce que le Christ soit formé

u en vous l ' ! »

Honte à celle qui mettrait en oubli la des

tinée supérieure appelant le fruit de son sein
aux honneurs de la filiation divine ! Le

crime serait pire que d'étouffer en lui par

négligence ou calcul , dans une éducation

exclusivement préoccupée des sens , l'intelli

gence qui distingue l'homme des animaux

soumis à son empire. La vie divine n'est pas

moins nécessaire à l'homme , en effet, pour

atteindre sa fin , que la vie raisonnable ; n'en

point tenir compte, laisser dépérir le germe

divin déposé dans l'âme d'un enfant à sa
nouvelle naissance au bord de la fontaine

sacrée , serait pour une mère replongerdans
la mort l'être fragile qui lui devait l'exis

tence .

Elle avait autrement compris sa mission

votre illustre mère, ô Martyrs ! Et c'est pour

quoi l'Eglise , qui se réserve de nous rappe

ler sa mémoire sainte au jour où , quatre

mois après vous, elle quittà notre terre , fait
néanmoins de l'a fête présente le principal

monument de sa gloire . C'est elle que célè

brent surtout et les lectures et les chants du

Sacrifice ? , et les instructions de l'Office de

la nuit 3 : C'est qu'en effet servante du Christ

par la foi, proclame saint Grégoire, elle est

1. Gal. iv , 19 . 2. Introit., Epist . , Evang , Com

mun. — 3. Lect. vi, et Homil. diei.
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aujourd'hui devenue sa mère , selon la parole

du Seigneur même, en l'engendrant sept

fois dans les fils que lui avait donnés la

nature . Après vous avoir rendus si pleine

ment tous les sept à votre Père du ciel, que

sera son propre martyre, sinon la fin trop

longtemps retardée dų veuvage, l'heure toute

de joie i qui la réunira dans la gloire à ceux
qui sont devenus doublement ses fils ? Dès

ce jour donc qui fut pour elle la journée du

labeur sans être encore celle de la récom

pense, à cette date où la mère passa septi

fois par les tortures et la mort et dut accepter

par surcroît la continuation de l'exil , il con

venait qu'on vît se lever les fils ?et renvoyer
à qui de droit l'honneur du triomphe. Car

dès maintenant , tout exilée qu'elle reste

encore, la pourpre, teinte non pas deux 3

mais sept fois, est son vêtement 4 ; les plus

riches des filles d'Eve 5 s'avouent dépassées

par cette débordante fécondité du martyre ;

ce sont ses oeuvres mêmes qui la louent au

jourd'hui dans l'assemblée des Saints 6 .

Puissent donc en ce jour et les fils et la

mère , puissent les deux nobles seurs asso

ciées à leur triomphe, écouter nos voeux,
protéger l’Eglise , rappeler le monde aux

enseignements contenus dans les exemples

de leur vie !

2

5

3. Ex. xxv, 4 ,1. Prov . xxxi , 25 .

etc. - 4. Prov. XXXI , 22. -- 5. Ibid. 29. - 6. lbid. 3i.

2. Ibid . 28 .
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SAINT PIE 1 " , PAPE ET MARTYR .

U

N saint Pape du second siècle , le

premier de cette série de Pontifes

que le nom de Pie a illustrés jus

qu'à nos jours, projette sur nous

sa douce et sereine lumière . Malgré la

situation toujours précaire de la société chré

tienne , en face d'édits de persécution que les

meilleurs des princes païens n'abrogèrent

jamais, il mit å profit la paix relative que

valait à l'Eglise la modération personnelle

d'Antonin le Pieux, pour affermir les assises

de la tour mystérieuse élevée par le Pasteur

céleste à la gloire du Seigneur Dieu l . Exer

çant ses droits de suprême hiérarque , il éta.

blit que , nonobstant la pratique contraire

suivie encore en divers lieux, la fête de Pâ.
ques serait désormais célébrée au dimanche

par toutes les Eglises. Bientôt la glorieuse

mémoire de Victor, successeur de Pie à la fin

de ce siècle, viendra nous rappeler l'impor

tance de la mesure qu'il crut ainsi devoir

prendre et le retentissement qu'elle eut dans

l'Eglise entière.

L'ancienne Légende de saint Pie ſer , mo

difiée récemment, rappelait le décret attri

1. HERM. Past
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bué dans le Corps du droit à notre Pontife 1 ,

touchant celui dont la négligence aurait

laissé tomber quelque chose du Sang du

Seigneur. Ces prescriptions traduisent bien

le respect profond que le saint Pape voulait

voir témoigner au Mystère de l'autel : la

pénitence , est- il ordonné , sera de quarante

jours, si l'effusion du Sang précieux a lieu

jusqu'à terre ; où que ce soit qu'il tombe ,
on devra le recueillir avec les lèvres s'il se

peut, brûler la poussière et déposer la cendre

en un lieu non profane.

PIE;Prusimhujus nominis IE, premier de ce nom,

primus, Aquileien- était originaire d'Aqui

sis, Ruflini filius, ex pres lée et fils de Rufin . Prêtre

bytero sanctæ Romanæ de la sainte Eglise Romaine,

Ecclesiæ Summus Ponti- il fut créé Souverain Pontife

fex creatus est , Antoni- au temps des empereurs An

no Pio et Marco Aurelio tonin le Pieux et Marc Au

imperatoribus augustis. rėle . En cinq ordinations, au
Quinque ordinationibus mois de décembre, il créa

mense decembri, episco : douze évêques et dix -huit

pos duodecim , octode- prêtres . On a de lui plusieurs

cim presbyteros creavit . belles ordonnances , celle sur

Exstant nonnulla ab eo tout qui regarde la célébra

præclare instituta, præ- tion seulement au dimanche

sertim Resurrectio de la résurrection du Sei

Domini nonnisi die Do- gneur. Il changea en église la

minico celebraretur. Pu- maison de Pudens, laquelle

dentis domum in eccle- l'emportant par sa dignité

siam mutavit , eamque sur les autres Titres comme

ob præstantiam supra demeure du Pontife Romain,

cæteros titulos, utpote fut dédiée sous le nom du

Romani Pontificis man- Pasteur ; ce fut là aussi que

sionem, titulo Pastoris souvent il célébra les sacrés

ut

1. Cap . Si per negligentiam , 27 , Dist . Il de Consecra
tione
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Mystères, et qu'il baptisa dedicavit, et in qua sæpe
nombreux convertis à la foi, rem sacram fecit, et mul

les recevant au nombre des tos ad fidem conversos

fidèles. Or tandis qu'il rem- baptizavit , ac in fide

plissait l'office du bon pas- lium numerum adscrip

teur, il se vit appelé à répan .
sit . Dum vero boni Pas

dre son sang pour ses brebis toris munus obiret , fuso

et pour le Christ Pasteur su- pro suis ovibus et Sum

prême ; couronné du martyre mo Pastore Christo san

le cinq des ides de juillet, on guine , martyrio corona
l'ensevelit au Vatican . tus est quinto idus julii ,

ac sepulius in Vaticano .

GLORIEUX Pontife, nousnous souvenons de
ces paroles écrites sous vos yeux , et

q'uon dirait le commentaire du décret porté

au sujet des Mystères sa

crés : « C'est qu'en effet, » proclamait dès le

milieu du second siècle à la face du monde

Justin le Philosophe , nous ne recevons pas

« comme un pain commun, comme un breu
« vage commun, cet aliment nommé chez

u nous Eucharistie ; mais de même que, fait

( chair par la parole de Dieu , Jésus-Christ

a notre Sauveur a eu et chair et sang pour

( notre salut, de même il nous a été appris

« que l'aliment fait Eucharistie par la prière

« formée de sa propre parole est et la chair
« et le sang de ce Jésus fait chair 1. ) A

cette doctrine, aux mesures qu'elle justifie
si amplement, d'autres témoins autorisés

faisaient écho , sur la fin du même siècle , en

des termes qu'on croirait eux aussi emprun .

tés à la lettre même des prescriptions qui
vous sont attribuées : « Nous souffrons anxieu

sous votre nom

1. Apolog . 1 , 66 .
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« sement, si quoi que ce soit du calice ou

« du pain même qui estnotre vient à tomber
a à terre, » disait Tertullien l ; et Origène

en appelait aux habitués des Mystères di

vins pour dire « quels soins, quelle vénéra
« tion , entouraient les dons sacrés de peur

« que ne s'en échappât la moindre parcelle,

( ce qui , provenu de négligence, eût été re

« gardé comme un crime 2. » Et maintenant

l'hérésie, pauvre de science comme de foi,

prétend de nos jours que l'Eglise a dévié des

antiques traditions, en exagérant ses hom

mages au Sacrement divin! Faites en effet,

ô Pie, que nous revenions aux dispositions de

nos pères : non dans leur foi, qui est tou

jours la nôtre ; mais dans la vénération et

l'amour qu'ils puisaient en cette foi pour le

calice enivrant '3 , trésor de la terre. Puisse

l'Agneau réunir dans la célébration d'une

même Pâque, selon vos volontés, tous ceux

qu'honore le nom de chrétiens !

1. De corona , 111.- 2. In Ex. Homil . XIII.-- 3. Psalm.

XXII, 5 .



LE XII JUILLET.

SAINT JEAN GUALBERT, ABBÉ.

2

EPUIS le jour où Simon le Mage se

fit baptiser à Samarie , jamais l'en

fer ne s'était vu si près d'être maître

dans l'Eglise qu'au temps où nous

ramène à l'occasion de la fête présente le Cy

cle sacré. Repoussé par Pierre avec malédic

tion, Simon , s'adressant aux princes, leur

avait dit comme autrefois aux Apotres :

« Donnez-moi pour argent ce pouvoir qu'à

quiconque j'imposerai les mains, celui - là ait

le Saint- Esprit 1. » Et les princes, heureux

à la fois de supplanter Pierre et d'augmenter

leurs trésors, s'étaient arrogé le droit d'in
vestir les élus de leur choix du gouverne

ment des Eglises ; et les évêques à leur tour

avaient vendu au plus offrant les divers or
dres de la sainte hiérarchie ; et s'introduisant

à la suite de la concupiscence des yeux , la

concupiscence de la chair avait rempli le

sanctuaire d'opprobres sans nom .

Le dixième siècle avait assisté à l'humi

liation même du pontificat souverain ; le
onzième , au tiers de son cours, voyait le
débordement du fleuve maudit changer en

1. Act, vill .
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marais les derniers pâturages encore saufs

des brebis du Seigneur. L'euvre du salut

s'élaborait à l'ombre du cloître ; mais l'élo

quence de Pierre Damien n'avait point jus

que-là franchi le désert, et la rencontre
d'Hugues de Cluny, de Léon IX et d'Hilde

brand devait se faire attendre plus encore.

Or voici que dans le silence de mort qui

planait sur la chrétienté , un cri d'alarme a

retenti soudain , secouant la léthargie des

peuples : cri d'un moine , vaillant homme

1 d'armes jadis, vers qui s'est penchée la tête

du Christ en croix pour reconnaitre l'hé

roismeavec lequel un jour il sut épargner un

ennemi. Chassé par le for montant de la si

monie qui vient d'atteindre son monastère

de San -Miniato, Jean Gualbert est entré dans

Florence, et trouvant là encore le bâton

pastoral aux mains d'un mercenaire, il a

senti le zèle de la maison de Dieu dévorer

son coeur ? ; en pleine place publique , il a

dénoncé l'ignominie de l'évêque et de son

propre abbé, voulant ainsi du moins délivrer

son âme 2 .

A la vue de ce moine qui , dans son isole .

ment, se dressait ainsi contre la honte uni

verselle , il y eut un moment de stupeur au

sein de la foule assemblée . Bientôt les mul

tiples complicités qui trouvaient leur compte

au présent état de choses regimbèrent sous

l'attaque , et se retournèrent furieuses contre

le censeur importun qui se permettait de
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:ce jour, sa vocation spéciale était fixée : les

justes qui n'avaient point cessé d'espérer,

saluèrent en lui le vengeur d'Israël; leur

attente ne devait pas être confondue.

Comme toujours cependantpour les oeuvres

authentiquement marquées du sceau divin ,

l'Esprit -Saint devra mettre un long temps à

former l'élu de sa droite. L'athlète a jeté le

gant aux puissances de ce monde ; la guerre
sainte est ouverte : ne semble- t- il pas que

dès lors il faille avant tout donner suite la

déclaration des hostilités , tenir campagne

sans trêve ni repos jusqu'à pleine défaite de
l'ennemi ? Et néanmoins le soldat des com

bats du Seigneur , allant au plus pressé, se

retirera dans la solitude pour y améliorer sa

vie, selon l'expression si fortement chré

tienne de la charte même qui fonda Val
lombreuse 1. Les tenants du désordre, un ins

tant effrayés de la soudaineté de l'attaque et

voyant sitôt disparaître l'agresseur, se riront

de ce qui ne sera plus à leurs yeux qu'une

| fausse entrée dans l'arène ; quoi qu'il en

coûte au brillant cavalier d'autrefois , il atten

dra humble et soumis , pour reprendre l'as

saut , ce que le Psalmiste appelle le temps du

bon plaisir de Dieu 2.

Peu à peu , de toutes les âmes que révolte

la pourriture de cet ordre social en décom

position qu'il a démasqué, se recrute autour

de lui l'armée de la prière et de la péni

tence . Des gorges des Apennins elle étend

mumi

1. Meliorandæ vitæ gratia : Litteræ donationis ITTÆ

Abbatissæ ; UGHELLI, III, 299 vel 231. — 2. Psalm .
LXVIII, 14
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ses positions dans la Toscane entière, en

attendant qu'elle couvre l'Italie et passe les

monts. Septime à sept milles de Florence,

Saint-Sauve aux portes de la ville , forment

les postes avancés où , en 1063, reprend

l'effort de la guerre sainte . Un autre simo

niaque , Pierre de Pavie , vient d'occuper par

droit d'achat le siège des pontifes. Jean et

ses moines ont résolu de plutôt mourir que

de porter en silence l'affront nouveau fait à

l'Eglise de Dieu , Mais le temps n'est plus où

la violence et les huées d'une foule séduite

accueillaient seules la protestation coura

geuse du moine fugitif de San- Miniato . Le
fondateur de Vallombreuse est devenu, par

le crédit que donnent les miracles et la sain

teté, l'oracle des peuples. A sa voix retentis

sant de nouveau dans Florence , une telle

émotion s'empare du troupeau, que l'indigne

pasteur, sentant qu'il n'a plus à dissimuler,

rejette au loin sa peau de brebis 1 et montre

i en lui le voleur qui n'est venu que pour voler ,

pour égorger et pour perdre 2. Une troupe

armée à ses ordres fond sur Saint-Sauve ;

elle met le feu au monastère, et se jette sur

les moines qui , surpris au milieu de l'Office

de la nuit, tombentsous le glaive, sans inter

rompre la psalmodie jusqu'au coup qui les

frappe. De Vallombreuse, à la nouvelle du

martyre ennoblissant ses fils, Jean Gualbert

entonne un chant de triomphe. Florence ,
saisie d'horreur , rejette la communion de

l'évêque assassin. Pourtant quatre années

encore séparaient ce peuple de la délivrance ,

1. MATTH. VII, 15 . - 2. JOHAN . X , 10 ,
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et les grandes douleurs pour Jean n'étaient

pas commencées.

L'illustre ennemi de tous les désordres de

son temps, saint Pierre Damien , venait d'ar

river de la Ville éternelle . Investi de l'auto.

rité du Pontife suprême , on était assuré d'a

vance qu'il ne pactiserait point avec la simo

nie, et l'on pouvait croire qu'il ramènerait
la paix dans cette Eglise désolée. Ce fut le

contraire qui eut lieu . Les plusgrands saints

peuvent se tromper, et , dans leurs erreurs ,

devenir les uns pour les autres un sujet d'é

preuve d'autant plus acerbe que leur volonté,

moins sujette aux changements capricieux

des autres hommes, reste plus ferme dans la

voie qu'ils se sont une fois tracée en vue des

intérêts de Dieu et de son Eglise . Peut-être

le grand évêque d'Ostie ne se rendit pas assez

compte de la situation toute d'exception que

faisaient aux victimes de Pierre de Pavie sa

simonie notoire, et la violence avec laquelle
il massacrait lui-même sans autre forme de

procès les contradicteurs. Partant de l'incon

testable principe que ce n'est point aux infé

rieurs à déposer leurs chefs, le legatréprouva

la conduite de ceux qui s'étaient séparés de

l'évêque; et, arguant de certaines paroles
extrêmes échappées quelques-uns dans une

indignation trop peu contenue, il retourna

sur ceux qu'il appelait « ses confrères les

moines » l'accusation d'hérésie portée par

eux contre le prélat simoniaque 1

L'accès du Siège apostolique restait ouvert

1. PETR . DAM . Opuscul . xxx, De Sacramentis per
improbos administratis.
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aux accusés ; ils y portèrent intrépidement

leur cause. Cette fois du moins, on ne pou

vait soulever d'argument d'exception contre

la canonicité de leur procédure. Mais là , dit

l'historien 1 , beaucoup craignant pour eux

mêmes se mirent à s'élever contre eux ; et

lorsque presque tous, exhalant leur fureur,

jugeaient dignes de mort ces moines dont la

témérité osait faire la guerre aux prélats de

l'Eglise, alors derechef, en plein concile ro
main , Pierre Damien prenant la parole alla

jusqu'à dire au Pontife suprême : « Seigneur

et Père saint, ce sont là les sauterelles qui

dévorent la verdure de la sainte Eglise ; que

le vent du midi se lève et les emporte à la

mer Rouge ! » Mais le saint et très glorieux

Pape Alexandre II , répondant avec douceur à

ces excès de langage, prenait les moines en

sa défense et rendait hommage à la droiture

de leurs intentions . Cependant il n'osa donner

suite à leur demande de passer outre, parce

quelaplus grande partie des évêques favo

risait Pierre de Pavie , et que seul l'archi

diacre Hildebrand soutenait en tout l'abbé

de Vallombreuse 2 .

L'heure néanmoins allait venir où Dieu

même prononcerait ce jugement qu'on ne

pouvait obtenir de la terre. Assaillis de me

naces, traités comme des agneaux au milieu

des loups 3 , Jean Gualbert et ses fils criaient
au ciel avec le Psalmiste : « Levez-vous, Sei

gneur, aidez -nous; levez-vous, pourquoi dor
mez-vous, Seigneur ? levez-vous, ó Dieu :

1. Vita S. J. Gualb. ap . Baron. ad an . 1063.
2. Ibid . -- 3. Ibid .
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jugez votre cause 1. » A Florence, les sévices

continuaient. Saint- Sauveur de Septime était

devenu le refuge des clercs que la persécu

tion bannissait de la ville ; le fondateur de

Vallombreuse , qui résidait alors en ce lieu ,

multipliait pour eux les ressources de sa

charité . Mais la situation devint telle enfin,

qu'un jour du Carême de l'année 1067 , le

reste du clergé et la ville entière , laissant le

simoniaqueàla solitude de son palais désert,

accourut à Septime. Ni la longueur du che

min détrempé par les pluies, ni la rigueur

du jeûne observé par tous, dit la relation

adressée dans les jours mêmes au Pontife

souverain par le peuple et le clergé de Flo

rence, ne purent arrêter les matrones les

plus délicates, les femmes prêtes d'être mères

ou les enfants 2. L'Esprit-Saint planait visi

blement sur cette foule ; elle demandait le

jugementde Dieu . Jean Gualbert, sous l'im

pulsion du même Esprit divin , permit l'é

preuve ; et en témoignage de la vérité de

l'accusation portée par lui contre l'évêque

de Florence, Pierre, un de ses moines,

nommé depuis Pierre Ignée, traversa lente

ment sous les yeux de la multitude un bra

sier immense qui ne lui fit aucun mal . Le

ciel avait parlé; l'évêque fut déposé par

Rome, et termina ses jours , heureux péni

1 tent, dans ce même inonastère de Septime .

En 1073 , année de l'élévation d'Hildebrand

son amiau Siège apostolique , Jean s'en allait
à Dieu . Son action contre la simonie s'était

1 . Psalm . XLIII , LXXIII . – 2. Epist. cleri et populi
Florentini ad Alexandrum Pontificem .

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE . - TV
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rastique. E

étendue bien au delà de la Toscane . La ré

publique Florentine ordonna de chômer le

jour de sa fête ; et l'on grava sur la pierre

qui protégeait ses reliques sacrées : A JEAN

GUALBERT, CITOYEN DE FLORENCE, LIBÉRATEUR

DE L'ITALIE .
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rem sequitur, Ugo, uni Or il

cus ejus frater, occiditur Hugues, son unique frère,

a consanguineo : quem fut tué par un parent. Jean,

cum solum et inermem armé et accompagné de sol

sancto Parasceves die dats , rencontra le meurtrier

Joannes armis ac militi- seul et sans armes dans un

bus stipatus obvium ha- endroit où ils ne pouvaient

beret, ubi neuter alterum s'éviter : c'était le Vendredi

poterat declinare , ob saint , et par respect pour la
Crucis reveren- sainte Croix que celui- ci près

tiam , quam homicida de mourir représentait par

supplex, mortem jamjam ses bras étendus, Jean lui

subiturus , brachiis si- | accorda la vie . S'étant ainsi

gnabat, vitam ei clemen- fait bénignement de son en

ter indulget . Hoste in nemi un frère , il entra pour

fratrem recepto, proxi- y prier dans l'Eglise de San
sancti Miniatis Miniato qui était voisine ;

templum oraturus ingre- là , adorant l'image du Christ
ditur , ubi adoratam Cru. en croix, il le vit pencher

cifixi imaginem caput vers lui la tête. Emu 'du mi
sibi flectere conspicit . racle, Jean décide qu'il ne
Quo mirabili facto per- militera plus désormais que

inotus Joannes , Deo pour Dieu ; et , au lieu même,
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un

une

ас normam

monastique. Bientôt sa piété, / sibi manibus comam to

ses vertus religieuses jettent tondit , ac monasticum

tel éclat , qu'il devient habitum induit : adeo

pour beaucoup un modèle et que piis ac religiosis

règle de perfection . | virtutibus brevi coruscat ,

L'Abbédu monastère étant ut multis se perfectionis

mort, il est désigné d'un vote specimen
unanime comme supérieur . præberet ; ita ut, ejus

Mais le serviteur de Dieu dem loci Abbate defunc

désirait plus obéir que com- to, communi omnium vo

mander, et la divine volonté to in superiorem elige

le réservait pour de plus retur . At Dei famulus

grandes choses : il s'en alla cupiens subesse potius ,

désert Camaldoli, où præesse ad majora

transmit du ciel l'annonce de Camaldulensis

ce qu'il devait faire ; en suite eremi incolam Romual

de quoi il fonda son Ordre dum proficiscitur : a quo

sous la règle de saint Benoît colicum sui instituti va

à Vallombreuse. ticinium accipit : tum

suum Ordinem sub re

gula sancti Benedicti

apud Umbrosam vallem

instituit .

Romuald qui l'habitait lui divina voluntate ervaa
tus , ad

une

Larenomméede sa sainteta DEINDEob plurimis adfaisait qu'on à eum ejus sancti

lui de toutes parts . En la tatis famam undique con

compagnie de ses nombreux volantibus, una cum iis
disciples, il déclara

in socios adscitis, ad hæ

guerre d'extermination à l'hé- reticam et simoniacam

résie et à la lèpre simoniaque, pravitatem exstirpan

mettant tout son zèle à pro- dam, et apostolicam fi

foi apostolique . dem propagandam se
Sans nombre furent les dulo incumbit , innume

épreuves qu'il attira ainsi sur ra propterea in se et suis

lui et les siens. Pour le per- incommoda expertus.

dre lui et ses compagnons , Nam ut eum ejusque so

ses adversaires envahissent cios adversarii perdant,

de nuit à l'improviste le mo- noctu sancti Salvii coe

nastère de Saint- Sauve , brû- nobium repente aggre

lent l'église , renversent les diuntur , templum incen

pager la
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sum

dunt , ædes demoliuntur, | édifices, et blessent à mort

et monachos oinnes le- tous les moines, que l'homme

thali vulnere sauciant : de Dieu guérit aussitôt d'un

quos vir Dei unico cru- seul signe de croix . Pierre,

cis signo incolumes pro- un de ses moines , traversa

tinus reddit ; et Petro miraculeusement sans aucun

ejusmonacho per immen - malun brasier immense, et

ardentissimumque ainsi fut acquise pour Jean

ignem illæso mirabiliter et les siens la tranquillité .

transeunte, optatam sibi la pourriture simoniaque fut

et suis tranquillitatem extirpée de Toscane, et toute

obtinet. Inde simonia- l'Italie rendueà l'intégrité

cam labem ab Etruria de la foi primitive .

expulit, ac in tota Italia

fidem pristinæ integritati
restituit .

M
ULTA erexit

umonasteria,eadem . I mentis denombreu to me
que et alia ædificiis ac nastères, répara en d'autres

regulari observantia in- les édifices et l'observance

staurata, sanctis legibus régulière, et leur donna à
communivit. Ad egenos tous le rempart de saintes

alendos sacram supellec- lois. Il aliéna pour nourrir

tilem vendidit : ad im- les indigents les trésors des

probos coercendos ele- églises . Il vit les éléments
menta sibi famulari con- à son service pour la répres

spexit: ad dæmones com- sion des méchants ; la croix

primendos crucem quasi lui était comme une épée

ensem adhibuit . Demum pour repousser les démons.

abstinentiis, vigiliis, je- Epuisé enfin d'abstinences,
i

juniis, orationibus , car- de veilles, de jeûnes , de ma
nis macerationibus , cérations autant

que de 1

senio confectus, dum in- vieillesse, il répétait sans
firma valetudine grava cesse sous le poids de la ma

retur, Davidica illa verba iadie ces paroles de David ·

persæpe repetebat : Si- « Mon âme a soif du Dieu

tivit anima mea ad Deum fort et vivant : quand vien

fortem, vivum : quando drai-je et apparaîtrai-je de

veniam , et apparebo ante vant la face de Dieu ? » Déjà

faciem Dei ? Jamque proche de la mort, ayant ras

morti proximus , convo- semblé ses disciples. il les

ac

1

1
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exhorta à la concorde frater- catos discipulos ad fra

nelle ; puis, sur un billet avec ternam concordiam co

lequel il voulut être enseveli hortatur , et in breviculo,

il fit écrire ces mots : « Moi cui consepeliri voluit,

Jean , je crois et confesse la jussit hæc scribi : Ego

foi que les saints Apôtres ont Joannes credo , et conli

prêchée, et les saints Pères teor fidem , quam sancti

confirmée en quatre con- Apostoli prædicaverunt,

ciles . » Il fut honoré trois et sancti Patres in qua

i jours durant de l'assistance tuor conciliis confirma

des Anges, et passa au Sei- verunt . Tandem tridua

gneur dans sa soixante - dix - no Angelorum obsequio

huitième année, à Passigna- dignatus , septuagesi

no , où il est entouré de la mum octavum annum a

vénération la plus grande. gens, apud Passinianum ,
C'était l'an du salut mil soi- ubi summa veneratione

xante-treize , le quatre des colitur, migravit ad Do

ides de juillet . Il éclata par minum, anno salutis mil

d'innombrables miracles, et lesimo septuagesimo ler

Célestin III le mit au nombre tio, quarto idus julii.

des Saints . Quem Cælestinus Ter

tius innumeris miraculis

clarum in Sanctorum nu

merum retulit.

V
ous avez été un vrai disciple de la loi

nouvelle, ô vous qui sûtes épargner un
ennemi en considération de la Croix sainte.

Apprenez -nous à conformer comme vous nos

actes aux leçons que nous donne l'instru

ment du salut; et il deviendra pour nous,

comme il le fut pourvous, une arme toujours

victorieuse contre l'enfer. Pourrions -nous,

à sa vue , refuser d'oublier une injure venant

de nos frères, quand c'est un Dieu qui , non

content d'oublier nos offenses autrement cri

minelles à sa souveraine Majesté, se dévoue

ce bois pour les expier lui-même ? Si

généreux qu'il puisse être jamais , le pardon

sur



102 Le Temps après la Pentecôte.
1

de la créature n'est qu'une ombre lointaine

de celui que nous octroie chaque jour le

Père qui est aux cieux. A bon droit pourtant

l'Evangile que l'Eglise chante à votre hon

neur nous montre, dans l'amour des enne

mis, le caractère de ressemblance qui nous

rapproche le plus de la perfection de ce

Père céleste, et lesigne même de la filiation
divine en nos âmes

Vous l'avez eu, Ô Jean, ce caractère de

ressemblance auguste ; Celui qui en vertu

de sa génération éternelle est le propre Fils

de Dieu par nature , a reconnu en vous ce

cachet d'une incomparable noblesse qui vous
faisait son frère. En inclinant vers vous sa

tête sacrée, il saluait la race divine 2 qui

venait de se déclarer dans ce fils de la terre

et allait éclipser mille fois l'illustration que

vous teniez des aïeux d'ici -bas . Quel germe

puissant l’Esprit- Saint alors déposait en
vous ; et combien Dieu parfois récompense

la générosité d'un seul acte ! Votre sainteté,

la part glorieuse qui fut la vôtre dans la vic

toire de l'Eglise , et cette fécondité qui vous

donne de revivre jusqu'à nos jours dans l'Or

dre illustre qui plonge en vous ses racines ·
toutes ces grâces de choix pour votreâme et

tant d'autres âmes, ont dépendu de l'accueil

que vous alliez faire au malheureux que sa

fatalité ou la justice du ciel , auraient dit vos

contemporains, jetait sur vos pas. Il était

digne de mort ; et dans ces temps où chacun

plus ou moins se faisait justice lui -même,

votre bonne renommée n'aurait point souf

1. MATTH . V , 45 , 48. – 2. Act . XVII , 29 .
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fert, elle n'eût fait que grandir, en lui infii
geant le châtiment qu'il avait 'mérité . Mais

si l'estime de vos contemporains vous restait

acquise , la seule gloire qui compte devant

Dieu, la seule qui dure devant les hommes

eux-mêmes, n'eût point été votre partage .

Qui maintenant vous connaîtrait ? qui sur

tout prononcerait votre nom avec l'admira

tion et la reconnaissance qu'il excite aujour

d'hui parmi les enfants de l'Eglise ?

Le Fils de Dieu, voyant vos dispositions

conformes aux sentiments de son cæur sacré ,

a versé dans le vôtre son amour jaloux pour

la cité sainte au rachat de laquelle il a voué

tout son sang. O zélateur de la beauté de

l'Epouse , veillez sur elle toujours ; éloignez

d'elle les mercenaires qui prétendraient tenir

de l'homme le droit de représenter l'Epoux

à la tête des Eglises . Que l'odieuse vénalité

de vos temps ne se transforme point dans

les nôtres en compromissions d'aucune sorte

à l'égard des pouvoirs de la terre. La simo

nie la plus dangereuse n'est point celle qui

s'escompte à prix d'or ; il est des obsequio

sités, des hommages, des avances , des enga
gements implicites, qui ne tombent pas

moins sous l'anathème des saints canons que

les transactions pécuniaires : et qu'importe
rait , de fait, l'objet ou la forme adoucie du

contrat simoniaque , si la complicité achetée

du pastorat laissait les princes charger l'E

glise à nouveau des chaînes que vous avez

tant contribué à briser ? Nepermettez pas , o

Jean Gualbert, un tel malheur qui serait

l'annonce de désastres terribles. Que la Mère

commune continue de sentir l'appui de votre
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bras puissant. Sauvez une seconde fois en

dépit d'elle-même votre patrie de la terre .

Protégez , dans nos temps malheureux, le

saint Ordre dont vous êtes la gloire et le

père ; que sa vitalité résiste aux confisca

tions, aux violences de cette même Italie

qui vous proclama autrefois son libérateur.

Obtenez aux chrétiens de toute condition le

courage nécessaire pour soutenir la lutte qui
s'offre à tout homme ici- bas.

TO
OUTE l'Eglise fait écho en ce jour au so

lennel hommage que Milan continue de

rendre , après seize siècles, à deux vaillants

témoins du Christ. « Nos martyrs Félix et

Nabor, dit saint Ambroise ! , sont le grain de

sénevé de l'Evangile. Ils possédaient la bonne

odeur de la foi, mais sans qu'elle fût mani

festée; vint la persécution , ils déposèrent

leurs armes, inclinèrent la tête, et, frappés

du glaive , ils répandirent jusqu'aux confins

du monde entier la grâce qui se cachait en

eux , en sorte que maintenant on peut dire à

bon droit que leur voix a éclaté par toute la
terre 2. )

Honorons-les, et méritons leurs suffrages

par la prière que l'Eglise adresse aujour

d'hui à Dieu en mémoire de leurs glorieux

combats .

COLLECTE .

PRESTA,. quæsumus
Domine : ut, sicut

AITES , nous vous en sup

IF plions, Seigneur, que de

: - 2. Psalm . xviii, 5 .1. In Luc . xill , 19. -
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1

même que la naissance de nos sanctorum Marty

vos saints Martyrs Nabor et rum tuorum Naboris et

Félix ne nous prive point de Felicis natalitia cele

son , glorieux anniversaire , branda non deserunt, ita

elle nous accompagne tou - jugiter suffragiis comi

jours de son puissant suf- tentur. Per Dominum .

frage. Par Jésus- Christ .



CIUTUU Luberontcake

LE XIII JUILLET.

SAINT ANACLET, PAPE ET MARTYR ,

E nom d'Anaclet' nous apporte comme

un dernier écho de la solennité du

29 juin . Linus , Clément , Clétus ,

successeurs immédiats de Pierre

avaient reçu de lui la consécration des

Pontifes ; Anaclet eut cette gloire moindre , et

cependant inestimable , d'être fait prêtre par

le vicaire de l'Homme- Dieu . Tandis que les

autres Pontifes martyrs, qui viendront après

lui ne verront pas généralement s'élever
leurs fêtes au delà du rite simple, il doit le

degré relativement supérieur de la sienne

au privilège qui nous montre ainsi en lui le

dernier des Papes honorés de l'imposition

des mains du prince des Apôtres . Ce fut

aussi durant le pontificat d'Anaclet que la

Ville éternelle vit porter au comble ses illus

trations par l'arrivée du disciple bien- aimé
dans ses murs, où il venait dégager la pro

inesse qu'il avait faite au Seigneur de pren

dre part un jour à son calice 1. « Heureuse

Eglise, s'écrie Tertullien , dans le sein de

laquelle les Apôtres ont versé toute leur

doctrine avec leur sang ; où Pierre a imité

la Passion du Seigneur par la croix, où

1. Matth . XX , 22 .
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Paul a reçu commeJean -Baptiste la cou

ronne par le glaive, d'où Jean l'apôtre, sorti

sain et sauf de l'huile bouillante , a été relé

gué dans une île 1. »

Par la vertu toute-puissante de l'Esprit de

la Pentecôte, les progrès de la foi répondent

dans Rome aux largesses du Seigneur. Peu

à peu la Babylone ivre du sang des martyrs 2

| va se trouver supplantée par la cité sainte .

Déjà toutes les classes de la société comptent

leurs représentants dans ce peuple né d'hier,
qui a les promesses de l'avenir. Près de la

chaudière embrasée où le prophète de

Pathmos fait hommage du tribut de sa glo

rieuse confession à la nouvelle Jérusalem ,

deux consuls, deux représentants à la fois de
l'ancien patriciat et de la noblesse plus ré

cente issue des césars , Acilius Glabrio et

Flavius Clemens se donnent la main sous le

glaive du martyre. A l'exemple d'Anaclet

ornant lui-mêmé le tombeau du prince des

Apótres et pourvoyant à la sépulture des

Pontifes, d'illustres familles ouvrent et déve

loppent sur toutes les voies aboutissant à la

ville impériale les galeries des cimetières
souterrains; là déjà reposent nombreux les

athlètes du Christ victorieux dans leur sang ;

et près d'eux, accompagnés de l'ancre du

salut, dorment dans la paix les plus beaux
noms de la terre .

NACLET était d'Athènes , NACLETUS Athenien

A
et gouverna l'Eglise au

A sis, Trajano impera

temps de l'empereur Trajan . / tore , rexit Ecclesiam .

1. De præscript . xxxvi. — 2. Apoc . xvii , 6 .
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Decrevit ut episcopus a Il décréta qu'un évêque serait

' tribus episcopis, neque consacré par trois évêques et

a paucioribus consecra- non moins, que les clercs se

retur , et clerici sacris raient admis aux saints Or

Ordinibus publice a pro- dres publiquement par leur

prio episcopo initiaren- propre évêque, qu'à la Messe,

iur : et ut in Missa , per- la consécration accomplie ,

acta consecratione, om- tous communieraient . Il orna

nes communicarent. Bea- le tombeau du bienheureux

ti Petri sepulcrum or- | Pierre , et assigna un lieu

navit , Pontificumque se- pour la sépulture des Pon

pulturæ locum attribuit. tifes. En deux ordinations au
Fecit ordinationes duas mois de décembre, il créa

mense decembri , quibus cinq prêtres, trois diacres,

creavit presbyteros quin- six évêques. Ayant siégé

que , diaconos tres, epi- neuf ans, trois mois et dir

scopos sex. Sedit annos jours , il fut couronnédu mar

novem , menses tres, dies tyre et on l'ensevelit au Vati

decem Martyrio corona

tus , sepultus est in Va

can.

ticano .

LORIEUX Pontife, votre mémoire se ratta

che de si près, à celle de Pierre, qu'aux

yeux de plusieurs vous seriez , sous un nom

un peu différent, l'un des trois augustes per

sonnages élevés par le prince des Apôtres

au rang suprême de la hiérarchie. Pour vous

distinguer de Clétus, qui parut en avril au

Cycle sacré , il nous suffit pourtant et de

cette autorité de la sainte Liturgie vous con

sacrant une fête spéciale, et du témoignage

constant de Rome même qui sait mieux que

personne à coup sûr les noms et l'histoire de

ses Pontifes. Heureux êtes-vous de vous per

dre ainsi dans les fondations sur lesquelles
reposent jusqu'à nos temps et pour jamais

la force et la beauté de l'Eglise ! Faites

nous aimer la place qui est notre dans l'édi



Saint Anaclet, Pape et Martyr. 109

fice sacré . Recevez l'hommage reconnaissant

de toutes les pierres vivantes appelées à

composer le temple éternel , et qui s'appuie
ront sur vous dans les siècles sans fin .

1



DERECERERE

LE XIV JUILLET.

SAINT BONAVENTURE ,

CARDINAL ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE .

UATRE mois après l'Ange de l'Ecole,
voici qu'à son tour Bonaventure

paraît au ciel 1 comme un astre

éclatant réfléchissant les feux du

Soleil de justice . Inséparables au pied du
tròne de Dieu comme ils le furent ici

bas dans la doctrine et l'amour, la terre les

honore de titres glorieux empruntés au

monde des célestes esprits . Ecoutons le Doc

teur séraphique justifier à l'avance, pour son

compagnon de gloire et pour lui , ces appella

tions de la reconnaissante admiration des

peuples .

Aux trois célestes hiérarchies comprenant

les neuf cheurs des Anges, correspondent

sur la terre trois ordres d'élus. Les Séra

phins, les Chérubins, les Trones, qui se divi

sent la première hiérarchie, sont en ce monde

ceux que rapproche dans la divine contem

plation la meilleure part , et que distinguent

entre eux plus spécialement l'intensité de l'a

mour, la plénitude de la science , la fermeté

de la justice ; aux Dominations, Vertus et

1. Apoc, xiv , 6.



S. Bonaventure, Card. et Doct. de l'Egl. III

1

2

Puissances répondent les prélats et les prin

ces, aux derniers cheurs enfin les divers

rangs des sujets de la sainte Eglise adonnés

à la vie active . C'est le triple partage indiqué

parmi les hommes en saint Luc au dernier

des jours : Deux seront dans le repos, deux

au champ, deux à la meule ? ; à savoir le

repos des divines suavités, le champ du gou
vernement, la meule du labeur de la vie.

Quant à l'association mutuelle ici marquée ,

on doit savoir en effet que les Séraphins eux

mêmes, unis à Dieu plus immédiatement
que tous autres, s'acquittent à deux en Isaïe

du ministère du sacrifice et de la louange ? ;

car pour l'ange aussi bien que pour l'homme ,

la plénitude de l'amour, part' plus spéciale
du Séraphin, ne saurait exister sans l'accom

plissement du double précepte de la charité
embrassant Dieu et son semblable . Aussi

est- il observé du Seigneur qu'il envoie ses

disciples deux à deux devant sa face 3 , et
voyons-nous également Dieu dans la Genèse

envoyer deux anges là où un seul pouvait
suffire 4. Il vaut donc mieux être deux ensem

ble qu'un seul , dit l'Ecclésiaste ; car ils tirent
avantage de leur société 5 .

Nous venons d'entendre l'enseignement de

Bonaventure en son livre de la Hiérarchie 6 ;

il nous donne le secret des procédés divins

où l'éternelle Sagesse s'est complue souvent,

dans la poursuite du salut du monde et de

la sanctification des élus . Au XIIIe siècle en

1. Luc. XVII , 34-35 . 2. Isar . VI , 3 .

X, 1. – 4. Gen. xix, 1 . 5. Eccle. IV, 9 .

ecclesiast . hierarchia , pars I , cap . I , 11 .

3. Luc.

6. De

4
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particulier, l'historien qui recherche les

causes des événements déroulés sous ses yeux

n'arrivera point à les connaître pleinement,

s'il oublie la vision prophétique où Notre

Dame nous est montrée, au commencement

de ce siècle , présentant à son Fils irrité ses

deux serviteurs Dominique et François pour

lui ramener par leur union puissante l'hu

manité dévoyée. Quel spectacle plus digne

des Séraphins que la rencontre de ces deux

anges de la terre, au lendemain de l'appari

tion mystérieuse ! « Tu es mon compagnon,

tu courras avec moi d'un même pas, dit

« dans une étreinte du ciel le descendant des

« Gusman au pauvre d'Assise ; tenons -nous

« ensemble, et nul ne prévaudra contre

( nous . » Mais ne doit -ce pas être aussi la

devise, n'est - ce pas, sur le terrain de la doc

trine sacrée, l'histoire de leurs deux nobles

fils Thomas et Bonaventure ? L'étoite qui

brille au front de Dominique a dirigé vers

Thomas ses rayons ; le Séraphin qui im

prima sur la chair de François les stigmates

divins touche de son aile de feu l'âme de

Bonaventure ; mais , de même que leurs

incomparables pères, tous deux n'ont qu'un

but : amener les hommes par la science et

l'amour à cette vie éternelle qui consiste à

connaitre le seul vrai Dieu et celui qu'il a !
envoyé, Jésus-Christ 1.

Lampes ardentes et luisantes 2 combinant

leur flamme dans les cieux en des propor

tions que nul ail mortel ne saurait spécifier

d'ici -bas , la Sagesse éternelle a voulu pour

1. JOHAN . XVII , 3 . 2. Ibid. v , 35 .
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tant que l'Eglise de la terre empruntât plus

particulièrement à Thomas sa lumière , et à
Bonaventure ses feux . Que ne pouvons-nous

ici montrer à l'oeuvre en chacun d'eux cette

Sagesse , unique lien dès ce monde de leur

commune pensée , et dont il est écrit que,

toujoursimmuable en son adorable unité, elle

ne se répète jamais dans les âmes qu'elle

choisit parmi les nations pour en faire les pro

phètes et les amis de Dieu 1 ! Mais nous ne de

vons parler aujourd'hui que de Bonaventure.

Voué tout enfant par sa pieuse mère à

saint François qui l'avait sauvé d'une mort

imminente , ce fut dès le berceau et sous les

traits de la divine pauvreté , compagne aimée

du patriarche séraphique, que l'éternelle

Sagesse voulut prévenir notre saint et se

montrer à lui la première 2. Promis dès lors

à l'Ordre des Frères Mineurs, c'était donc

bien littéralement qu'au premier éveil de

ses facultés, il la trouvait assise aux portes

de son âme 3, attendant l'ouverture de ces

portes qui sont , nous dit- il lui -même, l'in

telligence et l'amour 4. La très douce âme de

l'enfant, prévenue de tous les dons de na

ture et de grâce 5 , ne pouvait hésiter entre
les tumultueuses vanités de ce monde 6 et

l'auguste amie 7 qui s'offrait à lui dans le

calme rayonnement de sa sublime noblesse

et de ses charmes divins 8. De ce premier

instant, sans lutte aucune, elle fut sa lu

7

1. Sap . VII, 27. – 2. Ibid . vi, 14. 3. lbid . 15 .

4. Bonav. Expositio in Lib . Sapientiæ , vi, 15 . 5 .

Cap. viii, 19-20 . 6. Ibid . vii , 8-9 .– 7. Prov. VII , 4 .

8. Sap. VIII, 2-3 .

LE TEMPE APRÈS LA PENTECOTE. — T. IV .
8
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2

mière 1 ; aussi tranquillement que le rayon

de soleil entrant par une fenêtre jusque- là

close ? , la Sagesse remplit cette demeure

devenue sienne, comme l'épouse au jour des

noces prend possession de la maison de son

époux et y apporte toute joie , en pleine com

munauté de biens et surtout d'amour 3 .

Pour sa part de contribution à la table

nuptiale, elle apportait les substantielles

clartés des cieux; Bonaventure lui servait en

retour les lis de la pureté , qu'elle recherche,

assure -t- il , pour premier aliment 4. Le festin

ne devait plus cesser dans cette âme 5 ; et

la lumière et les parfums s'en échappant,

allaient au loin tout attirer , éclairer et nour

rir . Presque encore un enfant, lorsqu'au sor

tir des premières années de sa vie religieuse,

il fut selon l'usage envoyé aux cours de la
célèbre Université de Paris, tous les cours

furent gagnés à cet ange de la terre dans

lequel il semblait, disait-on, qu'Adam n'eût

point péché : parole d'admiration que n'avait

pu retenir , à la vue de tant de qualités ras

semblées, le grand Alexandre de Halès.

Comme ces montagnes dont la cime se perd
au delà des nues, dont la base envoie au loin

les eaux fécondantes, Frère Alexandre , selon

l'expression du Pontife suprême , semblait

alors contenir en soi la source vive du para

dis, d'où le fleuve de la science du salut

s'échappait à flots pressés sur la terre 6 .

1. Sap . vii, 10. — 2. Exp. in Lib . Sap . vi , 15 .
3. Sap. viii , 9 : – 4. Exp . in Lib . Sap . viii , 9 .
5. Prov . xv , 15. - 6. Liit . ALEXANDRI IV ; De fonti

bus paradisi Aumen egrediens.
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3

Bien peu de temps néanmoins allait s'écou

ler avant que celui qu'on nommait le Doc .

teur irrefragable et le Docteur des docteurs ,

cédât la place au nouveau venu qui devait

être sa plus pure gloire en l'appelant son

Père et son Maître 1. Si jeune encore investi

d'un pareil héritage , Bonaventure cependant

pouvait dire de la Sagesse divine plus juste

ment que de l'illustre Maître qui n'avait eu

qu'à assister au développement prodigieux

de cette âme : « C'est elle qui m'a tout

appris ? ; elle m'a enseigné la science de Dieu

et de ses ouvrages 3, et la justice et les ver

tus 4 , et les subtilités du discours et le noud

des plus forts arguments ..."

Tél est bien tout l'objet de ces Commen

taires sur les quatre Livres des Sentences ,

qui nous ont conservé les leçons de Bona

venture en cette chaire de Paris où sa parole

gracieuse , animée d'un souffle divin , tenait

captives les plus nobles intelligences : iné

puisable mine , que la famillefranciscaine

se doit à elle-même d'exploiter toujours plus

comme son vrai trésor ; monument impéris

sable de la science de ce Docteur de vingt

sept ans, qui , distrait bientôt de l'enseigne

ment par les soins du gouvernement d'un

grand'Ordre , n'en partagera pas moins tou

jours , à cause de cette exposition magis

trale, l'honneur du principat de la Théologie

sacrée avec son illustre ami Thomas d'Aquin ,

1. Bonav. in II Sent. dist . xxIII, art . 2 , qu. 3 , ad 7 .

2. Sap. vii , 21. -. 3. Ibid, vill, 4. - 4. Ibid . 7 .
5. lbid. 8 .
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plus heureux et plus libre de poursuivre ses
études saintes 1 .

Mais combien déjà le jeune Maître répon

dait à son titre prédestiné de Docteur séra

phique, en ne voyant dès ce temps dans la

science qu'un moyen de l'amour, en répé

tant sans fin que la lumière qui illumine

l'intelligence reste stérile et vaine si elle ne

pénètre jusqu'au coeur, où seulement la Sa

gesse se repose et festoie 2 ! Aussi , nous dit

saint Antonin , toute vérité perçue par l'in

tellect en lui passait par les affections, deve

nant ainsi prière et divine louange 3. Son
but était , dit un autre historien , d'arriver à

l'incendie de l'amour, de s'embraser lui

même au divin foyer et d'enflammer ensuite

les autres ; indifférent aux louanges comme

à la renommée, uniquement soucieux de ré

gler ses moeurs et sa vie, il entendait brúler

d'abord et non seulement luire , être feu

pour ainsi approcher de Dieu davantage

étant plus conforme à celui qui est feu :

toutefois, comme le feu ne va pas sans lu

mière, ainsi fut- il du même coup un luisant

flambeau dans la maison de Dieu ; mais son;

titre spécial de louange, est que tout ce qu'il
put rassembler de lumière il en fit l'ali

ment de sa fiamme et de la divine charité 4.

On sut à quoi s'en tenir au sujet de cette
direction unique de ses pensées, lorsqu'inau

1. Litt. Sixtı IV : Superna cælestis patriæ civitas

Sixti V : Triumphantis Hierusalem ; ' Leonis XIII

Æterni Patris . - 2. Exp. in Lib . Sap . VIII , 9, 16 .

3. ANTONIN. Chronic . p . III , tit . xxiv , cap . 8 .

- 4. H. SEDULIUS . Histor. seraph.
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gurant son enseignement public, il dut pren

dre parti sur la question qui divisait l'Ecole

touchant la fin de la Théologie : science

spéculative pour les uns, pratique au juge

ment des autres, selon que les uns et les

autres étaient frappés davantage du carac

tère théorique ou moral des notions qu'ellea

pour objet. Bonaventure, cherchant'à unir

les deux sentiments dans le principe qui

était à ses yeux l'universelle et seule loi ,

concluait que a la Théologie est une science

( affective , dont la connaissance procède par

a contemplation spéculative , mais tend prin

a cipalement à nous rendre bons » . Lá Sa

gesse de la doctrine en effet, disait-il , doit

étre ce que l'indique son nom ' , savoureuse à

l'âme ; et, ajoutait-il, non sans quelque pointe

de suave ironie comme en connaissent les

saints, il y a différence dans l'impression

produite par cette proposition : Le Christ est

mort pour nous, et semblables , ou cette autre ,

je suppose : La diagonale et le côtéd'un

carré sont incommensurables entre eux 2 .

En même temps, de quelle ineffable mo

destie n'étaient pas relevés dans notre saint

le charme du discours et la profondeur de

la science ! « Soit dit sans préjudice du sen

timent d'autrui 3 , concluait- il dans les ques

tions obscures . Si quelqu'un pense autre

ment ou mieux , ainsi qu'il est possible, sur

ce point comme sur tous les autres, je n'en

suis point envieux ; mais s'il se rencontre

quelque chose digne d'approbation dans ce

1. Eccli . vi , 23 . - 2. Bonav . Procemium in I Sent .

3. II Sent , dist . XXVIII, qu . 6 , ad 5 .gu . 3 .
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petit ouvrage, qu'on en rende grâces à Dieu

auteur des bonnes choses : pour le faux, le

douteux ou l'obscur qui peut s'y trouver en

d'autres endroits, que la bienveillance du

lecteur le pardonne à l'insuffisance de l'é

crivain, auquel sa conscience rend témoi

gnage à coup sûr d'avoir désiré ne rien dire

que de vrai, de clair . et de reçu communé

ment 1. » Dans une circonstance pourtant,

l'inaltérable dévouement de Bonaventure à

la Reine des vierges tempère l'expression de

son humilité avec une grâce non moins rem

plie de force que de douceur : « Que si

quelqu'un , dit-il , préfère s'exprimer autre

ment, pourvu que ce ne soit pas au détri

ment de la Vierge vénérée , je ne lutterai

guère à l'encontre ; mais il faut éviter dili

gemment que l'honneur de Notre-Dame soit

en rien diminué par personne , dût- il en
coûter la tête 2. » Enfin , terminant le troi

sième Livre de cette admirable exposition

des Sentences : « Mieux vaut la charité que

toute science , déclare-t- il . Il suffit dans le

doute de savoir ce qu'ont pensé les sages ;

la dispute sert de peu . Nombreuses sont nos

paroles, et les mots nous trahissent et nous

manquent. Grâces immenses à celui quipar

fait tout discours , à notre Seigneur Jésus

Christ dont l'aide m'a donné de parvenir à

l'achèvement de cette cuvre médiocre , ayant

pris en pitié ma pauvreté de science et de

génie ! Je lui demande qu'il en provienne

pour moi le mérite de l'obéissance et profit

2. IV Sent.
1. II Sent . dist. XLIV , qu . 2 , ad 6.

dist . XXVIII, qu . 6 , ad 5 .
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-
-
-
-
-

pour mes Frères, double but dans la pensée

duquel ce travail a été entrepris l . »

Cependant le temps était venu où le mérite
de l'obéissance allait faire place pour notre

saint à un autre moins envie de lui , mais

non moins profitable aux Frères. A_trente

cinq ans il fut élu Ministre Général. Thomas

d'Aquin , plus jeune de quelques années,

montait comme un soleil puissant à l'hori

zon. Bonaentuere, contraint d'abandonner le

champ dev l'enseinement scolastique, lais

sait à son ami leg , soin de le féconder plus

complètement et plus longuement qu'il n'a

vait pu faire. L'Eglise ne devait donc rien

perdre; et, fortement et suavement comme

toujours 2 , l'éternelle Sagesse poursuivait en
cela sa pensée : ainsi prétendait-elle obtenir

que ces deux incomparables génies se com

plétassent ineffablement l'un par l'autre , en

nous donnant, réunis, la plénitude de la

vraie science qui non seulement révèle Dieu,
mais conduit à lui .

Donnez au sage l'occasion , et la sagesse

croitra en lui 3. Bonaventure devait justifier

cette parole placée par lui en tête du traité

des six ailes du Séraphin , où il expose les

qualités requises dans l'homme appelé à

porter la charge des âmes . L'espace nous

manque, on le comprendra, pour suivre le

détail infini, et parfois les difficultés de ce

gouvernement immense, que les missions

franciscaines si répandues étendaient pour

ainsi dire à l'Eglise entière . Le traité même

1. III Sent . dist . XL , qu . 3 , ad 6 . 2. Sap . VIII , 1 .

3. Prov . IX , 9 .
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que nous venons de citer, fruit de son expé

rience , et que le Père Claude Aquaviva

tenait en si haute estime qu'ilen avait fait

comme un guide obligé des supérieurs de la

Compagnie de Jésus, dit assez ce que fut

notre saint dans cette dernière partie de son
existence. Son âme était arrivée à ce point

qui n'est autre que le sommet de la vie spi

rituelle, où le plus vertigineux tourbillon

du dehors ne trouble en rien le repos du

dedans ; où l'union divine s'affirme dans la

mystérieuse fécondité qui en résulte pour

les saints , et qui se manifeste à la face du

monde, quand il plaît à Dieu , par des cuvres

parfaites dont la multiplicité reste inexpli

cable pour les profanes. Si nous voulons

comprendre. Bonaventure à cette heure de

sa vie , méditons ce portrait tracé par lui

même : Les Séraphins influent sur ceux qui

sont au-dessous d'eux pour les amener vers

les hauteurs ; ainsi l'amour de l'homme spi

rituel se porte au prochain et à Dieu , à Dieu

pour s'y reposer " lui-même, au prochain

pour l’y ramener avec lui . Non seulement

donc ils embrasent ; ils donnent aussi la

forme du parfait amour, chassant toutes

ténèbres, montrant la manière de s'élever

progressivement et d'aller à Dieu par les
sommets 1 .

Tel est le secret de la composition de toute

cette série d'admirables opuscules où , n'ayant

pour livre que son crucifix, comme il l'a

vouait à saint Thomas, sans plan préconçu,

mais prenant occasion des demandes ou du

Dieur
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besoin des frères et des seurs de sa grande

famille, d'autres fois ne voulant qu'épancher

son âme , Bonaventure se trouve avoir traité

tout ensemble et des premiers éléments de

l'ascèse et des sujets les plus élevés de la vie

mystique, avec une plénitude, une sûreté ,

une clarté, une force divine de persuasion ,

qui font dire au Souverain Pontife Sixte IV

que l’Esprit -Saint lui-même semble parler
en lui 1. Ecrit au sommet de l'Alverne, et

comme sous l'influence plus immédiate des

Séraphins du ciel, l'Itinéraire de l'âme à

Dieu ravissait à tel point le chancelier Ger

son , qu'il déclarait « cet opuscule , ou plutot,

disait-il, cette ouvre immense, au -dessus de

la louange d'une bouche mortelle ? ) ; il eût

voulu qu'en le joignant au Breviloquium ,

abrégé merveilleux de la science sacrée, on

l'imposât commemanuel indispensable aux

théologiens 3 : C'est qu'en effet, dit pour

l'Ordre bénédictin le grand Abbé Trithème,

par ses paroles de feu l'auteur de tous ces
profonds et dévots opuscules n'embrase pas

moins la volonté du lecteur qu'il n'éclaire

son intelligence . Pour qui considère l'esprit
de l'amour divin et de la dévotion chré

tienne qui s'exprime en lui , il surpasse sans

peine tous les docteurs de son temps quant

à l'utilité de ses ouvrages. Beaucoup expo

sent la doctrine, beaucoup prêchent la dévo

tion , peu dans leurs livres enseignent les

deux ; Bonaventure surpasse et ce grand et

1. Litt. Superna cælestis. 2. GERSON. Epist . cuid .

Fratri Minori , Lugdun. an . 1426. – 3. Tract. de exa
minat. doctrinarum.
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ce petit nombre, parce que chez lui la science

forme à la dévotion , et la dévotion à la
science . Si donc vous voulez être et savant et

dévot, pratiquez ses oeuvres ? .

Mais, mieux que personne, Bonaventure

nous révélera dans quelles dispositions il

convient de le lire pour le faire avec fruit.

En tête de son Incendium amoris, où il en

seigne le triple chemin qui conduit par la

purification, l'illumination et l'union à la

véritable sagesse : « J'offre, dit- il , ce livre,

aux philosophes, non aux sages du

'inonde, non aux grands théologiens embar
rassés de questions infinies, maisaux simples,

aux ignorants qui s'efforcent plus d'aimer

Dieu que de beaucoup savoir. Ce n'est point

en discutant, mais en agissant qu'on apprend

à aimer. Pour ces hommes pleins de ques

tions, supérieurs en toute science , mais infé

rieurs dans l'amour du Christ, j'estime qu'ils

ne sauraient comprendre le contenu de ce

livre ; à moins que laissant de coté la vaine

ostentation du savoir , ils ne s'appliquent ,

dans un très profond renoncement,dans la
prière et la méditation , à faire jaillir en eux

l'étincelle divine qui, échauffant leur caur

et dissipant toute obscurité , les guidera par

delà les choses du temps jusqu'au tròne de

la paix. Car par cela même pourtant qu'ils

savent plus, ils sont plus aptes, ou ils le

seraient, à aimer, s'ils se méprisaient véri

tablement eux- mêmes et avaient joie d'être

méprisés par autrui 2. »
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ses euvres

Si longues que soient déjà ces pages, nous

ne résistons pas au désir de citer les der

nières paroles qu'on nous ait conservées de

Bonaventure. De même que l'Ange de l'E

cole allait bientôt, à Fosse -Neuve, terminer

et sa vie par l'explication du

divin Cantique, le Séraphin son émule et
son frère exhalait avec ces mots de l'épitha
lame sacré la dernière note de ses chants :

« Le roi Salomon s'est fait un trône en bois
du Liban ; les colonnes en sont d'argent, le

siège en est d'or, les degrés tout de pour

pre 1. Le siège d'or, ajoutait notre saint, est

la sagesse contemplative : elle n'appartient

qu'à quiconque possède aussi les colonnes
d'argent, à savoir les vertus affermissant

l'âme; les degrés de pourpre sont la charité
par où l'on monte vers les hauteurs et l'on

descend dans les vallées 2. »

Conclusion digne de Bonaventure ; fin d'un

ouvrage sublime et pourtant inachevé, que

déjà il n'avait pu rédiger lui-même! « Hélas !
hélas ! hélas ! s'écrie plein de larmes le

pieux disciple à qui nous devons ce dernier

trésor , une dignité plus haute , et bientôt le

départ de cette vie de notre seigneur et

Maître ont arrêté la continuation de cette

cuvre . » Et nous révélant d'une façon tou

chante les précautions prises par les fils pour

ne rien laisser perdre des conférences que

faisait le père : « Ce que je donne ici, dé

clare-t- il, est ce que j'ai pu d'une plume

rapide dérober tandis qu'il parlait. Deux

(
m
a
m
a
.
s
k

w

1. Cant . III, 9-10 .
- 2. Illuminationes Ecclesiæ in

Hexaemeron, sermo xxiu .
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autres avec moi pendant ce temps recueil

Taient des notes, mais leurs cahiers sont

restés difficilement lisibles pour autrui ; au

lieu que quelques-uns des auditeurs, ont pu

relire mon exemplaire, et que le Maître lui
même et beaucoup d'autres en ont fait

usage, ce dont m'est due reconnaissance. Et

maintenant, après bien des jours, la permis

sion et le temps m'en étant accordés , j'ai
revu ces notes, ayant toujours dans l'oreille

et devant les yeux la voix et les gestes du
Maître ; je les ai mises en ordre, sans rien

ajouter toutefois qu'il n'eût dit, sauf l'indi

cation de quelques autorités 1. »

La dignité rappelée par le fidèle secrétaire

est celie de cardinal évêque d'Albano, que

GrégoireX , élu pour succéder à Clément IV.

après trois ans qu'avait duré le veuvage de
l'Eglise , imposa en vertu de l'obéissance à

noire Saint dont le crédit près du sacré

Collège avait obtenu cette élection. Chargé

de préparer les travaux du concile indiqué à

Lyon pour le printemps de l'année 1274, il

eut la joie d'assister à la réunion des deux

Eglises latine et grecque que plus que per
sonne il avait procurée. Mais Dieu voulut

lui épargner l'amertume de constater com

bienpeu devait durer un rapprochement qui

eût été le salut de cet Orient qu'il aimait, et

où le nom de Bonaventure , transformé en

celui d'Eutychius, gardait encore son ascen .

dant, deux siècles plus tard, au temps du

concile de Florence . Le 15 juillet de cette
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une

année 1274, en plein concile et sous la pré
sidence du Pontife suprême, eurent lieu les

plus solennelles funérailles que la terre eût

jamais contemplées : J'ai grande douleur à

ton sujet, mon frère Jonathas 1, s'écriait , de

vant l'Occident et l'Orient rassemblés dans

commune lamentation , le cardinal

Pierre de Tarentaise , de l'Ordre de saint

Dominique. Le séraphin avait rejeté son
manteau de chair , et déployant ses ailes,

après cinquante -trois ans donnés au monde,

il rejoignait Thomas d'Aquin qui venait à
peine de le précéder dans les cieux .

La brièveté insolite des deux seules Leçons
propres consacrées à Bonaventure, est

peu compensée par leur élégante concision

qui dit beaucoup en peu de mots .

BONAVENTUREnaquit à Bagnorea en Toscane.Dans BONAVENTURA, Balneo

regii in Etruria na

son enfance étant tombé en tus, cum infans incidissct

danger de la vie, sa mère fit in vitæ periculum, ma
veu, s'il en échappait, de ter ejus vovit , si inde

le consacrer à l'Ordre de evasisset, se eum Reli

saint François. En suite de gioni beati Francisci di

quoi; devenu jeune homme, caturam. Itaque adolesfut sur sa demande cens in Fra

parmi les Frères Mineurs ; trum Minorum adscribi

là, sous Alexandre de Halès, voluit : ubi Alexandro

il acquit bientôt une si par- de Ales magistro , ad

faite science qu'au bout de eam doctrinæ perfectio

sept ans il interprétait publi . nem brevi pervenit, ut

quement à Paris, aux applau- septimo post anno libros

dissements de tous, les livres Sententiarum Parisiis

des Sentences qu'il illustra | publice summa cum lau

un

1. II Reg. 1 , 26 .
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1

de sit interpretatus : quos / par la suite d'admirables

etiam præclaris postea commentaires . Six ans après,

commentariis illustravit . élu à Rome Ministre Géné

Post sex annos sui.Ordi- ral de son Ordre, il remplit

nis generalis Minister cette charge avec une telle

Romæ factus , ea pru- renommée de prudence et de
dentiæ ac sanctitatis sainteté, qu'il devint l'objet

laude ministerium gessit , de la louange etde l'admira
ut in omnium ore et ad- tion universelles.

miratione esset .

ulta scripsit, in qui:
L écrivit beaucoup d'ou

bus summam
vrages , dans lesquels

tionem cum pari pietatis unissant à la plus haute

ardore conjungens, lec- science une égale ardeur do
torem docendo movet. piété , il émeut le lecteur en

Quem Gregorius Deci- | l'instruisant. Touché de son

mus, ejus sanctimoniæ renom de sainteté et de sa

et sapientiæ fama com- gesse, Grégoire X le créa

motus , Cardinalem et cardinal évêque d'Albano.

Episcopum Albanensem 11 fut appelé saint de son

creavit. Eumdem adhuc vivant par le bienheureux

viventem beatus Thomas Thomas d'Aquin. Car

Aquinas sanctum appel- lui - ci l'ayant un jour trouvé
iavit. Cum enim vitam occupé à écrire la vie de

sancti Francisci scriben- saint François : « Laissons,
tem comperisset : Sina- dit- il , un saint travailler pour
mus, inquit , sanctum pro un saint . » Il cessa de vivre

sancto laborare. Migra- la veille des ides de juillet,

vit e vita pridie idus au concile de Lyon , ágé de

julii , in Concilio Lug- cinquante- trois ans. Ses mi

dunensi , quinquaginta racles furent nombreux. Le

tres annos natus , multis Souverain Pontife Sixte IV

editis miraculis. Quem l'a mis au nombre des Saints.

Sixtus Quartus Pontifex

Maximus retulit in Sanc

torum numerum,

Jous êtes entré dans la joie de votre Sei

gneur ' , ò Bonaventure ; quelles ne doi

ce

Vous

I. MATTH . XXV , 21 .

1
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vent pas être maintenant vos délices, puisque ,

selon la règle que vous avez rappelée,

< autant quelqu'un aime Dieu ici-bas, au

tant là -haut il se réjouit en lui 1 ! » Si le

grand saint Anselme, auquel vous emprun

tiez cette parole, ajoutait que l'amour se

mesure à la connaissance ? , ó vous qui fûtes

l'un des princes de la science sacrée en même

temps que le Docteur de l'amour, montrez

nous qu'en effet toute lumière , dans l'ordre

de grâce et dans celui de nature, n'a pour

but que d'amener à aimer . En toute chose

se cache Dieu 3 ; et toutes les sciences ont

son Christ pour centre 4 ; et le fruit de cha

cune est d'édifier la foi, d'honorer Dieu , de

régler les meurs, de conduire à l'union di

vine par la charité sans laquelle toute no

tion reste vaine 5. Car, disiez-vous 6 , toutes

ces sciences ont leurs règles certaines et in

faillibles, qui descendent comme autant de

rayons de la loi éternelle en notre âme ; et

notre âme, entourée, pénétrée de tant de

splendeurs, est par elle -même amenée , si

elle n'est aveugle, à contempler cette lu

mière éternelle . Irradiation merveilleuse des

montagnes de la patrie jusqu'aux plus loin
taines vallées de l'exil 7 ! noblesse véritable

du monde aux yeux de François votre séra

phique père , et qui lui faisait appeler du

nom de' frères et de scurs, comme vous le

1. Bonav. De perfectione vitæ , ad Sorores, viii.

2. ANSELM. Proslogion, xxvi. - 3. BONAV. De reduc

tione artium ad theologiam.
- 4. Illuminationes Eccl .

5. De reduct. artium ad theolog. - 6. Itinerarium

mentis in Deum, III . 7. Psalm. Lxxv, 5 .

1 .
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racontez , les moindres créatures ? ; dans toute

beauté il découvrait la Beauté suprême , et

aux traces laissées dans la création par son

auteur il poursuivait partout le Bien -Aimé,

se faisant de toute chose un échelon pour

monter jusqu'à lui 2 .
Ouvre donc toi aussi les yeux , ô mon

âme! prête l'oreille , délie tes lèvres ,dispose

ton cour, pour qu'en toute créature tu voies

ton Dieu, tu l'entendes, tu le loues, tu l'ai

mes et l'honores, de peur que tout entier
l'univers ne se lève contre toi 3 pour ne t'être

point réjouie dans les cuvres de ses mains 4.

Du monde ensuite qui est au-dessous de toi ,

qui n'a de Dieu que des vestiges 5 et sa pré

sence en tant qu'il est partout e; passe en

toi-même,son image de nature ?, réformée

dans le Christ-Epoux 8 ; puis de l'image

monte à la vérité du premier principe dans
l'unité de l'essence 9 et la trinité des per

sonnes 10 , pour arriver au repos de la nuit

sacrée où s'oublient, dans l'amour absorbant

tout, le vestige et l'image 11. Mais tout d'a

bord sache bien que le miroir de ce monde

extérieur te servira de peu, si le miroir inté

rieur de l'âme n'est purifié et brillant , si le
désir ne s'aide en toi de la prière et de la

contemplation pour aviver l'amour. Sache

que ne suffisent point ici la lecture sans

l'onction , la spéculation sans la dévotion , le
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1. Legenda sancti Francisci, viii . 2. Ibid. ix .

3. Sap . v. 21. – 4. Psalm . xci, 5 . 5. Bonav. Itine.

rar , mentis in Deum , 1. - 6. Ibid . 11. 7 .
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8. Ibid. iv . - 9. Ibid. v , - 10. Ibid. vi . - IT . Ibid .

VII .

BONAN

1.
Hi,I. -



S. Bonaventure, Card. et Doct . de l'Egl. 129

travail sans la piété , la science sans la cha

rité, l'intelligence sans l'humilité, l'étude

sans la grâce ' ; et lorsqu'enfin i'élevant

graduellement par l'oraison , la sainteté de

la vie , les spectacles de la vérité , tu seras

parvenue à la montagne où se révèle le

Dieu des dieux ? : avertie par l'impuissance

de ta vue d'ici -bas à porter des splendeurs

dont la trop faible création n'a pu te révéler

nulle trace, laisse assoupie ton intelligence

aveuglée, passe par delà dans le Christ qui

est la porte et la voie , interroge non plus le

Maître mais l’Epoux, non l'homme mais

Dieu, non la lumière mais le fed totalement

consumant. Passé de ce monde avec le Christ

au Père quite sera montré 3 , dis alors comme

Philippe : Il nous suffit 4 .

Docteur séraphique, conduisez-nous par
cette montée sublime dont chaque ligne de

vos auvres nous manifeste les secrets, les

labeurs, les beautés, les périls . Dans la

poursuite de cette divine Sagesse que , même

ses reflets les plus lointains, personne

n'aperçoit sans extase, préservez -nous de la

tromperie qui nous ferait prendre pour le
but la satisfaction trouvée dans les rayons

épars descendus vers nous pour nous rame

ner des confins du néant jusqu'à elle . Car

ces rayons qui par eux -mêmes procèdent de

l'éternelle beauté, séparés du foyer, détour

nés de leur fin , ne seraient plus qu'illusion ,

déception , occasion de vaine science ou de

en

1. BONAV . Itiner . mentis in Deum , Prologus.

2. Ibid. 1. – 3. JOHAN . XIV , 6, 8 . 4. Bonav. liiner .

mentis in Deum, vii .
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faux plaisirs. Plus élevée même est la science ,

plus elle se rapproche de Dieu en tant qu'ob

jet de théorie speculative , plus en

l'égarement reste à craindre; si elle distrait

l'homme dans ses ascensions vers la Sagesse

possédée et goûtée pour elle seule, si elle

l'arrête à ses propres charmes , vous ne crai
gnez pas de la comparer à la vile séductrice

qui supplanterait dans les affections d'un fils

de roi 'la très noble fiancée qui l'attend 1. Et

certes un tel affront, qu'il provienne de la ser
vante ou de la dame d'honneur, en est- il

moins sanglant pour une auguste souve

raine ? C'est pourquoi vous déclarez que
« dangereux est le passage de la science à la

Sagesse , si l'on ne place au milieu la sain

teté 2. » Aidez-nous à franchir le périlleux

défilé ; faites que toute science ne soit jamais
pour nous qu'un moyen de la sainteté pour

parvenir à plus d'amour.

Telle est bien toujours votre pensée dans

la lumière de Dieu , ò Bonaventure. S'il en

était besoin , nous en aurions comme preuve

vos séraphiques prédilections plus d'une

fois manifestées dans nos temps pour les

milieux où , en dépit de la fièvre qui préci
pite à l'action toutes les forces vives de ce

siècle , la divine contemplation reste appré

ciée comme la meilleure part, comme le

premier but et l'unique fin de toute connais

sance . Daignez continuer à vos dévots et

obligés clients une protection qu'ils estiment

à son prix . Défendez comme autrefois, dans

ses prérogatives et sa vie , tout l'Ordre reli

1. Illuminationes Eccl . II . – 2. Ibid . xix.
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10

sens

trait

gieux plus que jamais battu en brèche de

nos jours . Que la famille franciscaine vous

doive encore de croître en sainteté et en

nombre ; bénissez les travaux entrepris dans

son sein, aux applaudissements du monde,

pour illustrer comme elles le méritent votre

histoire et vos æuvres. Une troisième fois,

et pour jamais s'il se peut enfin , ramenez

l'Orient à l'unité et à la vie . Que toute l'E

glise s'échauffe à vos rayons ; que le feu di

vin si puissamment alimenté par vous em
brase de nouveau la terre .
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ENRI de Germanie , deuxième du nom

quant à la royauté, premier quant

å l'empire , fut le dernier repré

sentant couronné de cette maison

de Saxe issue d'Henri l'Oiseleur, à laquelle

Dieu , au dixième siècle , confia la mission de

relever l'oeuvre de Charlemagne et de saint

Léon III . Noble tige , où l'éclat des fleurs de

sainteté qui brillent en ses rameaux l'em

porte encore sur la puissance dont elle parut

douée, quand elle implanta dans le sol

allemand les racines des fortes institutions

qui lui donnèrent consistance pour de longs

siècles .

L'Esprit -Saint, qui divise comme il veut

ses dons ' , appelait alors aux plus hautes

destinées la terre où , plus que nulle part,

s'était montrée l'énergie de son action divine
dans la transformation des peuples . Acquise

au Christ par saint Boniface et les continua

teurs de son ouvre, la vaste contrée qui

s'étend au delà du Rhin et du Danube était

devenue le boulevard de l'Occident , sur le

quel durant tant d'années elle avait versé la

dévastation et la ruine. Loin de songer à

then,
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soumettre à ses lois les redoutables tribus

qui l'habitaient, Rome païenne, au plus haut

point.de sa puissance, avait eu pour suprême

ambition la pensée d'élever entre elles et

l’Empire un mur de séparation éternelle ;

Rome chrétienne, plus véritablement sou

veraine du monde, plaçait dans ces régions

le siège même du Saint-Empire Romain

reconstitué par ses Pontifes. Au nouvel Em

pire de défendre les droits de la Mère com

mune, de protéger la chrétienté contre les

barbares nouveaux, de conquérir à l'Evan

gile ou de briser les hordes hongroises et

slaves, mongoles, tartares et ottomanes qui

successivement viendront heurter ses fron

tières . Heureuse l'Allemagne, si toujours elle

avait sucomprendre sa vraie gloire, si sur

tout la fidélité de ses princes au vicaire de

l'Homme-Dieu était restée à la hauteur de

la foi de leurs peuples !

Dieu, en ce qui était de lui , avait soutenu

magnifiquement les avances qu'il faisait à la
Germanie. La fête présente marque le cou

ronnement de la période d'élaboration fé

conde où l’Esprit-Saint, l'ayant créée comme

à nouveau dans les eaux de la fontaine sa

crée , voulutla conduire au plein dévelop

pement de l'âge parfait qui convient aux
nations . C'est dans cette période de forma

tion véritablement créatrice que l'historien

doit s'attacher principalement à étudier les

peuples, s'il veut savoir ce qu'attend d'eux

la Providence , Quand Dieu crée en effet,

dans l'ordre de la vocation surnaturelle des

hommes ou des sociétés comme dans celui

de la nature elle-même, il dépose dès l'a
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bord en son oeuvre le principe de la vie plus

ou moins supérieure qui doit être la sienne :

germe précieux dont le développement, s'il

n'est contrarié , doit lui faire atteindre sa

fin ; dont par suite aussi la connaissance,

pour qui sait l'observer avant toute dévia

tion , manifeste clairement à l'endroit de

l'oeuvre en question la pensée divine . Or,
maintes fois déjà nous l'avons constaté

depuis l'avènement de l'Esprit sanctificateur,

le principe de vie des nations chrétiennes

est ' la sainteté de leurs origines : sainteté

multiple, aussi variée que la multiforme Sa
gesse de Dieu dont elles doivent être l'ins.

trument ' , aussi distincte pour chacune

d'elles que le seront leurs destinées ; sain

teté le plus souvent descendant du trône, et

douée par là du caractère social que trop de

fois plus tard revêtiront aussi les crimes des

princes, en raison même de ce titre de prin

ces qui les fait devant Dieu représentantsde

leurs peuples. Déjà aussi nous l'avons vu ? : :

au nom de Marie, devenue dans sa divine

inaternité le canal de toute vie pour le

monde, c'est à la femme qu'est dévoluela

mission d'enfanter devant Dieu les familles

des nations 3 qui seront l'objet de ses prédi

lections les plus chères ; tandis que les prin

ces, fondateurs apparents des empires, occu .
pent par leurs hauts faits l'avant-scène de

l'histoire , c'est elle qui , dans le douloureux

secret de ses larmes et de ses prières , fé

1. Eph . III , 10 ; I PETR . IV, 10. - 2. Le Temps après

la Pentecôte, t . III , Sainte Clotilde . - 3. Psalm. xxi,
28.
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.

conde leurs cuvres, élève leurs desseins au

dessus de la terre et leur obtient la durée.

L'Esprit ne craint point de se répéter dans

cette , glorification de la divine Mère ; aux
Clotilde, Radegonde et Bathilde, qui pour

elle donnèrent en des temps laborieux les

Francs à l'Eglise, répondent sous des cieux

différents, et toujours à l'honneur de la
bienheureuse Trinité, Mathilde , Adélaïde et

Chunégonde, joignant sur leurs fronts la

couronne des saints au diadème de la Ger

manie . Sur le chaos du dixième siècle , d'où

l'Allemagne devait sortir , plane sans inter

ruption leur douce figure, plus forte contre

l'anarchie que le glaive des Othon , rasséré

n'ant dans la nuit de ces temps l'Eglise et le

monde. Au commencement enfin de ce siècle

onzième qui devait si longtemps encore

attendre son Hildebrand, lorsque les anges

du sanctuaire pleuraient partout sur des

autels souillés , quel spectacle que celui de

l’union virginale dans laquelle s'épanouit

cette glorieuse succession qui , comme lasse

de donner seulement des héros à la terre , ne

veut plus fructifier qu'au ciel ! Pour la pa

trie allemande , un tel dénouement n'était

pas abandon , mais prudence suprême ; car

il engageait Dieu miséricordieusement au

pays qui, du sein de l'universelle corruption ,

faisait monter vers lui ce parfum d'holo

causte : ainsi , à l'encontre des revendica

tions futures de sa justice , étaient par

avance comme neutralisées les iniquités des

maisons de Franconie et de Souabe , qui

succédèrent à la maison de Saxe et n'imitè

rent pas ses vertus.
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Que la terre donc s'unisse au ciel pour cé

lébrer aujourd'hui l'homme qui donna leur
consécration dernière aux desseins de l'éter

nelle Sagesse à cette heure de l'histoire ; il

résume en lui l'héroïsme et la sainteté de la

race illustre dont la principale gloire est de

l'avoir , tout un siècle, préparé dignement

pour les hommes et pour Dieu. Il fut grand

pour les hommes, qui, durant un long règne,

ne surent qu'admirer le plus de la bravoure

ou de l'active énergie grâce auxquelles, pré

sent à la fois sur tous les points de son vaste

empire, toujours heureux , il sut comprimer

les révoltes du dedans, dompter les Slaves à

sa frontière du Nord , chấtier l'insolence

grecque au midi de la péninsule italique;
pendant que, politique profond, il aidait la

Hongrie à sortir par le christianisme de la

barbarie, et tendait au delà de la Meuse à

notre Robert le Pieux une main amie qui

eût voulu sceller , pour le bonheur des siècles

à venir, une alliance éternelle entre l'Empire

et la fille aînée de la sainie Eglise .

Epoux vierge de la vierge Chunégonde,

Henri fut grand aussi pour Dieu qui n'eut

jamais de plus fidèle lieutenant sur la terre .

Dieu dans son Christ était à ses yeux l'uni

que Roi , l'intérêt du Christ et de l'Eglise la

seule inspiration de son gouvernement, le

service de l'Homme- Dieu dans ce qu'il a de

plus parfait sa suprême ambition. Il com

salutdu monde , se cachait dans ces cloîtres

où les âmes d'élite accouraient pour éviter

l'universelle ignominie el conjurer tant de

ruines. C'était la pensée qui , au lendemain
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de son couronnement impérial, l'amenait à

Cluny, et lui faisait remettre à la garde de

l'insigne abbaye le globe d'or, image du

monde dont la défense venait de lui être con

fiée comme soldat du vicaire de Dieu ; c'était

l'ambition qui le jetait aux genoux de l'Abbé

de Saint- Vannes de Verdun, implorant la

grâce d'être admis au nombre de ses moines,

et faisait qu'il ne revenait qu'en gémissant

et contraint par l'obéissance au fardeau de

l'Empire .

Voici la notice, forcément incomplète ,

consacrée par l'Eglise à saint Henri .

-

rona

H
ENRI surnommé le Pieux

H
ENRICUS, cogno

fut d'abord duc de Ba- mento Pius, e duce

vière, puis roi de Germanie Bavariæ rex Germaniæ ,

et ensuite empereur des Ro- ac postmodum Romano

mains. Portant ses désirs au rum imperator, tempora

delà des bornes étroites d'un lis regni non content s

royaume temporel, il ambi- angustiis , pro adipi
tionna la onne de l'im cenda immortalitatis co

mortalité, et pour l'obtenir sedulam æterno

se fit le serviteur zélé du Roi Regi exhibuit servitutem .

éternel . Promu donc à l'Em- Adepto enim imperio,

pire, il mit tous ses soins à religioni amplificandæ

accroître la religion ,relevant studiose incumbens, ec

avec une magnificence plus clesias ab infidelibusdes

grande qu'auparavant les tructas magnificentius

églises les in fidèles reparavit, plurimisque

avaient détruites et les enri- largitionibus et prædiis

chissant de nombreuses lar- locupletavit.Monasteria,

gesses et debiens-fonds. Des aliaque loca pia vel ipse

monastères, d'autres lieux de ædificavit, vel assignatis

dévotion, furent établis par redditibus auxit. Episco

lui ou le virent augmenter patum Rambergensem ,

leurs revenus. Il fit tributaire hæreditariis opibus fun

de saint Pierre et du Pontife datum, beato Petro, Ro

que
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maqoque Pontifici vecti- | romain l'évêché de Bamberg,

galem fecit. Benedictum qu'il avait fondé de ses biens

Octavum , a quo imperii patrimoniaux . Benoît VIII ,

coronam acceperat, pro- qui lui avait donné la cour

fugum excepit , suæque ronne impériale, ayant dû
sedi restituit . prendre la fuite, trouva près

de lui asile et fut par lui ré

tabli sur son siège .

I
N Cassinensi monaste- Aint Benoît le guérit par

rio gravi detentus in- /S un insigne miracle dans

firmitate, a sancto Bene- le monastère du Cassin où

dicto , insigni miraculo , une grave maladie le faisait

est . Romanam souffrir . L'Eglise Romaine

Ecclesiam amplissimo fut l'objet de ses libéralités

diplomate muneratus, consignées dans un important

eidem tuendæ bellum ad- diplôme ; il entreprit pour la

versus Græcos suscepit, défendre une guerre contre

et Apuliam, diu ab illis les Grecs, et leur reprit la

possessam , recuperavit. Pouille qu'ils occupaient

Nihil sine precibus ag- depuis longtemps . La prière

gredi solitus , Angelum était la compagne habituelle
Domini sanctosque Mar- de toutes ses entreprises ;

tyres tutelarespro se pu aussi vit -il plus d'une fois

gnantes ante aciem inter- | l'Ange du Seigneur et les
dum vidit . Divina autem saints Martyrs combattre

protectus ope , barbaras pour sa défense en tête des

irationes precibus magis armées . A l'aide de cette pro

quam armis expugnavit. tection divine , ce fut par ses
Pannoniam adhuc infide prières plus que par les armes

lem, tradita Stephano qu'il vainquit les nations bar
regi sorore sua in uxo- bares . Il amena à la foi de

rem , eoque baptizato, ad | Jésus - Christ la Hongrie jus
Christi ' fidem perduxit. que-là infidèle, en mariant sa

Virginitatem , raro exem- soeur au roi Etienne qui reçut

plo, matrimonio junxit , | le baptême . Il donna le rare

sanctamque Cunegun- exemple de la virginité dans

dam , conjugem suam, la vie conjugale , et, près de

propinquis ejus, morti mourir, rendit Chunégonde
proximus, illibatam res- son épouse à la famille de

tituit.

sanatus

celle -ci telle qu'il l'avait

reçue .
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C E fut avec une prudence | DENIQUE rebus omni:
bus , quæ imperii

toutes choses à l'honneur et honorem et utilitatem

l'utilité de l'Empire. La pertinebant, summa pru

Gaule, l'Italie, la Germanie dentia dispositis, et illus

gardèrent partout les traces tribus per Galliam , Ita

illustres de sa religieuse mu- liam et Germaniam, reli

nificence. De tous côtés se giosæ munificentiæ ves

répandait au loin le très tigiis passim relictis ,

suave parfum de son héroï- postquam heroicæ virtu

que vertu . Plus illustre par iis suavissimum odorem

sa sainteté que par le sceptre, longe lateque diffuderat,
ayant achevé les labeurs de sanctitate quam sceptro

sa vie , il fut enfin appelé par clarior, ad regni cælestis
le Seigneur aux récompenses præmia, consummatis

du royaume des cieux l'an du vitæ laboribus, a Domino

salut mil vingt- quatre. On vocatus est , anno salutis

ensevelit son corps dans l'é- millesimo vigesimoquar
glise des saints Apôtres to . Cujus corpus in ec

Pierre et Paul à Bamberg, clesia beatorum Aposto
et aussitôt Dieu qui voulait lorum Petri et ' Pauli

le glorifier permit que de Bambergæ conditum
nombreux miracles éclatas- fuit ; statimque ad ejus

sent à cette tombe, lesquels tumulum multa miracula ,

ayant été prouvés par la suite, Deo ipsum glorificante,

ugène III l'inscrivit patrata sunt : quibus

nombre des Saints . postea rite probatis , Eu

genius Tertius Sancto

rum numero illum ad

scripsit .

au

P
Ar moi règnent les rois, par moi les princes

exercent l'empire ?. Cette parole descen

due des cieux , vous l'avez comprise, ó Henri !

En des temps pleins de crimes , vous avez su

où étaient pour vous le conseil et la force 2 .

Comme Salomon vous ne vouliez que la Sa

gesse , et comme lui vous avez expérimenté

1. Prov . VIII , 15-16. -- 2. Ibid . 14 .
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qu'avec elle se trouvaient aussi les richesses

et la gloire et la magnificence ' ; mais plus

heureux que le fils de David, vous ne vous

êtes point laissé détourner de la Sagesse

vivanie par ces dons inférieurs qui , dans sa

divine pensée, étaient plus l'épreuve de votre

amour que le témoignage de celui qu'elle

même vous portait. L'épreuve, o Henri , a été

convaincante : c'est jusqu'au bout que vous

avez marché dans les voies bonnes, n'excluant

dans votre âme loyale aucune des consé

quences de l'enseignement divin ; peu con

tent de choisir comme tant d'autres des

meilleurs les pentes plus adoucies du che

min qui mène au ciel, c'est par le milieu des

sentiers de la justice é que , suivant de plus

près l'adorable Sagesse, vous avez fourni la

carrière en compagnie des parfaits.

Qui donc pourrait trouver mauvais ce

qu'approuve Dieu , ce que conseille le Christ,
ce que l'Eglise a canonisé en vous et dans

votre noble épouse ? La condition des royau

tés de la terre n'est pas lamentable à ce point

que l'appel de l'Homme-Dieu ne puisse par

venir à leurs trónes ; l'égalité chrétienneveut

que les princes ne soient pas moins libres

que leurs sujets deporter leur ambition au

delà de ce monde . Une fois de plus, au reste,

les faits ont montré dans votre personne, que

pour le monde même la science des saints

est la vraie prudence 3. En revendiquant votre

droit d'aspirer aux premières places dans la

maison du Père qui est aux cieux, droit fondé
pour tous les enfants de ce Père souverain

1. Prov. VIII , 18 . 2. Ibid. 20. - 3. Ibid . ix , 10.
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sur la commune noblesse qui leur vient du

baptême, vous avez brillé comme un phare

éclatant sous le ciel le plus sombre qui eût
encore pesé sur l'Eglise , vous avez relevé les

ámes que le sel de la terre, affadi, foulé aux

pieds, ne préservait plus de la corruption !

Ce n'était pas à vous sans doute qu'il appar
tenait de réformer directement le sanctuaire ;

mais, premier serviteur de la Mère commune,

vous saviez faire respecter intrépidement ses
anciennes lois , ses décrets nouveaux toujours

dignes de l'Epoux, toujours saints comme

l’Esprit qui les dicte à tous les âges : en

attendant la lutte formidable que l'Epouse

allait engager bientot, votre règne interrom

pit la prescription odieuse que déjà Satan in

voquait contre elle.

En cherchant premièrement pour vous le
royaume de Dieu et sa justice 2, vous étiez

loín également de frustrer votre patrie d'ori

gine et le pays qui vous avait appelé à sa tête.

C'est bien à vous entre tous que l'Allemagne

doit l'affermissement chez elle de cet Em

pire qui fut sa gloire parmi les peuples, jus

qu'à ce qu'il tombât dans nos temps pour ne

plus se relever nulle part. Vos

saintes eurent assez de poids dans la balance

des divines justices pour l'emporter, lorsque

depuis longtemps déjà vous aviez quitté la
terre, sur les crimes d'un Henri IV'et d'un

Frédéric II, bien faits pour compromettre à

tout jainais l'avenir de la Germanie . Du

tròne que vous occupez dans les cieux , jetez

un regard de commisération sur ce vaste do

euvres

1. Matth. V , 13-16 . – 2. Ibid . vi , 33 .
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maine du Saint- Empire, qui vous dut de si

beaux accroissements, et que l'hérésie a dés

agrégé pour toujours ; confondez les cons

tructeurs nouveaux venus d'au delà de l'Oder ,

que l'Allemagne des beaux temps ne connut

pas, et qui voudraient sans le ciment de l'an

tique foi relever à leur profit les grandeurs

du passé ; préservez d'un affaissement plus

douloureux encore que celui dont nous

sommes les témoins attristés , les nobles par

ties de l'ancien édifice restées à grand'peine

debout parmi les ruines . Revenez, ò empe

reur des grands âges, combattre pour l'E

glise ; ralliez les débris de la chrétienté sur

le terrain traditionnel des intérêts communs

à toute nation catholique: et cette alliance ,

que votre haute polítique avait autrefois

conclue, rendra au monde la sécurité, la paix ,

la prospérité que ne lui donnera point 'l'in

stable équilibre avec lequel il reste à la merci
de tous les coups de la force.



珠

LE XVI JUILLET.

NOTRE-DAME DU MONT -CARMEL ,

"
!

OURONNÉ de puissance et de grâce, le

Carmel élèvesa tête parfumée au

dessus des flots qui baignent le

rivage de la terre où se sont accom
plis les mystères du salut. Les montagnes

de Galilée descendant du Nord , celles de Ju

dée venant du Midi, se joignent en Samarie

sur la chaîne assez courte qui tire de lui son

nom : elles semblent ainsi faire converger

vers lui tous leurs grands souvenirs ; et l'on

dirait que par la situation dominante de son

promontoire au centre même du littoral sa

cré, il a pour mission d'annoncer au loin

sur la mer d'Occident l’Orient divin qui s'est
levé du sein des ténèbres 1 .

« Au jour de mon amour, je t'ai introduite

de l'Egypte en la terre du Carmel 2 » , dit le
Seigneur à la fille de Sion, comme si ce seul

nom résumait à ses yeux tous les biens de la

terre des promesses ; et quand les crimes du

peuple élu menacent d'amener la ruine sur

la Judée : « J'ai vu le Carmel désert, s'écrie

le Prophète, et toutes ses villes détruites au
souffle de la fureur de Dieu 3. » Mais voici

qu'au sein de la gentilité une Sion plus

1. Luc. 1 , 78-79. -.2. JEREM, II, 2-7. 3. Ibid .

IV , 26.
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aimée succède à la première ; huit siècles à

l'avance , Isaïe la reconnaît à la gloire du

Liban devenue sienne , à la beauté du Car

mel et de Saron qui lui est donnée !; et dans
le Cantique sacré les suivantes de l’Epouse,

célébrant pour l'Epoux celle qui sans retour
a ravi son cour, chantent que « sa tête est

comme le Carmet , et sa chevelure comme

les fils précieux de la pourpre du roi tressés

avec soin dans les eaux colorantes 2. »

La pêche des coquillages fournissant la

royale couleur était, en effel, abondante au

cap Carmel . Près de là également, et affleu

rant les pentes de la noble montagne , cou

lait le Cison , fameux par la victoire de Deb

bora sur les Chananéens dont il avait roulé

les cadavres 3 , en attendant que Madian suc

combât à son tour dans la même plaine où

Sisara avait senti la puissance de celle qu'on

appelait la Mère en Israël 4. Présage redou

table pour le funeste serpent de l’Eden :
contre Madian Gédéon aussi n'avait marché

qu'au nom de la femme terrible comme une

armée rangée en barailie 5, et dont le signe

avait été pour lui la douce toison rafraichie

par la céleste rosée dans la sécheresse de la

terre entière 6. Et comme si cette plaine glo

rieuse d'Esdrelon , qui vient mourir au pied
du Carmel , ne devait offrir aux horizons de

ses divers sommets , aux échos de ses multi

ples vallées, que les prophétiques figures et

les titres variés de la triomphatrice annoncée

3. JUDIC . V,

6. JUDIC . VII ,

1. Isar , XXXV, 2. - 2. Cant. vii, 5. -

21. – 4. Ibid. 7. – 5. Cant. vi , 3 , 9.

36-40.
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dès le premier jour dumonde : non loin d'Es

drelon quelques défilés conduisent à Béthu

lie, terreur des Assyriens, qu'illustra Judith,

la joie d'Israël et l'honneur de son peuple ? ;

tandis que dans les hauteurs du septentrion

se cache Nazareth, blanche cité, fleur de la

Galilée 2 ,

Quand son amour se jouait dans l'affermis

sement des collines et des monts 3, l'éternelle

Sagesse avait en effet choisi le Carmel pour

être, aux siècles des figures, l'apanage anti

cipé de la fille d'Eve qui briserait la tête de

l'ancien ennemi . Aussi, lorsque le dernier des

longs millénaires de l'attente eut commencé

de dérouler ses interminables anneaux, quand

l'aspiration des nations 4 devenue plus in

stante obtint du Seigneur l'épanouissement

de l'esprit prophétique dont cette époque

parut marquée, ce fut au sommet de la mon

tagne prédestinée qu'on vit le père des Pro

phètes venir dresser sa tente et observer

l'horizon .

Les triomphes de David , les gloires de

Salomon n'étaient plus ; le sceptre de Juda ,

brisé par le schisme des dix tribus, mena

çait prématurément d'échapper à ses mains ;

Baal régnait en Israël. Image de l'aridité des

âmes, une sécheresse persistante épuisait
partout les sources de la vie. Hommes et

animaux près de leurs citernes vides atten

daient la mort, lorsque Elie de Thesbé , con

voquant tout le peuple sur le Carmel et l'ar

1. JUDITH , xv, 10. - 2. Hieron. Epist . xlvi , Paulæ

et Eustochii ad Marcellam . 3. Prov . viii , 22-31 . —

4. Gen. xlix , 10 .

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE . - TV,
10
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rachant à ses docteurs de mensonge, rassem

bla en lui les voeux de cette foule qui repré
sentait le genre humain . Prosterné au faîte

du mont le front dans la poussière , raconte

l'Ecriture même, il dit à son serviteur : « Va,

et vois du côté de la mer . » Lui donc étant

allé, et ayant regardé, revint dire : « Il n'y a

rien. » Elie luidit: « Retourne . » Et jusqu'à

sept fois il fut fait ainsi . Or à la septième

fois, voici qu'un petit nuage comme le pied

d'un homme s'élevait de la mer 1 .

Nuée bénie , sortie de l'amertume des flots

et toute de douceur, elle monte, docile au

moindre souffle venu du ciel, légère et hum

ble au-dessus du lourd et immense océan ;

elle tempère les feux qui brûlaient la terre,

enferme en soi le soleil, et rend au monde
agonisant la vie , la grâce et la fécondité.

Déjà l'envoyé promis , le Fils de l'homme

marque en elle son empreinte, et cette em

preinte rappelle par sa forme au serpent

maudit le talon qui doit l'écraser . Le Pro

phète, en qui se personnifie l'humanité, sent
à cette vue la main de Dieu renouveler sa

jeunesse 2 ; sous la bienheureuse pluie qui

déjà inonde les vallées , il s'élance au-devant

du char portant le roi d'Israël 3. Il traverse en

courant la grande plaine d'Esdrelon , et le

terme de sa course est Jezrahel, la ville au

nom plein de mystère ; car c'est là , dit Osée ,

que les enfants d'Israël et de Juda retrouve

ront un seul chef au grand jour des fils ile

1. III Reg . xvi . — 2. Psalm cii , 5 .

XVIII , 46 .

3 III Reg
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1

Dieu ! qui verra les noces éternelles du Sei

gneur avec un peuple nouveau 2 .

Mais le mystère continue de s'affirmer dans

sa divine ampleur. Bientôt Sunam , cité voi

sine de Jezrahel et patrie de l'Epouse 3 , nous

montre la Mère dont l'enfant était mort,

traverser dans un sens opposé à celui d'Elie

la plaine qu'il avait parcourue triomphant

sous l'impulsion de l'Esprit- Saint, el derechef

monter au Carmel pour implorer la résur

rection de ce fils qui' là encore nous figurait

tous 4 .

Déjà cependant le char de feu avait enlevé

Elie de cette terre ; aux derniers jours, avant

de goûter la mort, il reparaîtra, pour joindre

en compagnie d'Hénoch le témoignage des

Patriarches et des Prophètes à celui de l'E

glise touchant l'Epoux né de celle que signi

fait la nuée 5. En attendant, son disciple

Elisée, investi du manteau et de l'esprit du

I père sur les bords du Jourdain , avait aussitôt

pris lui -même possession de l'auguste mon

tagne 6 devenue comme la principauté, le

titre domanial des enfants desProphètes , de

puis que la Reine des Prophètes s'y était
manifestée.

Désormais le Carmel fut sacré pour tous

ceux dont les espérances de l'humanité te

naient le regard au-dessus de la terre. Gentils

aussi bien que descendants d'Israël , philo

sophes et princes 8 , y , vinrent en pèlerins
7

1. OSE . 1. 11. - 2. Jbid. II, 14-24 . 3. Cant . VI,

12 ; IU Reg . 1, 3. 4. IV Reg. iv , 8-37 . 5. Apoc.

XI, 7 . 6. IV Reg. 11, 25. – 9. JAMBLIC . Vita Pyiha

gor. 111. - 8. Tacit. Hist . II, LXXVIII .
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adorer le Dieu sans idole et méditer sur les

destinées du monde. Les âmes d'élite de

l'Eglise de l'attente , qui jusque-là erraient

déjà nombreuses par les montagnes et dans
les solitudes ! , aimèrent à choisir leur lieu

de prière et de repos dans les mille grottes

que leur ouvraient ses flancs ; car les anti

ques traditions y. remplissaient plus qu'ail

leurs de leur majesté le silence des forêts, et

la Vierge qui devait enfanter s'y annonçait à
sesparfums. Le culte de la douce souveraine

de la terre et des cieux fut véritablement à

tout jamais fondé dès lors ; et la tribu de ses

dévots clients, les ascètes du Carmel, pou

vait s'appliquer la parole qui fut dite par

Dieu plus tard aux pieux descendants de Ré

chab : « Il ne manquera point d'homme de

cette race pour se tenir devant moi tous les

jours 2. »

Lorsqu'enfin les réalités succédèrent aux

figures , lorsque le ciel eut répandu sa rosée

et que le Juste fut sorti de la nuée 3 , bientot

on le vit, son ouvre achevée, remonter vers

le Père ; mais il laissait au monde la divine

Mère , et il envoyait l'Esprit-Saint à l'Eglise :

et le moindre triomphedecet Esprit d'amour ,

qui parlait par les Prophètes autrefois 4

n'était point de révéler Marie aux nouveau

nés de la glorieuse Pentecote. « Quel ne fut

pas , disions-nous alors , le bonheur de ceux

des néophytes auxquels il fut donné , en cette

heureuse journée, d'approcher d'une si au

guste reine , de la Vierge-Mère, à qui il avait

1. Heb. xi , 38 . - 2. JEREM . Xxxv, 19. — 3. Isai .

4. Symbol. Constantinop .XLV, 8 .
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été donné de porter dans ses chastes flancs

celui qui était l'espérance d'Israël ! Ilscontem

plèrent les traits de la nouvelle Eve , ils enten

dirent sa voix, ils éprouvèrent le sentiment

filial qu'elle inspire à tous les disciples de Jé

sus. Dans une autre saison , la sainte Liturgie

nous parlerade ces hommes fortunés 1. » Or

c'est aujourd'hui que cette annonce est réali

sée. Dans les Leçons de la fête, l'Eglise tout à

l'heure nous dira qu'entre tous, les disciples

d'Elie et d'Elisée, devenus chrétiens à la pre

mière prédication des Apotres, sentirent

croître leur vénération pour la Vierge bénie

dont il leur fut loisible derecueillir les pa

roles si suaves, de goûter l'ineffable intimité .

Plus que jamais affectionnés à la montagne

où , moins fortunés qu'eux pourtant, leurs

pères avaient vécu d'espérance, ils y construi

sirent , au lieu même 'd'où Elie avait vu la

nuée monter de la mer, un oratoire qui fut

dédié dès lors à la très pure Vierge, et leur

valut le nom de Frères de la bienheureuse

Marie du Mont-Carmel 3 .

Au douzième siècle, à la suite de l'établis

sement du royaume latin de Jérusalem , beau

coup de pèlerins d'Europe venant augmenter
le nombre des solitaires de la sainte mon

tagne, il parut bon de donner à leur vie ,

jusque- là plus érémitique que conventuelle ,

une forme inieux en rapport avec les habi

tudes des Occidentaux ; ce fut alors que le

légat Aimeric Malafaida, patriarche d'An

tioche, les réunit en communauté sous l'au .

1. Le Temps pascal , t . III , p . 326 .

IIi Nocturni .

- 2. Lectiones
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torité de saint Berthold qui, le premier,

reçut à cette occasion le titre de Prieur géné

ral . Le Bienheureux Albert , patriarche de
Jérusalem et également légat apostolique,

acheva dans les premières années du siècle
suivant l'euvre d'Aimeric, en donnant une

Règle fixe à l'Ordre qui commença de se ré
pandre , en Chypre, en Sicile et dans les

pays d'au delà de la mer, favorisé par les
princes et les chevaliers revenus de Terre

Sainte . Bientôtmême, Dieu abandonnant
les chrétiens d'Orient au châtiment mérité

par leurs fautes, les représailles des Sarra

sins victorieux devinrent telles en ce siècle

de malheur pour la Palestine, qu'une assem

blée plénière, tenue au Carmel sous Alain

le Breton , décréta l'émigration totale, ne

laissant à la garde du berceau de l'Ordre

que quelques affamés du martyre . L'année

même où elle se consommait ( 1245 ) , Simon
Stock fut élu Général dans le premier Cha

pitre d'Occident , réuni à Aylesford en An

gleterre.

Simon était désigné à ce choix par les

luttes heureuses qu'il avait précédemment

soutenues pour la reconnaissance de l'Or

dre, que nombre de prélats, s'appuyant des

récentes décisions du concile de Latran, reje

taient comme nouveau en Europe . Notre

Dame même avait alors pris en mains la
cause des Frères, et obtenu d'Honorius III

le décret de confirmation qui fut l'origine

première de la fête de ce jour . Or, ce n'é

tait là ni le commencement, ni la fin des
faveurs de la très douce Vierge pour la

famille qui si longtemps avait vécu comme
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à l'ombre de la nuée mystérieuse, obscure

comme elle dans son humilité, sans autre

lien ni prétention que l'imitation de ses

æuvres cachées et la commune contempla

tion de sa gloire . Elle -même avait voulu sa

sortie du milieu d'un peuple infidèle , comme

avant la fin de ce mêrne siècle treizième , elle

donnera ordre à ses Anges de transporter en

terre catholique sa benie maison de Na

zareth. Que les hommes d'alors, que les

historiens de nos temps à vue toujours si

courte en aient eu ou non la pensée : les

deux translations s'appelaient , comme elles

se complètent et s'expliquent mutuellement,

comme l'une et l'autre vont être pour notre

Europe le point de départ des plus insignes

faveurs du ciel .

Dans la nuit du 15 au 16 juillet de l'année

1251, la gracieuse souveraine du Carmel

confirmait à ses fils par un signe extérieur

le droit de cité qu'elle leur avait obtenu en

ces régions nouvelles où les amenait leur

exode ; maîtresse et mère de tout l'Ordre

religieux, elle leur conférait deses augustes

mains le scapulaire, vêtement distinctif jus

que- là de la plus grande et de la plus an

cienne des familles religieuses de l'Occi

dent. Saint Simon Stock qui recevait de la

Mère de Dieu cet insigne, ennobli encore

par le contact de ses doigts sacrés, l'enten

dait en même temps lui dire : « Quiconque

« mourra dans cet habit, ne souffrira point

« les flammes éternelles . »

Mais ce n'était point seulement contre le

feu sans fin de l'abîme, que devait s'exercer
en faveur de ceux qui porteraient le pieux
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habit la toute-puissance suppliante de la di

vine Mère. En 1316 , lorsque de toutes les

âmes saintes s'élevaient au ciel d'ardentes

prières pour obtenir à l'Eglise la cessation

du veuvage désastreux et prolongé qui avait

suivi la mort de Clément V, la Reine des

Saints se montrait à Jacques d'Euze que le

monde allait saluer bientôt du nom de

Jean XXII ; elle lui annonçait sa prochaine

élévation au pontificat suprême, et en même

temps lui recommandait de publier le privi

lège d'une prompte délivrance du purga
toire qu'elle avait obtenu de son Fils divin

pour ses enfants du Carmel . « Moi leur

« Mère, je descendrai par grâce vers eux le

a samedi qui suivra leur mort, et tous ceux

a que je trouverai dans le purgatoire je les
« délivrerai et les emmènerai à la montagne

« de l'éternelle vie . » Ce sont les propres

paroles de Notre-Dame, citées par Jean XXII

dans la bulle où il en rend témoignage, et

qui futdite sabbatine en raison du jour

désigné par la glorieuse libératrice comme

celui où s'exercerait le miséricordieux pri

vilège .

Nous n'ignorons point les tentatives faites

dans le but d'ébranler l'authenticité de ces

concessions du ciel ; mais le tenips , qui nous

est si étroitement mesuré, ne nous permet

pas de suivre dans leurs détails infinis ces

luites stériles. L'attaque du principal des

adversaires , le trup renommé' Launoy, fut

condamnée par le Siège apostolique ; et

après comme avant ces contradictions, les

Pontifes romains confirmerent maintes fois

de leur autorité suprême , autant qu'il en
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pouvait être besoin , la substance et la lettre
même des précieuses promesses. On trou

vera dans les ouvrages spéciaux l'énuméra

tion des nombreuses indulgences par les

quelles ils voulurent enrichir toujours plus

la famille du Carmel , et faire écho de

cette terre à la faveur dont elle jouit au ciel .

La munificence de Marie , la pieuse grati

tude de ses fils pour l'hospitalité que leur

donnait l'Occident, l'autorité enfin des suc

cesseurs de Pierre, rendirent bientôt ces ri

chesses spirituelles accessibles au peuple

entier des chrétiens, par l'institution de la

Confrérie du saint Scapulaire qui fait entrer

ses membres en participation des mérites et

privilèges de tout l'Ordre des Carmes. Qui

dira les grâces, souvent merveilleuses, obte

nues parl'humble vêtement ? Qui pourrait

compter aujourd'hui les fidèles enrôlés dans

la milice sainte ? Lorsque Benoît XIII , au

XVIII° siècle , étendit la fête du 16 juillet à

l'Eglise entière, il ne fit pour ainsi dire que

consacrer officiellement l'universalité de fait

que le culte de la Reine du Carmel avait

conquise presque partout dès lors .

Voici l'exposé de la sainte Liturgie sur

l'historique et l'objet de cette fête .

L
C UM sacra Pentecostes

la Pentecôte les Apôtres , die Apostoli , cælitus

inspirés d'en haut , parlaient , afflati, variis linguis 10

diverses langues et faisaient querentur,

de nombreux miracles en in- augustissimo Jesu

voquant le très auguste nom mine , mira multa patra

de Jésus, on rapporte que de rent : viri plurimi ( ut

nombreux disciples des saints | fertur), qui vestigiis sanc .

et invocato

no
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torum Prophetarum Eliæ prophètes Elie et Elisée, pré
ac Elisei institerant, et parés par la prédication de

Johannis Baptistæ præ- Jean - Bapiiste à l'arrivée du

conio ad Christi adven - Christ, ayant vu et reconnu

fum comparati fuerant , la vérité, embrassèrentaussi

rerum veritate perspecta tôt la foi de l'Evangile. Or la

atque probata , Evangelio bienheureuse Vierge, dont il

cam fidem confestim am- leur fut loisible de goûterles

plexati suni, ac peculiari entretiens et la familiarité,

quodam affectu beatissi- devint pour eux en ces heures

mam Virginem ( cujus col- fortunées l'objet d'un amour
loquiis ac familiaritate fe si spécial et d'une vénération
liciter frui potuere ) adeo si profonde, que les premiers
venerari coeperunt , ut de tous , à l'endroit de la mon

primiomnium in eo mon. lagne du Carmel où Elie

tis Carmeli loco , ubi auirefois avait vu monter la

Elias olim ascendentem nuee figure de la Vierge, ils

nebulam , Virginis typo construisirent une chapelle à

insignem , conspexerat, cette même Vierge très pure.

eidem purissimæ Virgini
sacellum construxerint .

A
D novum ergo sacel- ous ils se réunis

lum sæpe quotidie | T sajent souvent dansle
convenientes, ritibus piis , nouvel oratoire , honorant par

precationibus ac laudibus de pieuses cé onies , des

beatissimam Virginem , | prières et des louanges la

velut singularem Ordinis bienheureuse Vierge comme

tutelam colebant. Quam singulière protectrice de leur

obrem Fratres beatæ Ordre. Aussi , de divers côtés,
Mariæ deMonte Carmelo commencèrent-ils à être ap

passim ab omnibusappel- pelés par tout le monde

lari cæperunt, eumque Frères de la bienheureuse
titulum Summi Pontifi - Marie du mont Carmel. Les

ces non modo confirma- Souverains Pontifes confir

runt , sed et indulgentias mèrent cette appellation , et
peculiares iis, qui eo même accordèrent des indul

titulo vel Ordinem , vel gences particulières à ceux

Fratres singulos nuncu- qui la donneraient soit à l'Or

parent , concessere. Nec dre , soit à chacun des Frères.

vero nomenclaturam tan- Mais ce ne fut pas seulement

magnificentissima I le nom et la protection que
tum
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leur donna la très magnifique | Virgo tribuit et tutelam ;

Vierge : l'insigne du saint verum et insigne sacri

Scapulaire fut remis par elle Scapularis, quod beato

au bienheureux Simon d'An- | Simoni Anglico præbuit,

gleterre, pour que ce vête- ut coelesti hac veste Ordo

ment du ciel fit reconnaître ille sacer dignosceretur,

le saint Ordre et le gardât et a malis ingruentibus

contre les maux suspendus protegeretur. Acdemum
sur sa tête. Cet Ordre étant cum olim in Europa Or

autrefois inconnu en Europe , do esset ignotus, et ob

beaucoup faisaient instance id apud Honorium Ter

auprès d'Honorius JJI pour tium non pauci pro illius

sa suppression ; mais la très exstinctione instarent,

pieuse Vierge Marie s'appar adstitit Honorio noctu

rut de nuit a Honorius, et lui piissima Virgo Maria,

fit savoir qu'il eût à couvrir planeque jussit, ut insti

de sa bienveillance l'institut tutum et homines beni

et ses membres.
gne complecteretur .

E n'est

C
pas seulement TON in hoc tantum sæ

dans le siècle présentque N°culo Ordinem sibi

la bienheureuse Vierge vou- tam acceptum multis

lut signaler par des privilè prærogativis beatissima

ges nombreux un Ordre qui Virgo insignivit ; verum

lui est si cher : partout trou- et in alio ( cum ubique et

vent crédit sa miséricorde et potentia et misericordia

sa puissance ; et c'est une plurimum valeat) filios in

pieuse croyance que, dans le Scapularis societatem re

siècle futur, la faveur de sonlatos, qui abstinentiam

maternel amour console au modicam , precesque pau

milieu des flammes du purga- cas eis præscriptas fre;
toire, et conduit au plus vite quentarunt, ac pro suí
à la céleste patrie ses fils de status ratione castitatem

la confrérie du Scapulaire, coluerunt, materno plane

qui ont observé la légère affectu , dum igne purga

abstinence et les quelques torii expiantur, solari, ac

prières à eux marquées, en in coelestem patriam ob

gardant la chasteté selon leur tentu suo quantocius pie

état. En reconnaissance donc creditur efferre. Tot ergo

de tant et de si grands bien- tantisque beneficiis Ordo
faits, l'Ordre a établi pour cumulatus, solemnem

être célébrée à perpetuité I beatissimæ Virginis
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Commemorationem ritu , tous les ans en son honceur

perpetuo ad ejusdem Vir. cette solennelle commémora

ginis gloriam quotannis tion de la bienheureuse

celebrandam instituit. Vierge.

EINE du Carmel , agréez les voeux de l’E

Rglisede la terre qui aujourd'huivous
dédie ses chants.Quand le monde gémissait

dans l'angoisse d'une attente sans fin , vous

éticz déjà son espoir. Bien impuissant en

core à pénétrer vos grandeurs, il aimait

pourtant , sous ce règne des figures, à vous

parer des plus nobles symboles ; la recon

naissance anticipée aidait en lui l'admiration
à vous former comme une auréole surhu

maine de toutes les notions de beauté, de

force et de grâce que lui suggérait la vue

des sites les plus enchanteurs, des plaines en

fleurs, des cimes boisées, des vallées fertiles,

de ce Carmel principalement dont le nom

signifie plantation du Seigneur. Sur son

sommet, nos pères, qui savaient que la Sa

gesse son tròne dans la nue ? , hâtèrent de

leurs désirs ardents l'arrivée du signe sau

veur ; c'est là qu'à leurs prières fut enfin

donné ce que l'Ecriture nomme la science

parfaite, ce qu'elle désigne comme la con
naissance des grandes routes des nuées 3. Et

quand Celui qui fait son char 4 et son pa

lais 6 de l'obscurité de la nue, se fut dans un

avenir moins éloigné manifesté par elle à

l'ail exercé du père des Prophètes, on vit les

plus saints personnages de l'humanité se

1

1. Eccli . xxiv , 7. — 2. lbid. xlil , 24 . 3. JOB

XXXVII , 16 . 4. Psalm . cui,3. – 5.'111 Reg. VIII, 12,
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réunir en troupe d'élite dans les solitudes de

la montagne bénie , comme autrefois Israël

au désert, pour observer les moindres mou

vements de la nuée mystérieuse ? , recevoir

d'elle leur unique direction dans les sentiers

de cette vie , leur seule lumière dans la lon

gue nuit de l'attente 2 .

O Marie , qui dès lors présidiez ainsi aux

veilles des armées du Seigneur, qui jamais

ne leur fîtes un seul jour défaut 3 : depuis

qu'en toute vérité Dieu est par vous des

cendu 4, ce n'est plus seulement le pays de

Judée , mais toute la terre, que vous cou

vrez comme une nuée répandant l'abondance

et les bénédictions 5. Vos antiques clients ,

les fils des Prophètes, en firent l'heureuse

expérience, lorsque , la terre des promesses

devenue infidèle, ils durent songer un jour

à transplanter sous d'autres cieux leurs cou

tumes et leurs traditions ; ils constatérent

alors que jusqu'en notre extrême Occident

la nuée du Carmel avait versé sa rosée

fécondante, que partout aussi sa protection

leur restait acquise. Cette fête, ó Mère di

vine, est l'authentique monument de leur

reconnaissance , accrue encore par les bien
faits nouveaux dont votre munificence accom

pagna cet autre exode des derniers restes

d'Israël Et nous les fils de la vieille Eu

rope , c'est à bon droit que nous faisons écho

à l'expression de leur pieuse allégresse ; car
depuis que leurs tentes se sont posées

autour des collines où sur Pierre est bâtie

1. Num. ix, 15-23. 2. Psalm. civ , 39 . 3 Exod .

XIII, 22 . 4. Ibid. xxxiv , 5. - 5. Eccli. XXIV , 6 .
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la nouvelle Sion , la nuée s'est épanchée de

toutes parts en pluies plus que jamais pré

cieuses ' , refoulant à l'abîme les flammes

éternelles, éteignant les feux du séjour de

l'expiation.

En même temps donc que nous joignons

pour vous notre reconnaissance à la leur,

daignez , Mère de la divine grâce, acquitter

envers eux la dette de notre gratitude. Pro

tégez -les toujours. Gardez-les dans nos temps

malheureux où les sévices du Sarrasin sont

dépassés, en résultats de mort , par l'hypo

crisie calculée des modernes persécuteurs.

Que non seulement la vieille tige garde la

vie dans ses racines profondes, mais que ses

vénérables rameaux såluent sans cesse l'ac

cession de nouvelles branches portant comme

leurs aînées , ò Marie , les fleurs et les fruits

qui vous plaisent. Maintenez au coeur des

fils l'esprit de retraite et de divine contem

plation qui fut celui de leurs pères à l'om

bre de la nue ; faites que leurs sours aussi

restent fidèles aux traditions de tant de no

bles devancières, sous tous les cieux où

l'Esprit les a multipliées pour en mêmetemps

conjurer l'orage et attirer les bénédictions

qui descendent de la nuée mystérieuse.

Puissent les austères parfums de la sainte

montagne continuer d'assainir autour d'elle

l'air que tant de miasmes corrompent ,

puisse le Carmel offrir toujours à l'Epoux lé

type des beautés qu'il aime à trouver en sa

bien-aimée !

1. Ezech . xxxiv , 26 .
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LE XVII JUILLET .

SAINT ALEXIS , CONFESSEUR ,

S

p'il n'est commandé à personne de

suivre les Saints jusqu'aux extré
mités où les conduit l'héroïsme de

leurs vertus, ils n'en demeurent pas

moins, du haut de ces inaccessibles sommets,

les guides de ceux qui marchent par les sen

tiers moins laborieux de la plaine . Comme

l'aigle en présence de l'astre du jour, ils

ontfixé de leur regard puissant le Soleil de

justice ; et s'enivrant de ses divines splen

deurs, ils ont vers lui dirigé leur vol bien

au delà de la région des nuages sous les

quels nos faibles yeux se réjouissentde pou

voir tempérer la lumière. Mais, si différent

que puisse être son éclat pour eux et pour

nous, celle-ci ne change pas de nature, à la

condition d'être pour nous comme pour eux

de provenance authentique . Quand la débi

lité de notre vue nous expose à prendre de

fausses lueurs pour la vérité , considérons

ces amis de Dieu ; si le courage nous fait

défaut pour les imiter en tout dans l'usage

de la liberté que les préceptes nous laissent,
conformons du moins pleinement notre ma

nière de voir à leurs appréciations : leur

vue est plus sûre , car elle porte plus loin ;

et leur sainteté n'est autre chose que la ręc

titude avec laquelle ils suivent sans vaciller,
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jusqu'à son foyer même, le céleste rayon

dont nous ne pouvons soutenir qu'un reflet

amoindri . Que surtout les feux follets de ce

monde de ténèbres ' ne nous égarent pas au

point de prétendre contrôlerà leur vain

éclat les actes des Saints : l'oiseau de nuit

préférera - t-il son jugement à celui de l'aigle
touchant la lumière ?

Descendant du ciel très pur de la sainte

Liturgie jusqu'aux plus humbles conditions

de la vie chrétienne, la lumière qui conduit

Alexis par les sommets du plus haut déta

chement se traduit pour tous dans cette con

clusion que formule l'Apôtre : « Quiconque

« prend femme ne pèche pas, ni non plus la

« vierge qu'il épouse ; ceux-là pourtant con

« naîtront les tribulations de la chair, et je

« voudrais vous les épargner. Voici donc ce

« que je dis, mes Frères : le temps est

« court; en conséquence , que ceux qui ont

« des épouses soient comme n'en ayant pas ,

« et ceux qui pleurent comme ne pleurant

« pas, et ceux qui se réjouissent comme ne

a se réjouissant pas, et ceux qui achètent

ne possédant pas , et ceux qui

a usent de ce monde comme n'en

« point ; car la figure de ce monde passe 2 ) .

Elle ne passe point si vite cependant cette

face changeante du monde et de son his

toire , quele Seigneur ne se réserve toujours
de montrer en sa courte durée que ses

paroles à lui ne passent jamais 3. Cinq siè

cles après la mort glorieuse d'Alexis, le

( comme

usant

1. Eph . vi, 12. — 2. I Cor . VII , 28-31 . - 3. MATTH .
xxiv , 35.
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Dieu éternel pour qui les distances ne sont

rien dans l'espace et les temps , lui rendait

au centuple la postérité à laquelle il avait

renoncé pour son amour. Le monastère qui
sur l'Aventin garde encore son nom joint

à celui du martyr Boniface, était devenu

le patrimoine commun de l'Orient et de

l'Occident dans la Ville éternelle ; les deux

grandes familles monastiques de Basile et

| de Benoît unissaient leurs rameaux sous le

toit d'Alexis ; et la semence féconde cueillie

à son tombeau par l'évêque -moine saint

Adalbert engendrait à la foi les nations du

Nord .

Voici la très courte notice consacrée par

l'Eglise à notre héros .

LEXIUS Romanorum

les Romains, se distin- nobilissimus, prop

guait plus encore par son ter eximium Jesu Christi

amour pour Jésus-Christ. Sur amorem prima nocte

un particulier avertissement nuptiarum peculiari Dei

de Dieu, la première nuit de monitu relinquens intac
ses noces il laissa vierge son tam sponsam, illustrium

épouse, et entreprit le pèle - orbis terræ ecclesiarum

rinage des églises illustres peregrinationem susce

de l'univers. Il était resté in- pit. Quibus in itineribus

connu dix-sept ans dans ces cum ignotus septemde

pérégrinations , lorsquc un cim annos fuisset, ali

jour, à Edesse de Syrie, son quando apud Edessam ,

nom fut divulgué par une Syriæ urbem , per imagi

image dela très sainte Vierge nem sanctissimæ Mariæ

| Marie. Quittant donc la con. Virginis , ejus nomine

trée, le navire sur lequel il divulgato, inde navi dis
était monté vint aborder au cessit . Ad portum Roma

port de Rome même. Reçu num appulsus, a patre
par son père dans sa propre tamquam alienus

maison comme
un pauvre ! pauper hospitio accipi

9

11

suo

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE . - T. IV.
11
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tur : apud quem omnibus étranger , il y vécut dix-sept

incognitus, cum decem et autres années sans que per

septem annos vixisset, sonne le reconnût, jusqu'à ce

relicto scripto sui nomi- que , sous le pontificat d'In

nis , sanguinis, ac totius nocent Ier, il passa au ciel ,

vitæ cursu, migravit in laissant par écrit l'indication

cælum , Innocentio Pri- de son nom , de sa race et des

mo Summo Pontifice. diverses circonstances de sa

vie .

H donna le ciel,'. Alexis, celui sous lequel
DE , c'est le

l'Orient vous distingue, et que Rome même

a consacré par le choix de l'Epître accom

pagnant aujourd'hui l'oblation du grand Sa

crifice ? ; nous y voyons en effet l'Apôtre

appliquerce beau titre à son disciple Timo

thée , en lui recommandant les vertus que

vous avez si éminemment pratiquées. Titre

sublime, qui nous montre la noblesse des

cieux à la portée des habitants de la terre !

Vous l'avez préféré aux plus beaux que le

monde puisse offrir . Il vous les présentait

avec le cortège de tous les bonheurs permis

par Dieu à ceux qui se contentent de ne pas
l'offenser. Mais votre âme, plus grande que

le monde, dédaigna ses présents d'un jour.

Au milieu de l'éclat des fêtes nuptiales, vous

entendîtes ces harmonies qui dégoûtent de la

terre, que, deux siècles plus tôt , la noble

Cécile écoutait, elle aussi, dans autre

palais de la cité reine. Celui qui voilant sa

divinité quitta les joies de la céleste Jérusa

lem et n'eut pas même où reposer sa tête ?,
se révélait à votre caur si pur 3 ; et , en

un

1. I Tim. vi , 11. — 2. MATTH. VIII,20.— 3. Ibid.v , 8.
-
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même temps que son amour, entraient en

vous les sentiments qu'avait Jésus-Christ 1 .

Usant de la liberté qui vous restait encore

d'opter entre la vie parfaite et la consom

mation d'une union de ce monde, vous réso

lûtes de n'être plus qu'étranger et pèlerin

sur la terre ? , pour mériter deposséder dans

la patrie l'éternelle Sagesse 3. O voies admi

rables ! ò mystérieuse direction de cette

Sagesse du Père pour tous ceux qu'a conquis

son amour 4 ! On vit la Reine des Anges ap

plaudir à ce spectacle digne d'eux 5 , et révé

ier aux hommes sous le ciel d'Orient le nom

illustre que leur cachaient en vous les livrées

de la sainte pauvreté. Ramené par une fuite
nouvelle après dix-sept ans dans la patrie de

votre naissance , vous sûtes y demeurer par
la vaillance de votre foi comme dans une

terre étrangère 6. Sous cet escalier de la

maison paternelle aujourd'hui l'objet d'une
vénération attendrie , en butte aux

nies de vos propres esclaves, mendiant

inconnu pour le père, la mère , l'épouse qui

vous pleuraient toujours, vous attendites
dix-sept autres années, sans vous trahir

jamais, votre passage à la céleste et seule

vraie patrie 1. 'Aussi Dieu s'honora- t- il lui

mêmed'être appelé votre Dieu 8 , lorsque , au

moment de votre mort précieuse, une voix

puissante retentit dans Rome, ordonnant à

tous de chercher l'Homme de Dieu .

Souvenez-vous, Alexis, que la voix ajouta

ava

1. Philipp. II , 5.- 2. Heb . xi , 13.- 3. Prov. IV , 7 .
4. Rom. xi. 33 . 5. I Cor. iv , 9. 6. Heb. XI, 9.

8. Ibid .7. Ibid . 16.
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1

au sujet de cet Homme de Dieu qui était

vous-même : « Il priera pour Rome, et

sera exaucé . » Priez donc pour l'illustre cité

qui vous donna le jour, qui vous dut son

salut sous le choc des barbares, et vous en

toure maintenant de plus d'honneurs à coup

sûr qu'elle n'eût fait, si vous vous étiez borné

à continuer dans ses murs les traditions de

vos nobles aïeux ; l'enfer se vante de l'avoir

arrachée pour jamais à la puissance des suc

cesseurs de Pierre et d'Innocent : priez, et

que le ciel vous exauce à nouveau contre

les modernes successeurs d'Alaric . Puisse

le peuple chrétien , à la lumière de vos

actes sublimes, s'élever toujours plus au

dessus de la terre ; conduisez - nous sûrement

par l'étroit sentier 1 à la maison du Père qui

est aux cieux.

1

1 , MATTH. VII , 14 .

!

-
-
-
-

1

1
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LE XVIII JUILLET .

SAINT CAMILLE DE LELLIS ,

CONFESSEUR.

N

E croyons pas . que. l’Esprit-Saint,

dans son désir d'élever nos âmes

au-dessus de la terre, n'ait quemé

pris pour les corps . C'est l'homme

tout entier qu'il a reçu mission de conduire

à l'éternité bienheureuse, comme tout entier

l'homme est sa créature et son temple !.

Dans l'ordre de la création matérielle, le

corps de l'Homme-Dieu fut son chef-d'oeu

vre ; et la divine complaisance qu'il prend

dans ce corps très parfait du chef de notre

race , rejaillit sur les notres dont ce même

corps, formé par lui au sein de la Vierge

toute pure, a été dès le commencement le

modèle. Dans l'ordre de réhabilitation qui

suivit la chute , le corps de l'Homme - Dieu

fournit la rançon du monde ; et telle est

| l'économie du salut, que la vertu du sang

rédempteur n'arrive à l'âme de chacun de

nous qu'en passant par nos corps avec les

divins sacrements, qui tous s'adressent aux
sens pour leur demander l'entrée . Admirable

harmonie de la nature et de la grâce , qui

fait qu'elle-même celle-ci honore l'élément

1. I Cor. VI, 19 , 20 .
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matérielde notre être au point de ne vouloir

élever l'âme qu'avec lui vers la lumière et

les cieux ! Car dans cet insondable mystère

de la sanctification , les sens ne sont point

seulement un passage : eux-mêmes éprouvent

l'énergie du sacrement, comme les facultés

supérieures dont ils sont les avenues ;, et
l'âme sanctifiée voit dès ce monde l'humble

compagnon de son pèlerinage associé à cette

dignitéde la filiation divine, dont l'éclat de

nos corps après la résurrection ne sera que

l'épanouissement .

C'est la raison qui élève à la divine no

blesse de la sainte charité les soins donnés

au prochain dans son corps ; car, inspirés

par ce motif , ils ne sont autres que l'entrée

en participation de l'amour dont le Père sou

verain entoure ces membres , qui sont pour

lui les membres d'autant de fils bien-aimés.

J'ai été malade et vous m'avez visité ? , dira

le Seigneur au dernier des jours, montrant

bien qu'en effet, dans les infirmités mêmes

de la déchéance et de l'exil , le corps de ceux

qu'il daigne appeler ses frères 2 participe

de la propre dignité du Fils unique engendré

au sein du Père avant tous les âges. Aussi

l'Esprit, chargé de rappeler les paroles du

Sauveur à l'Eglise 3, n'a- t- il eu garde d'ou

blier celle-ci; tombée dans la bonne terre

des âmes d'élite 4, elle a produit cent pour

unen fruits degrâce et d'héroiquedévoue
ment, Camille de Lellis l'a recueillie avec

amour ; et par ses soins la divine semence

1. Matth . XXV , 36 . - 2. Heb . 11 , 11-17 . - 3. Jo

HAN. XIV , 26 . 4. Luc. VIIT , 8 , 15 .
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est devenue un grand arbre 1 offrant son

ombre aux oiseaux fatigués qu'arrête plus ou

moins longuement la souffrance, ou pour

lesquels l'heure du dernier repos va sonner.

L'Ordre des Clercs réguliers Ministres des

infirmes, ou du bien mourir, mérite la recon

naissance de la terre ; depuis longtemps

celle des cieux lui est acquise, et les Anges

sont ses associés, comme on l'a vu plus d'une
fois au chevet des mourants.

Le récit liturgique de la vie de Camille

est assez étendu pour nous dispenser d'y

rien ajouter.

Bucclanici

Camico , ville du diocèse C Theatinæ
AMILLE naquit à Bucchia

dicecesis

de Chieti. Il était de la no - oppido ex nobili Lellio
ble famille des Lellis . Sa rum familia natus est

mère était sexagénaire quand matre sexagenaria , cui

elle le mit au monde ; au gravidæ visum est per

temps qu'elle leportait, il lui quietem , puerulum Cru
sembla pendant son repos cis signo in pectore mu

qu'elle donnait naissance à oitum , et agmini pue
un petit enfant muni sur la rorum idem signum ges

poitrine du signe de la croix tantium præeuntem , se

conduisant troupe peperisse. Adolescens

d'enfants qui portaient le rem militarem secutus,

même signe. Dans sa jeu- sæculi vitiis aliquamdiu

nesse il suivit le métier des indulsit , donec vigesi

armes , et se laissa quelque mum quintum agens æta
temps aller aux vices du tis annum , tanto super

siècle. Mais à la vingt-cin- næ gratiæ lumine, divi
quième année de son âge, il næque

offensæ dolore

fut éclairé d'une telle grâce correptus fuit, ut uber
d'en haut et saisi d'une telle rimo lacrymarum imbre

douleur d'avoir offensé Dieu , | illico perfusus , anteactæ

et une

LUC. XIII , 19 .
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vues .

vitæ sordes indesinenter que soudain ,tout en larmes,
abstergere ,novumque in- il résolut irrévocablement de

duere hominem firmiter laver les souillures de sa vie

decreverit . Quare ipso, passée et de revêtir l'homme

quod id contigit, Purifi- nouveau. C'était la fête de la

cationis beatissimæ Vir- Purification de la bienheu

ginis festo die, ad Fra- reuse Vierge ; le jour même,

tres Minores, quos Ca- accourant chez les Frères

puccinos vocant, convo- Mineurs Capucins, il les sup

lans, ut eorum numero plia instamment de le rece

adscriberetur , summis voir parmi eux . Une pre
precibus exoravit. Voti mière et une seconde fois sa

compos semel atque ite- prière fut exaucée ; mais un

rum factus est ; sed fædo ulcère repoussant , dont il

ulcere, quo aliquando la- avait souffert autrefois à la

boraverat , in ejus tibia jambe, ayant aux deux fois

iterato recrudescente, di- reparu et empiré , il se sou

vinæ Providentiæ majora mit humblement au dessein

de eo disponentis consi- de la divine Providence qui
lio humiliter se subjecit, avait sur lui de plus grandes

suique victor, illius Reli- Vainqueur de lui-même,

gionis bis expetitum , et par deux fois donc il demanda

susceptum habitum bis l'habit de cet Ordre, et par
dimisit . deux fois, après l'avoir reçu,

il le quitta .

R OMAM profectus , in P ARTI pourRome,il y fut
nosocomium , quod reçu dans l'hôpital dit

Insanabilium dicitur, re- des Incurables . Tel était l'é

ceptus est: cujus etiam clat de ses vertus, qu'on lui
administrationem , ob en confia même l'administra

perspectas ejus virtutes tion , ce dont il s'acquitta en

sibi demandatam , summa toute intégrité et avec une

integritate ac sollicitu- sollicitude véritablement pa

dine vere paterna pere- ternelle. Se regardant comme
git . Omnium ægrorum le serviteur de tous les ma

servum se reputans, lades, il faisait leurs lits , les

eorum sternere lectulos, nettoyait,soignait leursplaies,
sordes tergere , ulceribus et dans leur dernière agonie

mederi , agonique extre- les soutenait par ses prières

mo piis precibus et co- et ses pieuses exhortations ,

hortationibus opem ferre dans ces soins qui lui étaient
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nos

habituels , il donna d'illustres solemne habuit ; quibus

exemples de patience admi- in muneribus præclara

rable , de force invincible, præbuit admirabilis pa

-d'héroïque charité . Mais il tientiæ , invictæ fortitu

comprit bientôt de quel se- dinis, et heroicæ charita

cours la connaissance des tis exempla . Verum cum

lettres pouvait lui être pour animarum in extremis

cet unique objet de ses pen- periclitantium , quod uni

sées , le soulagement des âmes ce intendebat , levamini

au milieu des dangers du subsidium litterarum plu

dernier combat ; à trente- rimum conferre intelli

deux ans donc il ne rougit geret , triginta duos an

pas de revenir au milieu des natus , in primis

enfants s'adonner à l'étude grammaticæ elementis ti

des premiers éléments de la rocinium inter pueros ite

grammaire . Elevé par la rum subire non erubuit .

suite au sacerdoce, il s'adjoi- Sacerdotio postea rite

gnit quelques compagnons, initiatus, nonnullis sibi

et, en dépit des efforts con- adjunctis sociis , prima

traires de l'ennemi du genre jecit Congregationis Cle

humain , jeta les premiers ricorum Regularium in

fondements de la Congrega - firmis Ministrantium fun
tion des Clercs réguliers damenta, irrito conatu

Ministres des infirmes. Une obnitente humani generis

voix du ciel partie de l'image hoste ; nam Camillus ce

du Christ en croix , laquelle lesti voce e Christi cru

même, admirable prodige ! cifixi, manus etiam de

détacha ses mains du bois et ligno avulsas admirando

les tendit vers lui , était ve- prodigio protendentis,

nue merveilleusement l'affer - simulacro emissa mirabi

mir. Camille obtint pour liter confirmatus, Ordi

son Ordre l'approbation du nem suum a Sede Apo

Siège apostolique ; les mem- stolica approbari obti

bres s'astreignaient par un nuit ; sodalibus quarto

quatrième vou très ardu à obstrictis maxime arduo

servir les malades même at- voto, infirmis, quos etiam

teints de la peste. Il parut pestis infecerit, minis

bien que cet institut était trandi . Quod institutum ,

singulièrement agréable à quam foret Deo accep

Dieu et profitable au salu ! tum , et animarum saluti

des âmes ; car saint Philippe proficuum , sanctus Phi

Néri , confesseur de Camille, I lippus Nerius, qui Ca
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ne

eorum

millo a sacris confessio- | attesta que souvent il avait

nibus erat , comprobavit, vu les Anges suggérer à ses

dum ejus alumnis dece- disciples auprès des mourants

dentium agoni opem fe- les paroles qu'ils devaient

rentibus Angelos sugge- employer.

rentes verba sæpius se

vidisse testatus est .

RCTIORIBUS hisce .

A culisklegrotantium Vetroitsau service des mas
plus

ministerio mancipatus, lades, on saurait dire

mirum estqua alacritate, quelle merveilleuse ardeur,

nullis fractus laboribus, de jour et de nuit jusqu'à son

nullis deterritus vitæ pe- dernier souffle, sans se lasser

riculis , diu noctuque ad d'aucune fatigue, sans redou

supremum usque spiri- ter aucun danger de la vie, il
tum, commodis déploya pour leurs intérêts.

vigilaverit . Omnibus om- Tout à tous, on le voyait d'un

nia factus, vilissima quæ- esprit prompt et joyeux dans

que officia demississimo la plus profonde' humilité

obsequio , flexisque ple- s'arroger près d'eux les plus

rumque genibus, veluti vils offices, souvent à genoux,
Christum ipsum cerne- comme s'il eût vu le Christ

in infirmis, hilari dans les malades ; pour être

promptoque animo arri- mieux à la disposition de tous
piebat ; utque omnium en leurs besoins, il renonça

indigentiis præsto esset , spontanément au gouverne

generalem Ordinis præ- ment général de l'Ordre et

fecturam , cælique deli- aux délices célestes dont il

cias , quibus in contem- était inondé dans la contem

plationedefixusaffluebat, plation . Son paternel amour

sponte dimisit. Paternus pour les malheureux brilla

vero illius erga miseros surtout , lorsque Rome fut

amor tum maxime efful- éprouvée par une maladie
sit, dum et Urbs conta- | contagieuse que suivit une

gioso morbo primum , disette extrême, et lorsque à
deinde extrema annonæ Nole en Campanie une cruelle

laboraret inopia, etNolæ peste exerça ses ravages .

in Campania dira pestis Telle fut enfin la flamme de
grassaretur. Tanta deni- sa charité envers Dieu et le

que in, Deum et proxi- prochain , qu'il mérita d'être
mum charitate exarsit, ut l appelé un Ange et d'éprou

ret

1
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ver en divers dangers de ses | Angelus nuncupari , et

voyages le secours desAnges. Angelorum opem in vario
Doué du don de prophétie et itinerum discrimine ex

de la grâce des guérisons, il periri promereretur. Pro

connui aussi les secrets des phetiæ dono , et gratia

ceurs ; à sa prière on vit tan- sanitatum præditus, ar

tôt se multiplier les vivres , cana quoque cordium ins

et tantôt l'eau se changer en pexit ; ejusque precibus

vin . Epuisé de veilles, de nunc cibaria multiplica

jeûnes, de travaux assidus , ta sunt , nunc aqua in

n'ayant plus , semblait- il , vinum conversa. Tandem

que la peau et les os , il sup- vigiliis , jejuniis, et assi

porta aussi courageusement duis attritus laboribus ,

cinq maladies également lon- cum pelle tantum et os

gues et cruelles, qu'il appe- sibus constare videretur,

lait les miséricordes du Sei- quinque molestis æque

gneur ; enfin à l'heure qu'il ac diutinis morbis, quos
avait annoncée, la veille des misericordias Domini

ides de juillet de l'an du salut appellabat , fortiter tole

mil six cent quatorze, muni ratis , Sacramentis muni

des Sacrements, il s'endormit tus , Romæ inter suavis

à Rome dans le Seigneur en sima Jesu et Mariæ no

la soixante-cinquième année mina, ad ea verba : Mitis

de son âge , entre les très atque festivus Christi
doux noms de Jésus et de Jesu tibi adspectus appa

Marie, à ces mots: Que l'ap- reat ; qua prædixerat ho
parition du Christ Jesus te ra , obdormivit in Domi

soit douce et festive . Il fut no, pridie idus julii , an

illustré par plusieurs mi- no salutis millesimo sex

racles, et Benoît XIV l'ins- centesimo decimo quarto,

crivit ' solennellement dans ætatis suæ sexagesimo

les fastes des Saints. quinto : quem pluribus
illustrem miraculis Be

nedictus Decimusquartus

solemni ritu Sanctoruin

fastis adscripsit.

A la
NGE de la charité, quelles voies ont été

Esprit ! Il fallut un long temps avant que la

vision de votre pieuse mère , quand elle vous
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vous

portait, se réalisât ;, avant de paraître orné
du signe de la Croix et d'enrôler des com

pagnons sous cette marque sacrée, vous

connûtes la tyrannie du maître odieux qui

ne veut que des esclaves sous son étendard,

et la passion du jeu faillit vous perdre. O

Camille, à la pensée du péril encouru alors,

ayez pitié des malheureux que domine l’im

périeuse passion ; arrachez-les à la fureur

funeste qui jette en proie au hasard capri

cieux leurs biens, leur honneur, leur repos

de ce monde et de l'autre . Votre histoire

montre qu'il n'est point de liens que la grâce

ne brise , point d'habitude invétérée qu'elle

ne transforme : puissent-ils comme

retourner vers Dieu leurs penchants, et ou

blier pour les hasards de la sainte charité

ceux qui plaisent à l'enfer ! Car, elle aussi,

la charité a ses risques , périls glorieux qui

vont jusqu'à exposer sa vie comme le Sei

gneur a donné pour nous la sienne : jeu

sublime , dans lequel vous fûtes maître, et au

quel plus d'une fois applaudirent les Anges.

Mais qu'est-ce donc que l'enjeu de cette vie

terrestre,auprès du prix réservé au vainqueur?

Selon la 'recommandation de l'Evangile
que l'Eglise nous fait lire aujourd'huien

votre honneur, puissions-nous tous à votre

exemple aimer nos frères comme le Christ

nous a aimés 1 ! Bien peu , dit saint Augus

tin ? , ont aujourd'hui cet amour qui accom

plit toute la loi ; car bien peu s'aiment

pour que Dieu soit tout en tous 3. Vous

1. Johan . XV , 12. — 2. Homilia diei . Aug. In Joh.

tract . LXXXIII . - 3. I Cor. xv, 28 .
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l'avez eu cet amour, ò Camille ; et de préfé

rence vous l'avez exercé à l'égard des mem

bres souffrants du

corps mystique de
l'Homme-Dieu, en qui le Seigneur se révé

lait plus à vous , en qui son règne aussi

approchait davantage. A cause de cela, l'Eglise

reconnaissante vous a choisi pour veiller, de

concert avec Jean de Dieu, sur ces asiles de

la souffrance qu'elle a fondés avec les soins

que seule une mère sait déployer pour ses

fils malades. Faites honneur à la confiance

de la Mère commune. Protégez les Hôtels

Dieu contre l'entreprise d'une laïcisation

inepte et odieuse, qui sacrifie jusqu'au bien

être des corps à la rage de perdre les âmes

des malheureux livrés aux soins d'une phil

anthropie de l'enfer . Pour satisfaire à nos

misères croissantes, multipliez vos fils ; qu'ils

soient toujours dignes d'être assistés des

Anges. Qu'en quelque lieu de cette valléc
d'exil vienne à sonner pour nous l'heure du

dernier combat, vous usiez de la précieuse

prérogative qu'exalte aujourd'hui la Liturgie

sacrée, nous aidant par l'esprit de la sainte

dilection à vaincre ' l'ennemi et à saisir la

couronne céleste 1 .

1. Collecta diei .
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MARTYRS .

P

OUR la deuxième fois le septénaire

brille au Cycle en juillet, illumi

nant les cieux, fécondant la terre .

Plus heureuse que Félicité , Sym

phorose précède dans l'arène les sept fils

qu'elle offre au Seigneur. Du trône où déjà

il règne , couronné le premier du diadème

des martyrs , Gétulius, ' l'ancien tribun , le

père de cette illustre famille, applaudit aux

combats où sa race puise une noblesse plus

grande que celle du vieux patriciat, où Rome

conquiert une éternité plus vraie que celle

qu'avaient rêvée pour elle ses héros et ses

poètes. Nature à la fois corrompue et bril

lante , sceptique et superstitieuse, le césar

Hadrien , qui dans la circonstance présidait
en personne à la défaite des divinités de

l'empire, était bien l'image d'une société

déséquilibrée que le christianisme pouvait

seul redresser par la fermeté de ses dogmes

et l'héroïsme de ses martyrs. Le prince du

monde !, dont la rage toujours maladroite

avait obtenu du fantasque empereur une

1. Johan. XIV , 30 .
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sentence à laquelle en d'autres temps il se

fût refusé, sentit bientôt la vérité de la fière

réplique que le césar s'était attirée en me

naçant d'immoler la femme forte à ses dieux :

« Tes dieux, avait dit Symphorose , ne peu

vent me recevoir en sacrifice; mais si tu me

fais consumer par les flammés moi et mes

fils pour le nom du Christ mon Dieu , c'est

alors que je brûlerai bien plus ardemment

encore tes démons. » L'exécution de la mère

et des fils fut en effet le signal d'une grande

pais,dontl'Eglise profita pour étendre con
sidérablement le règne du Seigneur Jésus,

seul empire éternell, Jérusalem , trompée

par un dernier fauxmessie , venait de perdre

jusqu'à son nom ; mais l'Eglise recueillait

toutes les gloires de la Synagogue qui avait

autrefois produit la mère des Machabées.

Le Dieu pour qui mille ans sont comme

un jour ?, et qui harmonise les temps sur

son Verbe éternel 3 , réservait d'autres gloires

à ce 18 juillet où le sang, du témoignage

avait si grandement ennobli la terre. C'est à

pareil jour qu'en l'année 1870, le concile

oecuménique du Vatican , présidé par l'im
mortel Pie IX , définissait dans sa Constitu

tion Pastor æternus la pleine, suprême et

immédia te puissance du Pontife romain sur

toutes les Eglises, et prononçait aussi l'ana

thème contre quiconque ne reconnaîtrait

pas l'infaillibité personnelle du même Pon

iife romain parlant ex cathedra, c'est-à-dire
définissant la doctrine comme Pasteur uni

1. Dan. II , 44. - 2. Psalm . LXXXIX, 4 . 3. Heb.

XI, 3.
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1

versel en ce qui touche la foi ou les meurs.

Il est à remarquer qu'en ces mêmes jours,

au dimanche du milieu de juillet , les Grecs

célèbrent la commune mémoire des six pre

miers conciles généraux de Nicée, Constan

tinople , Ephèse, Chalcédoine , deuxième et

troisième de Constantinople. Nous sommes

donc, à cette période du Cycle, en pleines

fêtes de lumière ; ici encore le soleil maté

riel , qui plus quejamais déploie ses splen

deurs , n'est que l'image du vrai soleil des

âmes.

Mais ne l'oublions point : ici- bas c'est sur

tout le martyre, acte suprême de la foi, qui

mérite et produit la lumière. Et de même

que, dans ce monde immense des astres qui

nous entourent , l'espace ajouté aux espaces

n'empêche point le rayon parti des limites

extrêmes d'arriver à notre vil au moment

précis voulu par l'éternelle Sagesse : ainsi

dans l'ordre des réalités supérieures de la

grâce, le choc qui produit la lumière a son

echo , prévu en Dieu , par delà les siècles

accumulés, pour faire briller cette bien heu

reuse lumière à l'heure dite . Ne doutons pas

que la Sagesse qui , du trône de son éternité,

se joue en notre humble terre l avec le poids ,

la mesure et les nombres ?, ne rapproche

intimement dans les divines données de son

jeu sublime les deux 18 juillet de l'année

136 et de l'année 1870. Enfants de lumière 3

exilés pour un temps au pays des ténèbres,

estimons à leur prix les rayons qui viennent

jusqu'à nous des collines éternelles : ils sont

1

1. Prov . viii , 31. – 2. Sap . xi , 21 . 3. Eph. V , 8.
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la grâce excellente que l'apôtre Jacques,

frère du Seigneur, nous montre descendant

du grand Dieu qu'il appelle, en tant que

source de tout don parfait, le Père des lu

mières ? ; ils sont le prix du sang que nos

pères ont versé pour défendre et dégager tou

jours plus, dans son ampleur divine, la pa

role confiée par le Verbe à l'Eglise .

On trouvera bien court le récit dédié par

la sainte Liturgie à l'immortel.combat qui a
consacré cette journée .

YMPHOROSE

S
YMPHOROSA Tiburtina ,

epouse du martyr Getu- S'Getulimartyrisuxor,
lius , en eut sept fils: Cres- ex eo septem filios pepe

cent, Julien , Némésius, Pri- rit , Crescentium , Julia
mitivus, Justin , Stactéus et num , Nemesium , Primi

Eugène. Ils furent tous ar- tivum,, Justinum , Stac

rêtés avec leur mère, sous teum , et Eugenium : qui

l'empereur Hadrien, comme omnes propter christia

faisant profession de la foi fidei professionem
chrétienne. Leur piété de- una cum matre , Adriano

meurant invincible au milieu imperatore, comprehen

de tourments nombreux et si sunt. Quorum pietas

divers , la mère, qui avait multis variisque tentata

été pour ses fils la maîtresse suppliciis , cum stabilis

de la foi, fut aussi leur guide permåneret, mater, quæ
au martyre . On la précipita, filiis fidei magistra fue ·

une grosse pierre au cou, rat, dux eisdem ad mar

dans le fleuve; son frère Eu• tyrium exstitit. Nam sa

gène recueillit le corps et xo ad collum alligato, in
l'ensevelit. Le lendemain de profluentem dejicitur.

ce jour, qui était le quinze cujus corpus conquisi
des calendes d'août, les sept tum a fratre ejus Euge
frères, attachés au poteau, nio sepelitur. Postridie

furent tous mis à mort en | ejus diei , qui fuit deci

næ

1. Jac. I, 17 .

SE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE . - 1. IV 12
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moquinto calendas au- diverses manières . Crescent

gusti , septem fratres sin- eut la gorge percée du fer,

guli ad palum alligati , Julien la poitrine, Némé

varie sunt interfecti . sius le cæur, Primitivus l'es

Crescentio guttur ferro tomac ; Justin fut démembré,

transfigitur: Juliaro pec- Stactéus percé de traits,

tus confoditur : Neme- Eugène coupéen deux depuis

sio cor transverberatur : la poitrine. Ainsi furent im

Primitivo trajicitur um- molées à Dieu huit hostie de

bilicus : Justinus mem- très suave odeur. On jeia

bratim secatur : Stac- leurs corps dans une fosse

teus telis configitur : profonde sur la voie Tibur.

Eugenius a pectore in line, au neuvième mille de

duas partes dividitur . | Rome ; plus tard, transpor

Ita octo hostiæ Deo gra- tés à Rome même, on les

tissimæ sunt immolatæ. déposa dans l'Eglise de

Corpora , in altissimam Saint-Ange in Piscina.

foveam projecta sunt via

Tiburtina, nono ab Ur

be lapide : quæ postea

Romam translata, con

dita sunt in Ecclesia

sancti Angeli in Piscina .

E
POUSE , seur et mère des Martyrs, Sym

phorose , vos désirs sont comblés : suivie

de vos sept enfants, vous rejoignez à la cour

du Roi éternel Gétulius votre époux et son

frère Amantius, vaillants soldats des armées

impériales, plus valeureux athlètes du Christ.

Oh ! ce n'est donc point ici que irouve place

l'oracle du Seigneur : L'homme aura po..r

ennemis ceux de sa maison 1 ! C'est qu'ici , en

effet, ne s'applique point non plus la sen

tence : Celui qui aime son père ou sa mère

plus que moi , n'est point digne de moi ; et
celui qui aime son fils ou safille plus que

I. Matth . X, 36 .
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moi n'est point digne de moi ! Bien au con

traire, c'est l'amour du Christ roi qui do

mine, à ce foyer béni , tous les autres amours:

or, loin de les éteindre, il décuple leur force

en les dotant de sa propre énergie ; loin

d'avoir à séparer l'homme de son père et l'en.

fant de sa mère 2, il consacre divinement la

famille et serre ses liens pour l'éternité .

Quelle noblesse, ô héros , vous conférez à la

terre ! C'est en de tels jours, que notre race

relève sa tête longtemps courbée, et porte

un regard plus assuré vers les cieux ; après

des combats comme les vôtres, l'homme ne

saurait plus être méprisé des Anges. Accom

pagnant vos âmes, quel parfum d'holocauste

estmonté jusqu'au trône de Dieu ! quelle

effusion de grâce en est descendue ! Du sillon

lumineux tracé par votre martyre ont jailli

dans nos temps d'incomparables splendeurs.

Aussi est- ce avec une reconnaissante allé

gresse que nous saluons réapparition pro

videntielle, au lendemain des grandes assises

tenues au Vatican, de la tombe primitive qui

reçut vos dépouilles sacrées à cet autre len

demain qui suivit pour vous le triomphe .

Soldats du Christ, gardez en nous vos bien

faits ; rendez à trop de chrétiens, qui l'avaient

oublié , la persuasion que la foi est le premier

des biens pour le juste 3.

1. Matth . X , 37. - 2. Ibid . 35 . 3. Rom. I, 17.



LE XIX JUILLET.

SAINT VINCENT DE PAUL, CONFESSEUR

V

INCENT fut l'homme de la foi qui

opère par la charité 1: Věnu au

monde sur la fin du siècle où na

quit Calvin , il trouvait l'Eglise en

deuil de nombreuses nations que l'erreur

avait récemment séparées de la catholicité .

Sur toutes les côtes de la Méditerranée, le

Turc, ennemi perpétuel du nom chrétien ,

redoublait ses brigandages. La France , épui

sée par quarante années de guerres religieu
ses, n'échappait à la domination de l'hérésie

au dedans que pour bientôt lui prêter main

forte à l'extérieur par le contraste d'une poli

tique insensée . Sur ses frontières de l'Est et

du Nord, d'effroyables dévastations prome

naient la ruine , et gagnaient jusqu'aux pro

vinces de l'Ouest et du Centre à la faveur

des luttes intestines qu'entretenait l'anarchie..

Plus lamentable que toute situation maté

rielle était dans cette confusion l'état des

âmes. Les villes seules gardaientencore, avec

un reste de tranquillité précaire,quelque loi

sir de prier Dieu . Le peuple des campagnes,

oublié , " sacrifié, disputant sa vie à tous les

fléaux, n'avait pour le relever dans tant de

1. Gal . v, 6 .
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misères qu'un clergé le plus souvent aban

donné comme lui de ses chefs, indigne en

trop de lieux, rivalisant presque toujours avec

luid'ignorance.

Ce fut alors que pour conjurer ces maux

et , du même coup, mille autres anciens et

nouveaux, l'Esprit-Saintsuscita Vincent dans
une immense simplicité de foi , fondement

unique d'une charité que le monde , ignorant

du rôle de la foi, ne saurait comprendre. Le

monde admire les oeuvres qui remplirent la

vie de l'ancien pâtre de Buglose ; mais le

ressort secret de cette vie lui échappe . Il

voudrait , lui aussi , reproduire ces cuvres; et

commeles enfants qui s'évertuent dans leurs

jeux à élever des palais , il s'étonne de trou

ver en ruines au matin les constructions de

la veille : le ciment de sa philanthropie ne

vaut pas l'eau bourbeuse dont les enfants
s'essaient à lier les matériaux de leurs mai

sons d'un jour ; et l'édifice qu'il prétendait

remplacer est toujours debout, défiant la

sape, répondant seul aux multiples besoins
de l'humanité souffrante. C'est que la foi

connaît seule en effet le mystère delasouf

france, que seule elle peut sonder ces pro
fondeurs sacrées dont le Fils de Dieu même

a parcouru les abîmes, qu'elle seule encore ,
associant l'homme aux conseils du Très

Haut, l'associe tout ensemble à sa force et à

son amour. De là viennent aux ouvres bien

faisantes qui procedent de la foi leur puis

sance et leur durée. La solidarité tant prònée

de nos utopistes modernes n'a point ce se

cret ; et pourtant elle descend aussi de Dieu ,

quoi qu'ils veuillent ; mais elle enchaîne plus
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qu'elle ne lie : elle regarde plus la justice

que l'amour; et à ce titre, dans l'opposition

qu'on en fait à la divine charité venue du

ciel , elle semble une lugubre ironie montant

du séjour des châtiments.

Vincent aima les pauvres d'un amour de

prédilection , parce qu'ilaimait Dieu et que
la foi lui révélait en eux le Seigneur. O

Dieu , disait- il , qu'il fait beau voir les pau

vres, si nous les considérons en Dieu et dans

l'estime que Jésus-Christ en a faite ! Bien

souvent ils n'ont pas presque la figure ni

l'esprit de personnes raisonnables, tant ils

sont grossiers et terrestres. Mais tournez la
médaille, et vous verrez, par les lumières de

la foi, que le Fils de Dieu, qui a voulu être

pauvre,nous est représenté par ces pauvres ;

qu'il n'avait presque pas la figure d'un
homme ensa passion, et qu'il passait pour

fou dans l'esprit des Gentils, et pour pierre
de scandale dans celui des Juifs ; et avec

tout cela il se qualifie l'évangéliste des pau

vres, evangelizare pauperibus misit me 1

Cé titre d'évangéliste des pauvres est l'uni

que que Vincent ambitionna pour lui-même,

le point de départ, l'explication de tout ce
qu'il accomplit dans l'Eglise . Assurer le ciel

aux malheureux, travailler au salut des aban

donnés de ce monde, en commençant par les

pauvres gens des champs si délaissés : tout le

reste pour lui, déclarait-il , « n'était qu'acces

soire. » Et il ajoutait, parlant à ses fils de

Saint-Lazare : « Nous n'eussions jamais tra

vaillé aux ordinands ni aux séminaires des

>>

1. Luc. iv , 18 .
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ecclésiastiques, si nous n'eussions jugé qu'il

était nécesaire, pour maintenir les peuples

en bon état, et conserver les fruits des mis

sions, de faire en sorte qu'il yeût de bons

ecclésiastiques parmi eux. » C'est afin de
lui donner l'occasion d'affermir son cuvre

à tous les degrés, que Dieu conduisit l'apó

tre des humbles au conseil royal de con

science , où Anne d'Autriche remettait en ses

mains l'extirpation des abus du haut clergé

et le choix des chefs des Eglises de France.

Pour mettre un terme aux maux causés par

le délaissement si fureste des peuples, il

fallait à la tête du troupeau des pasteurs qụi

entendissent reprendre pour eux la parole

du chef divin : « Je connais mes brebis, et

mes brebis me connaissent 1. )

Nous ne pourrions , on le comprend , racon

ter dans ces pages l'histoire de l'homme en

qui la plus universelle charité fut comme

personnifiée. Mais du reste , il n'eut point

non plus d'autre inspiration que celle de

l'apostolat dans ces immortelles campagnes

où, depuis le bagne de Tunis où il fut es

clave jusqu'aux provinces ruinées pour les

quelles il trouva des millions, on le vit s'at

taquer à tous les aspects de la souffrance

physique et faire reculer sur tous les points

la misère; il voulait, par les soins donnés

aux corps , arriver à conquérir l'âme de ceux

pour lesquels le Christ a voulu, lui aussi , em

brasserl'amertume et l'angoisse . On ne peut

que sourire de l'effort par lequel , dans un

temps où l'on rejetait l'Evangile en retenant

1. JOHAN. X , 14.
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ses bienfaits, certains sages prétendirent faire

honneur de pareilles entreprises à la philo

sophie de leur auteur. Les camps aujourd'hui

sont plus tranchés ; et l'on ne craint plus de

renier parfois jusqu'à l'ouvre, pour renier

logiquement l'ouvrier. Mais aux tenants d'un

philosophisme attardé, s'il en est encore, il

sera bon de méditer ces mots, où celui dont

ils font un chef d'école déduisait les prin

cipes qui devaient gouverner les actes de

ses disciples et leurs pensées :

« Ce qui se fait pour la charité se fait

pour Dieu. Il ne nous suffit pas d'aimer Dieu,

si notre prochain ne l'aime aussi ; et nous ne

saurions aimer notre prochain comme nous
mêmes , si nous ne lui procurons le bien que

sommes obligés de nous vouloir à

nous-mêmes, c'est à savoir, l'amour divin ,

qui nous unit à celui qui est notre souverain

bien . Nous devons aimer notre prochain

comme l'image de Dieu et l'objet de son

amour, et faire en sorte que réciproquement

les hommes aiment leur très aimable Créa

teur, et qu'ils s'entr'aiment les uns les autres

d'une charité mutuelle pour l'amour de

Dieu , qui les a tant aimés que de livrer son

propre Fils à la mort pour eux. Mais regar

dons, je vous prie, ce divin Sauveur comme

le parfait exemplaire de la charité que nous

devons avoir pour notre prochain. )

On le voit : pas plus que la philosophie

déiste ou athée, la théophilanthropie qui
apporta plus tard à la déraison du siècle der

nier l'appoint de ses fêtes burlesques, n'eut

de titre à ranger Vincent, comme elle fit,

parmi les grands hommes de son calendrier,

o
n
u -

o"
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Ce n'est point la nature, ni aucune des vaines

divinités de la fausse science, mais le Dieu

des chrétiens, le Dieu fait homme pour nous

sauver en prenant sur lui nos misères, qui

fut l'uniqueguide du plus grand des bien

faiteurs de l'humanité dans nos temps. Rien

ne me plaît qu'en Jésus- Christ, aimait- il å

dire. Non seulement, fidèle comme tous les

Saints à l'ordre de la divine charité , il vou

lait voir régner en lui ce Maître adoré avant

de songer à le faire régner dans les autres ;

mais, plutôt que de rien entreprendre de

lui-même par les données de la seule raison ,

il se fût réfugié à tout jamais dans le secret

de la face du Seigneur 1 , pour ne laisser de

lui qu'un nom ignoré.
« Honorons, écrivait-il , l'état inconnu du

Fils de Dieu . C'est là notre centre , et c'est

ce qu'il demande de nous pour le présent et

pour l'avenir, et pour toujours, si sa divine

majesté ne nous fait connaître, en sa manière

qui ne peut tromper, qu'il veuille autre chose

de nous. Honorons particulièrement ce divin

Maître dans la modération de son agir. 11

n'a pas voulu faire toujours tout ce qu'il a

pu , pour nous apprendre à nous contenter,

lorsqu'il n'est pas expédient de faire tout ce

que nous pourrions faire , mais seulement ce

qui est convenable à la charité, et conforme

aux ordres de la divine volonté ... Que ceux

là honorent souverainement notre Seigneur

qui suivent la sainte Providence, et quin'en

jambent pas sur elle ! N'est-il pas vrai que

vous voulez, comme il est bien raisonnable ,

1. Psalm, xxx , 21 .
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que votre serviteur n'entreprenne rien sans

vous et sans votre ordre ? Et si cela est rai

sonnable d'un homme à un autre, à combien

plus forte raison du Créateur à la créa

ture ? »

Vincent s'attachait donc, selon son expres

sion, à cô oyer la Providence, n'ayant point

de plus grand souci que de ne jamais la
devancer . Ainsi fut- il sept années avant

d'accepter pour lui les avances de la Géné

rale de Gondi et de fonder son établissement

de la Mission. Ainsi éprouva -t-il longuement

sa fidèle coadjutrice, Mademoiselle Le Gras,

quand elle se crut appelée à se dévouer au

service spirituel des premières Filles de la

Charité, sans lien entre elles jusque- là ni

vie commune, siinples aides suppléantesdes

dames de condition que l'homme de Dieu

avait assemblées dans ses Confréries. « Quant

à cet emploi , lui mandait- il après instances

réitérées de sa part, je vous prie une fois

pour toutes de n'y point penser, jusqu'à ce

que notre Seigneur fasse paraître ce qu'il
veut. Vous cherchez à devenir la servante

de ces pauvres filles, et Dieu veut que vous
soyez la sienne. Pour Dieu, Mademoiselle,

que votre cour honore la tranquillité de

celui de notre Seigneur, et il sera en état

de le servir. Le royaume de Dieu est la paix

au Saint-Esprit ; il régnera en vous, si vous

étes en paix. Soyez - y donc, s'il vous plaît ,

et honorez souverainement le Dieu de paix

et de dilection . »

Grande leçon donnée au zèle fiévreux d'un

siècle comme le notre par cethomme dont

la vie fut si pleine ! Que de fois, dans ce

1
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qu'on nomme aujourd'hui les ouvres, l'hu

maine prétention stérilise la grâce en frois

sant l'Esprit- Saint ! tandis que, « pauvre

ver rampant sur la terre et ne sachant où il

va, cherchant seulement à se cacher en vous,

ô mon Dieu ! qui êtes tout son désir, » Vin

cent de Paul voit l'inertie apparente de son

humilité fécondée plus que l'initiative de

mille autres, sans que pour ainsi dire ilen
ait conscience , « C'est la sainte Providence

qui a mis votre Compagnie sur le pied où

elle est, disait-il vers la fin de son long pèle

rinage à ses filles. Car qui a -ce été , je vous

supplie ? Je ne saurais me le représenter.

| Nous n'en eûmes jamais le dessein . J'y pen

sais encore aujourd'hui, et je me disais :

Est- ce toi qui as pensé à faire une Compagnie

de Filles de la Charité ? Oh ! nenni. Est - ce

Mademoiselle Le Gras ? aussi peu. Oh ! mes

filles, je n'y pensais pas , votre seur ser

vante n'y pensait pas, aussi peu Monsieur

Portail (le premier et le plus fidèle compa

gnon de Vincent dans les missions ) : c'est

donc Dieu qui y pensait pour vous ; c'est

donc lui que nous pouvonsdire être l'auteur

de votre Compagnie , puisque véritablement

nous ne saurions en reconnaître un autre. »

Mais autant son incomparable délicatesse

à l'égard de Dieu lui faisait un devoir de ne

le jamais prévenir plus qu'un instrument ne

le fait pour la main qui le porte ; autant,

l'impulsion divine une fois donnée, il ne

pouvait supporter qu'on hésitât à la suivre ,

ou qu'il y eût placedans l'âme pour un autre

sentiment que celui de la plus absolue con

fiance . Il écrivait encore, avec sa simplicité
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si pleine de charmes , à la coopératrice que
Dieu lui avait donnée : « Je vous vois tou

jours un peu dans les sentiments humains,

pensant que tout est perdu dès lors que vous

me voyez malade. O femme de peu de foi ,

que n'avez -vous plus de confiance et d'ac

quiescement à la conduite et à l'exemple de

Jésus- Christ ! Ce Sauveur du monde se rap

portait à Dieu son Père pour l'état de toute

l'Eglise ; et vous, pour une poignée de filles

que sa Providence a notoirement suscitées

et assemblées, vous pensez qu'il vous man

quera ! Allez , Mademoiselle, humiliez-vous

beaucoup devant Dieu. »

Faut-il s'étonner quela foi, seule inspira
trice d'une telle vie , inébranlable fondement

de ce qu'il était pour le prochain et pour lui
même, fût aux yeux de Vincent de Paul le

premier des trésors ? Lui qu'aucune souf

france même méritée ne laissait indifférent,

qu'on vit un jour par une fraude héroïque

remplacer un forçat dans ses fers, devenait

impitoyable en face de l'hérésie , et n'avait

de repos qu'il n'eût obtenu le bannissement
des sectaires ou leur châtiment. C'est le

témoignage que lui rend dans la bulle de sa

canonisation Clément XII , parlant de cette

funeste erreur du jansenisme que notre saint

dénonça des premiers et poursuivit plus que
personne . Jamais peut- être autant qu'en

cette rencontre , ne se vérifia le mot des

saints Livres : La simplicité des justes les gui

dera sûrement, et l'astuce des méchants sera

leur perte 1. La secte qui , plus tard , affectait

1. Prov . xi , 3 .
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un si profond dédain pour Monsieur Vincent,

n'en avait pas jugé toujours de même. « Je

suis, déclarait- il dans l'intimité, obligé très

particulièrement de bénir Dieu etde le

remercier de ce qu'il n'a pas permis que les

premiers et les plus considérables d'entre

ceux qui professent cette doctrine , que j'ai

connus particulièrement, et qui étaient 'de
mes amis, aient pu me persuader leurs sen
timents . Je ne vous saurais exprimer la

peine qu'ils y ont prise, et les raisons qu'ils

m'ont proposées pour cela ; mais je leur

opposais entre autres choses l'autorité du

concile de Trente, qui leur est manifeste

ment contraire ; et voyant qu'ils conti

nuaient toujours , au lieu de leur répondre

je récitais tout bas mon Credo : et voilà

comme je suis demeuré ferme en la créance

catholique . »

Mais il est temps de donner le récit litur

gique si rempli de faits que la sainte Eglise
fait lire aujourd'hui dans ses temples. Rap

pelons seulement qu'en l'année 1883 , cin

quantième anniversaire de la fondation des
Conférences de Saint-Vincent-de- Paul à

Paris, le Souverain Pontife Léon XIII pro

clama notre Saint le patron de toutes les

sociétés de charité de France .

V INCENTde Paul,Français | V a Paulo,

de nation, naquit à Pouy natione Gallus, Po

près de Dax en Aquitaine. dii non procul ab Aquis

Encore enfant, il montrait Tarbellis in Aquitania

déjà une grande charité pour natus , jam tum à puero
les pauvres. D'abord pâtre eximiam in

pauperes

du troupeau de son père , il / charitatem præ 'se tulit.

INCENTIUS
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A custodia paterni gre- étudia ensuite les lettres hu

gis ad litteras evocatus, maines à Dax , puis à Tou
humanas Aquis, divinas louse et à Saragosse la

cum Tolosæ , tum Cæsa - science sacrée. Ordonné

raugustæ didicit. Sacer- prêtre et fait bachelier en

dotio initiatus ac theolo- ihéologic, il fut pris par les

giæ laurea insignitus , in Turcs qui l'emmenèrent en
Turcas incidit, qui capti- Afrique; mais dans sa capti.

vum in Africam adduxe- vité, il reconquit au Christ

runt. Sed in captivitate son maître lui-niême. S'é

positus herum ipsum chappant donc avec lui des
Christo rursus lucrifecit. rives barbaresques par le

Cum eo igitur ex barba- secours de la Mère de Dieu,

ris oris, opitulante Dei- il entreprit un voyage aux

para , sese proripiens, ad tombeaux des Apôtres; d'où

apostolica`limina iter revenu en France, il gou

instituit. Unde in Gal- verna très saintement les

liam reversus , Clippiaci paroisses de Clichy d'abord
primum, mox Castellio- et ensuite de Châtillon.

nis parecias sanctissime Promu par le roi grand au
rexit . Renuntiatus a regemônier des galères de

primarius Sacrorum mi- France, on le vit déployer

nister in Galliæ triremi- un zèle admirable , pour le

bus, mirum quo zelo et salut des chefs et des forçats.

ducum et remigum sa- Saint François de Sales le

luti operam posuerit. donna pour supérieur aux

Monialibus Visitationis religieuses de la Visitation ;

a sancto Francisco Sale . et pendant quarante ans en

sio præpositus , viron qu'il exerça cette

prudentia per annos cir- charge, il le fit avec tant de

citer quadraginta eam prudence qu'il justifia plei

curam sustinuit, ut maxi- nement le jugement du saint

me comprobaverit judi- évêque, lequel avouait ne
cium sanctissimi præsu- connaître point de plus di

lis, qui sacerdotem Vin- gne prêtre que Vincent.

ceatio digniorem nullum

se nosse fatebatur.

E ,
USQU'A la plus extrême

ribus, præsertim ru- vieillesse il s'adonna sans

ricolis , ad decrepitam relâche à l'évangélisation

usque ætatem indefessus des pauvres , principalement

tanta
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ce

des habitants des campa- 1 incubuit, eique aposto

gnes ; par un vou perpétuel lico operi tum se, tum

confirmé du Saint- Siège , il alumnos Congregationis,

s'astreignit spécialement à quam sub nomine Pres

cette cuvre apostolique, lui byterorum sæcularium

et les membres de la Con- Missionis instituit , per
grégation qu'il établit sous petuo voto a sancta Sede

le nom de Prêtres séculiers confirmato, speciatim

de la Mission . Combien il obstrinxit. Quantum au

s'employa pour promouvoir tem augendæ cleri disci

la discipline dans le clergé, plinæ allaboraverit , tes

c'est qu'attestent les tantur erecta majorum

grands séminaires fondés par Ciericorum seminaria,

lui, les conférences sacerdo- collationum de divinis

tales et les exercices prépa - inter sacerdotes frequen

ratoires aux saints Ordres lia , et sacræ ordinationi

qu'il mit en honneur ; il præmittenda exercitia ,

voulut que les maisons de ad quæ, sicut et ad pios

son institut fussent toujours laicorum secessus, insti

ouvertes à cet effet, ainsituti sui domicilia liben

qu'aux retraites spirituelles ter patere voluit. Insu

des laïques. De plus, son zèle amplificandam

pour l'accroissement de la fidem et pietatem , evan

foi et de la piété lui fit en - gelicos misit operarios,

voyer des ouvriers évangéli- non in solas Galliæ pro

ques, non seulement dans les vincias , sed et in Italiam ,

provinces de France, mais Poloniam, Scotiam , Hi

en Italie, en Pologne , en berniam , atque ad Bar

Ecosse, en Irlande, et jusque baros , et Indos. Ipse ve
dans la Barbarie et les In- ro , vita functo Ludovico

des . Après la mort de decimotertio, cui mo

Louis XIII, qu'il assista à rienti hortator adstitit , a

ses derniers moments, la regina Anna Austriaca,

reine Anne d'Autriche,mère matre Ludovici decimi

de Louis XIV , l'appela en quarti , in sanctius con

son conseil de conscience : il silium accitus , studio

y déploya le plus grand zèle sissime egit , ut non nisi

pour que les églises et les digniores ecclesiis

monastères ne fussentconfiés monasteriis præficeren

qu'aux plus dignes; pour tur ; civiles discordiæ

que prissent fin les discordes singularia certamina , ser

civiles, les duels, les erreurs pentes errores, quos si

per ad

ac
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mul sensit et exhorruit , ' qui s'insinuaient alors et

amputarentur ; debitaque avaient dès leur première

judiciis Apostolicis obe apparition excité son effroi

dientia præstaretur ab pour qu'enfin tous rendissent

omnibus , aux jugements Apostoliques

l'obéissance qui leur était

due,

ULLUM fuit calamita

N tis genus,cuipaterne Aquinescitât“ Son intere
genre de

non occurrerit. Fideles vention paternelle . Les fi
sub Turcarum jugo ge- dèles qui gémissaient sous

mentes , infantes exposi- le joug desTurcs, les enfants

tos , juvenes dyscolos, abandonnés, les jeunes gens

virgines periclitantes, incorrigibles, les vierges

moniales dispersas, mu- exposées, les religieuses dis

lieres lapsas, ad triremes persées, les femmes tom

damnatos, peregrinos in- bées, les forçats, les étran

firmos, artifices invali- gers malades, les ouvriers

dos , ipsosque mente cap- invalides, les fous même et

tos , ac innumeros men- d'innombrables mendiants

dicos subsidiis et hospi- éprouvèrent les effets de sa

tiis etiamaum supersti- tendre charité, et furent re

tibus excepit ac pie fovit. çus par lui dans des établis

Lotharingiam , Campa- sements hospitaliers encore
niam, Picardiam, alias- subsistants. Il pourvutà

que regiones peste, fame, grands frais aux nécessités

belloque vastatas, pro- de la Lorraine, de la Cham

lixe refecit. Plurima ad pagne, de la Picardie

perquirendos et suble- d'autres régions ruinées par
vandos miseros sodalitia la peste, la famine et la

fundavit, inter quæ cele- guerre. Il créa pour la re

bris matronarum cætus, cherche et le soulagement

et late diffusa sub nomine des malheureux nombre

Charitatis puellarum so- d'associations , entre les

cietas . Puellas quoque quelles sa célèbre assemblée
tum de Cruce, tum de des Dames, et l'institut si

Providentia ac Sanctæ répandu des Filles de la Cha

Genovefæ , ad sequioris rité. Il eut également la main
educationem eri- dans l'érection des Filles de

gendas curavit . Hæc in- la Croix, de la Providence,
ter et alia gravissimal de Sainte-Geneviève, pour

.

et

sexus
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( t

suæ

l'éducation des jeunes filles. , negotia , Deo jugiter in .

Au milieu de si grandes ep- tentus, cunctis affabilis,

treprises et d'autres encore, ac sibi semper constans,

continuellement appliqué à simplex, rectus, humilis ,

Dieu, affable pour tous, ab honoribus, divitiis ac

toujours constant avec lui- deliciis semper abhor

même, simple, droit, hum- ruit ; auditus dicere: rem

ble, fuyant persévéramment nullam sibi placere præ

honneurs, richesses et jouis - terquam in Christo Jesu ,

sances, on l'entendait dire : quem in omnibus stude

« Rien ne me plaît qu'en bat imitari. Corporis de

Jésus-Christ , » et il cher- mum afflictatione, labo

chait à l'imiter en tout. Usé ribus senioque attritus,

enfin , de mortifications, de die vigesimaseptimasep

travaux et de vieillesse , le tembris, anno salutis su

vingt-septième jour de sep.- pra millesimum sexcen

tembre de l'an du salut mil tesimo sexagesimo , æta

six cent soixante , qui était tis . octogesimo

le quatre - vingt-cinquième quinto, Parisiis,in domo

de son âge , il s'endormit Sancti Lazari, quæ caput

paisiblement à Paris dans est Congregationis Mis

la maison de Saint - Lazare, sionis, placide obdormi
chef de la Congregation vit. Quem virtutibus,

de la Mission . L'éclat de ses meritis ac miraculis cla .

vertus , de ses mérites et de rum, Clemens duodecim

ses miracles détermina Clé- mus inter Sanctos retu

ment XII à le mettre au lit, ipsius celebritati die

nombre des Saints, et l'on decima nona mensis julii

assigna ,pour sa fête tous les quotannis assignata .
ans le dix-neuvième jour de

juillet .

UELLE gerbe, ô Vincent, vous emportez

au ciel 1 ! Quelles bénédictions vous ac

compagnent, montant de cette terre à la

vraie pairie 2 ! 0 le plus simple des hommes

qui furent en un siècle tant célébré pour ses
grandeurs, vous dépassez maintenant les

1. Psalm . cxxv, 6 . - 2. Prov. XXII , 9 ; Eccli . XXXI

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE, – T. IV. 13

28.
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renommées dont l'éclat bruyant fascinait

vos contemporains. La vraie gloire de ce

siècle , la seule qui restera de lui quand le

temps ne sera plus 1 , est d'avoir eu dans sa

première partie des saints d'une pareille

puissance de foi et d'amour, arrêtant les

triomphes deSatan , rendant au sol de France

stérilisé par l'hérésie la fécondité des beaux

jours. Et voici que deux siècles et plus après

vos travaux, la moisson qui n'a point cessė

continue par les soins de vos fils et de vos

filles, aidés d'auxiliaires nouveaux qui vous

reconnaissent eux aussi pour leur inspirateur

et leur père. Dans ce royaume du ciel qui

ne connaît plus la souffrance et les larmes ?,

chaque jour pourtant comme autrefois voit

monter vers vous l'action de grâces de ceux

qui souffrent et qui pleurent.

Reconnaissez par des bienfaits nouveaux

la confiance de la terre . Il n'est point de

nom qui impose autant que le vôtre le res

pect de l'Eglise , en nos temps de blasphème .
Et pourtant déjà les négateurs du Christ en

viennent, par haine de sa divine domina
tion 3 , à vouloir étouffer le témoignage que

le pauvre à cause de vous lui rendait tou .

jours. Contre ces hommes en qui s'est incarné

ſ'enfer, usez du glaive à deux tranchants

remis aux saints pour venger Dieu au milieu

des nations 4 : comme jadis les hérétiques

en votre présence , qu'ils méritent le pardon
ou connaissent la colère ; qu'ils changent ,

ou soient réduits d'en haut à l'impuissance

1.Apoc . x, 6 . 2. Ibid. xxi , 4 .

4. Psalm. cxLix, 6-9 .

3. JUD. 4. -
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de nuire . Gardez surtout les malheureux

que leur rage satanique s'applaudit de priver

du secours suprêmeau moment du trépas ;

eussent- ils un pied déjà dans les flammes,

ces infortunés, vous pouvez les sauver en

core 1. Elevez vos filles à la hauteur des

circonstances douloureuses où l'on voudrait

que leur dévouement reniât son origine

céleste ou dissimulât sa divine livrée ; si la

force brutale des ennemis du pauvre arrache

de son chevet le signe du salut, il n'est règle

ments ni lois , puissance de ce monde oude

l'autre, qui puissent expulser Jésus de l'âme

d'une Fille de charité, ou l'empêcher de

passer de son cæur à ses lèvres : ni la mort ,

ni l'enfer, ni le feu , ni le débordement des

grandes eaux , dit le Cantique, ne sauraient

l'arrêter 2 .

Vos fils aussi poursuivent votre cuvre

d'évangélisation ; jusqu'en nos temps leur
apostolat se voit couronné du diadème de

la sainteté et du martyre. Maintenez leur

zèle ; développez en eux votre esprit d'inal

térable dévouement à l'Eglise et de soumis

sion au Pasteur suprême. Assistez toutes ces

ceuvres nouvelles de charité qui sont nées de
vous dans

nos jours , et dont, pour cette

cause , Rome vous défère le patronage et

l'honneur ; qu'elles s'alimentent toujours à

l'authentique foyer que vous avez ravivé sur

la terre 3 ; qu'elles cherchent avant tout le

royaume de Dieu et sa justice 4 , ne se dépar

tant jamais , pour le choix des moyens, du

3. LUC . XII , 49 .1. JUD . 23. -- 2. Cant. VIII , 6-7 .

4. MATTH . VI , 33.



196 Le Temps après la Pentecôte.

principe que vous leur donnez de a juger,

parler et opérer, comme la Sagesse éter

nelle de Dieu , revêtue de notre faible chair,

a jugé, parlé et opéré. »



*

LE XX JUILLET.

SAINT JÉROME ÉMILIEN, CONFESSEUR

ssu de cette puissante aristocratie

qui valut à la reine de l'Adriatique
douze siècles de splendeurs, Jé

rôme vintau monde à l'époque où

Venise atteignait l'apogée de sa gloire. A

quinze ans soldat, il fut un des héros de la

lutte formidable où sa patrie soutint l'effort

de l'Europe presque entière coalisée contre
elle dans la ligue de Cambrai. La cité d'or,

écrasée un instant et rétablie bientôt dans

son ancienne fortune, offrait ses honneurs

au défenseur de Castelnovo , tombé vaillam

ment et relevé comme elle . Mais Notre

Dame de Trévise, en délivrant le prisonnier

des chaînes allemandes, l'avait fait son cap

tif ; elle le rendait à saint Marc pour une

mission plus haute que celles que la fière

république aurait pu lui donner. Le descen

dant des Æmiliani, conquis par l'éternelle

beauté comme un siècle plus tôt Laurent
Justinien , n'allait plus vivre que pour l'hu

milité qui conduit au ciel et les hauts faits

de la charité. Somasque, obscur village de

venu le camp retranché d'une milice nou

velle recrutée par ses soins, éclipsera pour

lui tous les titres de la terre ; et ses victoires

seront maintenant d'amener à Dieu les petits

enfants . Les patriciens, dont ère il mar
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chait l'égal , ne le verront plus dans leurs

palais ; car sa noblesse est plus élevée : ils

servent le monde, et lui les cieux ; les Anges

sont les émules de sa gloire ; leur ambi

tion ? , comme la sienne , est de garder au
Père l'hommage immaculé de ces âmes

innocentes dont le plus grand au royaume

des cieux doit porter la ressemblance 2 .

« En effet , nous dit aujourd'hui l'Eglise par

la bouche si pleine de charmes de saint

Jean Chrysostome , l'âme de l'enfant est pure

de toutes passions. Il ne garde point 'ran .

cune à ceux qui l'offensent, mais, comme si
de rien n'eût été , les revient trouver en amis.

Si souvent que sa mère le frappe, il la cher.

che toujours et la préfère à tout. Montrez

lui une reine avec sa couronne : il ne la

met point au-dessus de sa mère en haillons,

et il aime mieux la vue de celle-ci dans sa

pauvreté que le spectacle de la reine en sa

magnificence. Car il juge de ce qui l'inté

resse ou ne le touche point, non sur la ri

chesse ou la pénurie , mais sur l'amour. Le

nécessaire et rien plus est tout son désir ;

gorgé du lait qu'il aime, il laisse en repos le

sein où il puise . L'enfant 'n'a pas nos cha

grins : ni perte de biens, ni rien de pareil

ne saurait le troubler ; il ne goûte pas nos

plaisirs : ni la beautédes corps, ni tout ce

périssable qui nous séduit, ne peut l'émou

voir. C'est pourquoi le Seigneur disait : Le

royaume des cieux est pour qui leur res

semble 3 , nous exhortant à pratiquer par

1. Hilar. in Matth. XVIII .

3. Ibid . xix, 14 .

2. MATTH . XVIII , 4.
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choix ce que les enfants font par nature 1. »

Leurs célestes gardiens plongeant la vue

dans ces êtres si purs, c'est encore la parole:

du Seigneur, ne sont point distraits de la

contemplation du Père qui est au ciel ? ; car

il réside en eux comme sur les ailes des

Chérubins, depuis le baptême qui en a fait
ses fils . Heureux notre Saint ' d'avoir été

choisi par Dieu pour partager les soucis des
Anges ici - bas, en attendantd'être associé à

leur félicité dans les cieux !

Le récit détaillé de la sainte Eglise com

plétera ces lignes.

ÉRÔME naquit à Venise de

H
IERONYMUS, e gente

la famille patricienne des patricia Æmiliana

Æmiliani. Soldat dès sa pre- Venetiis ortus, a prima
mière adolescence , il fut , en adolescentia militiæ ad

des temps difficiles pour la dictus , difficillimis Rei

République, préposé à la dé- publicæ temporibus Cas.

fense de Castelnovo sur le iro Novo ad Quarum in

territoire de Quero dans les montibus Ti sinis præ

monts de Trévise. La forte- ficitur. Arce ab hostibus

resse ayant été prise, il fut capta , ipse in teterrimuin

lui-même jeté , pieds et poings carcerem detruditur , ma

liés, dans une affreuse prison. nibus ac pedibus vinctus ;
Dénué de tout secours hu- cui omni humana ope

main , il tourne vers la bien- destituto beatissima

heureuse Vierge ses prières ; | Virgo ejus precibus exo

elle, clémente, vient à lui , rata, clemens adest , vin

délie ses chaînes, et, par le cula solvit, etper medios

milieu des ennemis qui occu- hostes, qui vias omnes

paient toutes les routes , le obsederant , in Tarvisii

conduit sain et sauf en conspectum incolumemvue

1. Chrys . in Matth . Hom . LXII , al. LXIII .-- 2. Matth .

XVIII , 10 .
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ducit. Urbem ingressus , de Trévise . Entré dans la

ad Deiparæ aram , cui se ville, en témoignage du bien
voverai, manicas , com- fait reçu , il suspend à l'autel

pedes, catenas , . quas se- de la Mére de Dieu devenue

cum detulerat, in accepti sa dame les menottes , les en

beneficii testimonium traves et les chaînes qu'il

suspendit . Reversus Ve- avait apportées avec lui. De
netias, coepit pietatis stu- retour à Venise, on le vit

dia impensius colere, in s'adonner avec ferveur aux

pauperes mire effusus, inspirations de la piété et

sed puerorum præsertim d'une admirable charité pour
misertus, qui parentibus les pauvres ; mais sa miséri

orbati , egeni et sordidi corde se porta surtout sur les

per urbem vagabantur, enfants qui , privés de parents,

quos in ædes a se conduc- erraient par la ville miséra

tas recepitdesuo alendos , bles et sordides : il les re
et christianis moribus cueillit dans des maisons

imbuendos . louées à ses frais, pour les

nourrir et les former aux

moeurs chrétiennes.

Р
ER eos dies Venetias N ces jours abordaient à

appulerant beatus

Cajetanus , et PetrusCa- Gaëtan et Pierre Caraffa qui

raffa postmodum Paulus fut plus tard Paul IV. Ils

Quartus, qui Hieronymi approuvèrent l'espritde Jé
spiritu , novoque instituto rôme et sanouvelle entreprise

colligendiorphanos pro- de recueillir les orphelins ;
bato, illum in incurabi- en mêmetemps ils l'introdui

lium hospitale adduxe- sirent à l'hôpital des incura

runt, in quo orphanos bles , où sa ' charité devait

simul educaret, atque trouver à s'exercer également
ægrotis pari charitate in et simultanément à l'éduca

serviret. Mox eorumdem tion des enfants abandonnés

hortatu in proximam con- et au soin des malades. Bien

tinentem profectus, Bri- tôt , sur leurs conseils encore,

xiæ primum , deinde Ber - gagnant le continent, il éleva

gomi , atque Novocomi des orphelinats à Brescia

orphanotrophia erexit : d'abord, puis à Bergame et à

Bergomi præsertim , ubi Côme ; Bergame surtout bé

præter duo , pro pueris néficia de son zèle : car, outre

unum, et pro puellis al- | deux établissements dont l'un

1
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pour les garçons et l'autre | terum , domum excipien

pour les filles, il y ouvrit, dis , novo in illis regioni

nouveauté inconnue dans ces bus exemplo, mulieribus

régions, un asile pour
les a turpi vita ad pæniten

femmes perdues converties à tiam conversis , aperuit.

pénitence. S'arrêtant enfin à Somaschæ demum sub

Somasque, humble village du sistens, in humili pago

territoire de Bergame aux agri Bergomensis ad Ve

confins des possessions Véni- netæ ditionis fines, sibi,

tiennes, il y fixa le siège de ac suis ibi sedem consti

la Congrégation qu'il établit tuit, formamque induxit

alors et qui reçut à cause de Congregationis, cui pro

cela le nom de Somasque. pterea a Somascha 'no

Elle s'accrut et se propagea men factum : quam sub

par la suite ; au gouverne- inde auctam et propaga

ment des orphelins, au soin tam , nedum orphanorum

des édifices sacrés, elle joi- regimini, et Ecclesiarum

gnit, pour la plus grande uti- cultui, sed ad majorem

lité de la république chré- christianæ reipublicæ

tienne, l'éducation des jeunes utilitatem ,adolescentium

gens dans les lettres et les in litteris et bonis mori

bonnes moeurs, fondant pour bus institutioni in colle

cette fin des collèges, aca- giis , academiis , et semi

démies et séminaires . Saint nariis addictam sanctus

Pie V l'admit parmi les Pius Quintus inter Reli

Ordres religieux, et les autres giosos Ordines adscrip

Souverains Pontifes l'hono- sit, cæterique Pontifices

rèrent par des privileges. privilegiis ornarunt.

TOUTpentier à la pensée des ORPHANIS colligendis
orphelins, intentus

pour Milan et Pavie, et , avec num proficiscitur atque

l'aide de nobles personnages, Ticinum ; et utrobique

il pourvut de demeure, de collectis agminibus pue

nourriture, de vêtement, de rorum, tectum , victum ,

maîtres, les troupes d'enfants vestem , magistros, nobi

qu'il rassembla dans les deux libus viris faventibus,

villes. Rentré à Soinasque, provide constituit. Inde

tout à tous, il ne répugnait Somascham redux,omni

à rien de ce qu'il prévoyait bus omnia factus, a nullo
devoir tourner au bien du abhorrebat opere, quod

prochain . Il se mêlait dans l in proximi bonum cedere
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prævideret. Agricolis im- | les champs aux villageois fai

mixtus per agros sparsis, sant la récolte , et, tout en les

dum se illis adjutorem in aidant dans leurs travaux,

metendis frugibus præ- leur expliquait les mystères

bet , mysteria fidei expli- de la foi ; on le voyait pren

cabat , puerorum capita dre soin des enfants avec une

porrigine fæda abster- patience quiallait jusqu'à net

gens, et patienter trac- toyer leurs têtes teigneuses et

tans curabat ; putridis repoussantes, et tel était le suc.
rusticorum vulneribus cès avec lequel il s's'employait
medebatur eo successu , au pansement des plaies pu

ut gratia curationum do- trides des paysans, qu'on

natus censeretur . Inmon- le regardait comme doué de

te , qui Somaschæ immi- la grâce des guérisons. Ayant

net, reperta specu, in trouvé sur la montagne qui
illam se abdidit , ubi se domine Somasque une grotte

flagellis cædens, dies in- écartée, il s'y cacha ; et là , se

tegros jejunus transigens, flagellant, passant à jeun des

oratione in plurimam noc jours entiers, en prière la plus
tem protracta , super nu- grande partie des nuits et ne

do saxo brevem somnum prenant que sur le roc nu un

carpens, sui aliorumque court sommeil, il expiait ses

noxarum fautes et celles d'autrui . Dans

In hujus specus interiori l'intérieur de cette grotte

recessu ex arido silice ex- coule goutte à goutte de la

stillataqua, precibus ser - pierre aride une eau obtenue,

vi Dei,ut constans tradi- d'après une constante tradi

tio est, impetrata , quæ us- tion, parles prières du servi.

que in hodiernam diem teur de Dieu jamais tarie

jugiter manans, et in va- jusqu'à nos jours, et portée

rias regiones delataægris en divers pays , elle obtient
sanitatem plerumque con- souvent la santé aux malades.

ciliat . Tandem ex conta- | Enfin , dans une contagion

gione , quæ per omnem qui ravageait toute la vallée ,

vallem serpebat, dum et où il se dépensa , servant

ægrotantibus inservit, et les malades et portant les

vita functos propriis hu- morts sur ses propres épaules

meris ad sepulturam de- à la sépulture, le mal l'attei

fert, contracto morbo, gnit lui-même. Il avait cin

annos natus sex et quinquante -six ans . Sa précieuse

quaginta , quam paulo mort , que peu auparavant il

anteprædixerat, pretio- | avait prédite, arriva l'an mil

pænas luebat.
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cinq cent trente-sept. Illustré sam mortem obiit anno

par de nombreux miracles millesimo quingentesimo

durant sa vie et après sa trigesimo septimo : quem

mort, Benoît XIV et Clément pluribus in vita , et post

XIII l'inscrivirentsolennelle- mortem miraculis illus

ment, le premier au nombre trem Benedictus Deci

des Bienheureux, le second mus quartus Beatorum,

dans les fastes des Saints . Clemens vero Decimus

tertius Sanctorum fastis

solemniter adscripsit .

1
AVEC VincentdePaul et Camille deLellis,

le Cycle en ces jours le triumvirat de la cha

rité . Ainsi l'Esprit divin , dont le règne se

poursuit, trouve-t -il ses complaisances à

marquer l'empreinte de la Trinité sur les

temps ; ainsi veut- il manifester que l'amour

du Seigneur Dieu , qu'il apporte au monde,

ne va point sans celui des frères . Dans le

temps même où il fournissait par vous cette

démonstration à la terre , l'esprit du mal

faisait de son côté la preuve que l'amour

vrai de nos semblables disparaît d'où s'en

va celui du Seigneur, lequel lui-même s'é
teint là où la foi n'est plus : entre les ruines

de la prétendue réforme et la fécondité tou

jours nouvelle de l'Esprit de sainteté , l'hu

manité put choisir . Son choix, hélas ! fut

loin d'êire partout conforme à ses intérêts

du temps et de l'éternité . Combien plus que

vous n'aurions-nous pas raison de répéter la

prière que vous enseigniez aux petits orphe

lins : « Notre doux Père , Seigneur Jésus

Christ, nous vous en supplions par votre

bonté infinie , relevez la chrétienté, rame

nez -la toute à cette droiture de la sain
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teté qui fleurit au temps de vos Apôtres . »

Vous avez travaillé largement pour votre

part à cette cuvre immense de restauration .

La Mèrede la divine grâce, en brisant vos

chaînes dans la prison, rendait à votre âme

plus cruellement captive l'essor du baptême

et de vos premiers ans ; votre jeunesse ,

comme celle de l'aigle , était renouvelée 1 ;

décuplée au service du prince très puissant

chanté dans le Psaume 2, la valeur qui vous

avait illustré dans les armées d'ici-bas, mul

tiplia vos conquêtes sur la mort et l'enfer.

Qui jamais, dans cette arène nouvelle, pour

rait nombrer vos prises ? Jésus, le Roi de la

guerre du salut, vous communiqua ses pré

dilections pour les petits enfants : qui comp

tera ceux que vous sûtes garder à ses cares

ses divines en leur innocence, ceux qui déjà

périssaient et vous devront leur couronne

au ciel ! Du trône où vous entourent déjà

leurs gracieuses phalanges, multipliez vos

fils, soutenez tous ceux qui continuent votre

cuvre sur la terre ; que votre esprit se ré

pande toujours plus, dans un temps où l'o

dieuse jalousie de Satan disputeplus que

jamais le jeune âge au Seigneur . Heureux, à

l'heure dernière, ceux qui auront accompli

l'œuvre de miséricorde par excellence en nos

jours : sauvé la foi des enfants, préservé leur

baptême ! Eussent-ils comme vous autrefois

mérité la colère , ils pourront redire avec

confiance ces mots que vous affectionniez :

« O très doux Jésus, soyez-moi sauveur et

non juge ! »

1. Psalm . cii , - 2. Psalm. XLIV , 4.
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LE MÊME JOUR .

SAINTE MARGUERITE ,

VIERGE ET MARTYRE .

EORGES à l'armure brillante salue

l'arrivée d'une émule de sa gloire.

Victorieuse comme lui du dragon ,

Marguerite aussi est appelée la

mégalomartyre 1. La croix fut son arme; et ,

comme le guerrier, la vierge consomma dans
le sang son triomphe .Egale fut leur renom

mée dans les temps chevaleresques où bra

voure et foi s'alliaient sous l'oeil des Saints

pour servir le Christ. Déjà au septième siè

cle , Albion nous montre l'extrême Occident

rivalisant de piété confiante avec l'Orient,
pour honorer laperle sortie des abîmes de

l'infidélité où Marguerite était née . Avant le

schisme lamentable où l'entraîna l'ignominie

du second des Tudors, l'Ile des Saints célé

brait ce jour sous le rite double de première

classe , avec abstention des æuvres serviles

pour les femmes seulement ; on voulait re

connaître par cette particularité la protec

tion que celles-ci avaient coutume d'implorer
de Marguerite au moment d'être mères, et

qui la fit ranger parmi les Saints plus spé
cialement appelés au moyen âge auxilia

1. La grande Martyre : Ménées des Grecs.
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teurs ou secourables en raison de leurs bien

faits. Ce ne fut point en effet seulement sur

le sol anglais qu'on sut recourir au crédit de

notre Sainte , comme le prouvent les nom

breuses et illustres clientes que l'histoire

nous fait voir de toutes parts portant son nom

béni . Au ciel aussi , près du tròne de Margue

rite , la fête est grande en ce jour : nous en
avons pour véridiques témoins Gertrude la

Grande 1 et Françoise Romaine ? , qu'une

insigne faveur de l'Epoux admit, à plus

d'un siècle de distance , à y assister d'ici-bas.

Les faits trop peu assurés que renfermait

l'ancienne Légende du Bréviaire romain

pour ce jour, engagèrent saint Pie V, au sei

zième siècle , à la supprimer. A son défaut,

nous donnons ici une suite de Répons et

d'Antiennes ainsi qu'une Oraison tirées de

l'Officequi semble être celui -là même que

sainte Gertrude célébrait de son temps ; car

il est fait allusion à un de ces Répons, Virgo

veneranda, dans la Vision que nous avons

citée .

RÉPONS 3.

1

ELIX igitur Margarita LẠrite, néeA bienheureuse Margue
F

sacrilego sanguine
d'un sang

progenita : * Fidem quam païen, * Reçut dans le Saint

Spiritu Sancto percepit Esprit la foi qu'elle se garda
vitiorum maculis minus de souiller d'aucun vice,

infecit .

V. Ibat de virtute in Ý. Elle allait de vertu en

virtutem , ardenter si- l vertu , souhaitant ardemment

1. Legatusdivinæ pietatis, IV , XLV . – 2. Visio xxxvI.

· 3. Breviarium Constantiense, Augustæ Vindelicorum,
MCCCCXCIX. !
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le salut de son âme .

reçut .

Elle tiens animæ salutem .

Fidem,

P. Ignorante du mal , R.Hæc modica quidem

admirablement pure, pré- in malitia ,sedmire vigens

venue de la grâce du Ré- pudicitia, præventa gra

dempteur, . Elle paissait les tia Redemptoris : * Ovi
brebis de sa nourrice. culas pascebat nutricis.

V. Simple comme la co- * Simplex fuit ut

lombe , prudente comme le columba , quemadmodum

serpent. * Elle paissait . serpens astuta . Ovi

culas .

K. Passant un jour, Oli- R. Quadam die Oli

brius, odieux à Dieu et aux brius, molestus Deo et

hommes, jeta sur elle les hominibus , transiens vi

yeux : Aussitôt s'alluma sum in illam sparsit : *

sa passion. Mox in concupiscentiam

ejus exarsit .

. Car elle était merveil- ř. Erat enim nimium

leusement belle ; son visage formosa : in vultu sci

brillait comme une licet ut rosa. Mox.

Aussitôt .

rose .
青

R. Tout de suite il envoie RY. Misit
protinus

ses gens s'enquérirde sa nais clientes , ad inquirendos
sance , Pour que, si elle ejus parentes : * Ut si

était trouvée libre, il se l'u- libera probaretur, in con

nit comme épouse . jugium sibi copularetur.

Ý. Mais Jésus-Christ , qui V. Sed hanc qui des

se l'était fiancée , en avait ponsaverat,

autrement décidé . Pour Christus præordinave

que . rat . * Ut si .

non ita

B. Le tyran a appris que R. Dum tyrannus in

la vierge le dédaigne : tellexit quod eum virgo

Courroucé, il ordonne qu'on despexit : * Jussit eam
l'amène à son tribunal . dem iratus suis præsen-,

tari tribunalibus.

¥. Il espérait la fléchir ¥.Quamsperans puella

comme jeune fille par mena- rum more minisflecti sub

ces et terreur. * Courroucé . I juncto terrore. * Jussit .



208 Le Temps après la Pentecôte .

1

1

P. Virgo veneranda, in 5. La vierge vénérable,

magna stans constantia, demeurant ferme en sa cons

verba contempsit judi- tance, méprisa les paroles
cis : * Nil cogitans de du juge : Loin était sa pen

rebus lubricis. sée de la concupiscence.

Ý. Cælestis præmii spe Ý. Joyeuse dans l'espoir

gaudens, in tribulatione dela céleste récompense , elle
erat patiens. * Nil cogi- souffrait patiemment l'é

tans . preuve . * Loin était.

7. Post carceris squa- 6. Elle soutient l'horreur

lorem carnisque macera- des cachots, les tortures de sa

tionem , Christi dilecta : chair ; * Etde nouveau la bien

Tenebrosis denuo re- aimée du Christ est enfermée

cluditur in locis .
dans la prison ténébreuse,

* Nomen Domini lau- * . Elle ne cesse d'y louer

dare non desinens et glo- le Seigneur, d'y glorifier son
rificare, * Tenebrosis. Nom. * Et de nouveau.

R. Sancta martyre pre- 2. Tandis que la sainte

catibus instante, draco martyre redouble ses prières,

fotore plenus apparuit : apparaît un infect dragon :

Qui hanc invadens to- * ' Il l'attaque , tout entière la
tam absorbuit. dévore.

#. Quem per medium Ý . Grâce au signe de la

signo crucis discidit , et croix, par le milieu elle le

de utero ejus illæsa exi- transperce, et sort du mons

vit . * Qui. tre sans nul mal. * Il l'atta

que.

*

ANTIENNES.

MINISTRI statim tenel.
E

NSUITE les bourreaux brû.

læ corpus combure- lent les membres déli

bant puellæ : sed hæc, cats de la jeune fille ; mais

oratione facta, igne per- elle, priant, ne sent point !
mansit intacta . la flamme.

Vas immensum aqua Un vase immense plein

plenum præses imperavit d'eau est apporté sur l'ordre
afferri : et in illud virgi- du juge ; on lie la vierge et

nem ligatam demergi . on l'y plonge .
Laudabilis Dominusin Loué soit le Seigneur en
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sa puissance ! il a délié les suis virtutibus , vincula
mains de sa servante , il l'a manuum relaxavit , suam

délivrée de la mort.
que famulam de morte

liberavit,

En voyant ces merveilles , Videntes hæc mirabi

cinq mille sont baptisés : la lia baptizati sunt quinque

colère du préfet leur fait millia : quos capite plecti

trancher la tête ; et pour censuit ira præfecti : qui.

compagne on leur adjoint bus est addicta Christi
l'invincible martyre du testis invicta , benedicens

Christ , bénissant le Dieu Deum deorum in sæcula

des dieux dans les siècles des sæculorum .

siècles .

ORAISON.

IEU qui avez amené aux

D
Eus qui beatam Mar

garitam virginem

martyre votre bienheureuse tuam ad cælos per mar

vierge Marguerite ; faites, tyrii palmam venire fe
vous en supplions , cisti : concede nobis,

que, suivant ses exemples, quæsumus, ut ejus exem

nous méritions d'arriver jus- pla sequentes, ad te ve

qu'à vous. Par Jésus -Christ . niremereamur. Per Do
minum.

nous

"E TEMPS APRÈS LA PENTECOTE . -TV 14
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LE XXI JUILLET .

SAINTE PRAXEDE, VIERGE.

E

NFIN l'angélique soeur de Puden

tienne obtient de l'Epoux que ses

liens soient brisés. L'exil était lourd

à ce dernier rejeton d'une souche

illustre pour la terre et pour Dieu. Des races

nouvelles que ses pères n'avaient point con
nues, quand ils soumettaient le monde à la

Ville éternelle , gouvernaient maintenant

Rome et l'univers ; plus que Néron et Domi

tien , qui du moins ne s'inspiraient dans

leurs errements que de l'instinct de la tyran

nie , les césars philosophes du moment fai
saient preuve de la méconnaissance la plus

absolue des destinées de la cité reine. Le

salut de Rome était aux mains d'une autre

dynastie ; un siècle déjà s'était passé depuis

que l'aïeul de Praxede, plus authentique
héritier des traditions du Capitole que tous

les empereurs présents ou futurs, avait in

cliné devant cette principauté venue d'en
haut la majesté des grands souvenirs des

sept collines , etsaluédans Simon fils de Jean

le dominateur de l'avenir. Hóte du Prince des

Apòtres, Pudens transmit à sa descendance

l'estime d'un titre plus glorieux que tous

ceux qu'il tenait des ancêtres ; au temps de

Pie ler comme à celui de Pierre, sa maison
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continuait d'abriter le Vicaire de Dieu . Res

tée seule avec de tels souvenirs, Praxede ,

après la mort de sa seur bien -aimée , avait

achevé de transformer ses palais en églises

où nuit et jour retentissait la divine louange ,

où les païens accouraient en foule au bap

tême ; la police impériale respectait la de
meure d'une descendante des Cornelii . De

livré de la tutelle d'Antonin son père adoptif,

Marc Aurèle ne devait pas connaître long

temps cette barrière : une descente eut lieu

au Titre de Praxède ; nombre de chrétiens

furent pris , dont le glaive abattit les têtes .

La vierge connut le tourment de voir tout

frapper autour d'elle , sans elle-même être

atteinte . Brisée , elle se tourna vers Dieu et

demanda de mourir. Son corps fut réuni à

ceux des siens dans le cimetière de son aïeule

Priscille .

Voici le court récit que lui consacre l’E

glise.

était seur de la vie en Praxedes , virgo Ro

et

, vierge de Rome,

mana,

Pudentienne. Au temps ou virginis soror , Marco
l'empereur Marc Antonin Antonino imperatore

persécutait les chrétiens, elle Christianos persequente,
leur consacra son temps et eos facultatibus, opera ,

ses richesses, les soulageant consolatione omni

par toutes les industries de charitatis officio prose

sa charité, cachant chez elle quebatur. Nam alios do

les uns , exhortant les autres mi occultabat : alios ad

à la constance dans la foi, fidei constantiam horta

ensevelissant leurs corps ou batur : aliorum corpora

pourvoyant à ce que rien de sepeliebat : iis , qui in

ce qu'elle pouvait ne leur fit carcere inclusi erant , qui

défaut dans les prisons et les in ergastulis exerceban



2 1 2 Le Temps après la Pentecôte.

retur, nulla deerat. I bagoes. Mais le massacre des

Quæ cum tantam Chris- chrétiens prit de telles pro
tianorum stragem jam portions , qu'elle se sentit

ferre non posset, Deum impuissante à en supporter la
precata est , ut , si mori vue davantage : elle pria

expediret , se e tantis ma- Dieu que , s'il était expédient

iis eriperet. Itaque duo- de mourir, il l'enlevât à tant

decimo calendas augusti de maux. Le douze des ca

ad pietatis præmia voca- lendes d'août , elle fut donc

tur in cælum . Cujus cor- appelée pour recevoir au ciel

pus a Pastore Presbyte- | la récompense de sa piété. Le

ro in patris et sororis prêtre Pastor ensevelit son

Pudentianæ sepulcrum corps dans le tombeau de son

illatum est, quod erat in père et de sa sæur Puden

cæmeterio Priscillæ, via tienne, au cimetière de Pris
Salaria . cille sur la voie Salaria :

'EGLISE Mère vous est restée reconnais

L'
sante , o Praxede ! Depuis si longtemps

déjà près de l'Epoux, vous continuez d'exer

cer sur la terre en faveur des Saints les tra

ditions de votre noble famille . Quand , aux

huitième et neuvième siècles , les Martyrs ,

exposés aux profanations lombardes , se

levèrent de leurs tombeaux pour rentrer

dans les murs de la Ville éternelle, on vit

Pierre, dans la personne dePascal ſer, cher

cher pour eux l'hospitalité là où lui-même

l'avait trouvée au premierâge . Ce fut un

grand jour que ce 20 Juillet 817 où , quittant

les catacombes, deux mille trois cents de ces

héros du Christ vinrent retrouver au Titre

de Praxède un repos que troublaient les

barbares. Quelles fleurs Rome en ce jour

vous offrait, ó vierge ! que pourrions-nous

qu'associer notre hommage à celui de l'au

guste phalange venant, au jour de votre fete

bénie, reconnaître ainsi voś bienfaits ? Fille
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Cant

de Pudens et de Priscille, communiquez

nous votre amour de Pierre, votre dévoue

ment à l'Eglise , votre zèle pour les Saints

de Dieu militant encore où déjà dans la

gloire .
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LE XXII JUILLET .

SAINTE MARIE MADELEINE .

Rois Saints, dit à Brigitte de Suède
le Fils de Dieu, m'ont agréé par

dessus tous les autres : Marie ma

mère, Jean- Baptiste , et Marie

Madeleine l..» Figure, nous disent les Pères ?,

de l'Eglise des Gentils appelée des abîmes

du péché à la justice parfaite, Marie Made
leine plus qu'aucune autre , en effet, person

nifia les égarements et l'amour de cette hu

manité que le Verbe avait épousée. Comme

les plus illustres personnages de la loi de

grâce , elle se préexista dans les siècles. Sui

vons, dans l'histoire de la grande pénitente,

la marche tracée par la voix unanimement
concordante de la tradition : Madeleine, on

le verra , n'en sera point diminuée.

Lorsqu'avant tous les temps Dieu décréta

de manifester sa gloire, il voulut régner sur

un monde tiré du néant; et la bonté en lui

égalant la puissance, il ' fit du triomphe de
l'amour souverain la loi de ce royaume que,

l'Evangile nous montre semblable à un roi

qui fait les noces de son fils 3 .

1. Revelationes S. BIRGITTÆ, Lib . IV , cap. 108.

- 2. Hilar. in Matth . XXIX ; Paulin . Nol. Ep . xxiii ,

al. ii et iv, 32 ; Cyrill . Al. in cap. xii Johannis ;
Gregor. in Ev. hom. xxxiii , 5-7 ; Beda in Luc. III ;
RUPERT, in Johan . XIV ; etc. - 3. MATTH . XXII , 2 .
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C'était jusqu'aux limites extrêmes de la

création , que l'immortel Fils du Roi des siè

cles arrêta de venir contracter l'alliance

résolue au sommet des collines éternelles.

Bien au -dessous de l'ineffable simplicité du

premier Etre , plus loin que les pures intel
ligences dont la divine lumière parcourt en

se jouant les neufchours, l'humaine nature

apparaissait, csprit et corps , faite elle aussi

pour connaître Dieu , mais le cherchant avec

labeur, nourrissant d'incomplets échos sa

soif d'harmonies, glanant les derniers reflets
de l'infinie beauté sur l'inerte matière. Elle

pouvait mieux , dans son infirmité, mani

fester la condescendance suprême ; elle fixa

le choix de Celui qui s'annonçait comme

l'Epoux.

Parce que l'homme est chair et sang, lui

donc aussi se ferait chair ? ; il n'aurait point

les Anges pour frères 2 , et serait fils d'Adam .

Splendeur du Père dans les cieux 3, le plus

beau de sa race ici- bas " , il captiverait l'hu

manité dans les liens qui l'attirent 5. Au

premier jour du monde, en élevant par la

grâce l'être humain jusqu'à Dieu , enle pla

çant au paradis de l'attente, l'acte même de

création scella les fiançailles.

Hélas ! sous les ombrages de l'Eden , l'hu

manité ne sut attendre l'Epoux. Chassée du
jardin de délices, elle se jeta dans tous les

bois sacrés des nations et prostitua aux idoles

vaines ce qui lui restait de sa gloire 6. Car

grands encore étaient ses attraits ; mais ces

men
t

e , on

Cré
ta

r su
r

en lui

he de

e que

in rol

p . 108.
P. XXI

II,

hann
is

;

uc. III ;
1. Heb . 11, 3. - 5 . OSE , XI, 4. - 6. JEREM . II, 20 .14. – 2. Ibid . 16 . 3. Ibid, 1 , 3.

4. Psalm . XLIV ,
1. 2 .
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5

dons de nature, quoiqu'elle l'eût oublié ,

restaient les présents profanés de l’Epoux :

« Cette beauté qui te rendait parfaite aux

« yeux , c'était la mienne que j'avais mise en

« toi , dit le Seigneur Dieu 2. ' .

L'amour n'avouait pas sa défaite 3 ; la

Sagesse , suave et forte 4, entreprenait de i

redresser les sentiers des humains ó . Dans

l'universelle conspiration 6 , laissant les na

tions mener jusqu'au bout leur folle expé

rience ? , elle se choisit un peuple issu de

souche sainte , en qui la promesse faite à

tous serait gardée 8. Quand Israël sortit

d'Egypte , et la maison de Jacob du milieu

d'un peuple barbare, la nation juive fut con

sacrée à Dieu , Israël devint son domaine 9

En la personne du fils de Béor, la gentilité

vit passer au désert ce peuple nouveau , et

elle'le bénit dans l'admiration des magnifi

cences du Seigneur habitant avec lui sous

la tente , et cette vue fit battre en elle un

instant le coeur de l'Epouse . « Je le verrai ,

« s'écria- t- elle en son transport, mais non

a maintenant ; je le contemplerai , mais plus

« tard 10 ! » Du sommetdes collines sauvages

d'où l'Epoux l'appellera un jour 12 , elle salua

l'étoile qui devait se lever de Jacob, et re

descendit prédisant la ruine à ces Hébreux 1

qui l'avaient pour un temps supplaritée 13 .

Extase sublime , suivie bientôt de plus cou

11

I. OŠE . 11 , 8 . - 2. EZECH . XVI , 14 . 3. Sap . VII,

3o .
-- 4. Ibid. viII, 1. – 5. Ibid . ix , 18. - 6. lbid.

x, 5.- 7 . Ose. II, 5-7. - 8 . Gen. XXII , 18.- 9. Psalm .

CXIII , I - 2 - 10. Num. xxii- xxiv. – 11. Ibid . xxIII, 9 .

12. Cant . iv, 8 . 13. Num. XXIV , 24 .
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pables égarements ! Jusques à quand , fille
vagabonde, t'épuiseras-tu dans ces délices

fausses ? ? Comprends qu'il t'a été mauvais

d'abandonner ton Dieu 2. Les siècles ont

passé ; la nuit tombe 3 ; l'étoile a paru ,

signe de l'Epoux conviant les nations 4.

Laisse-toi ramener au désert; écoute Celui

qui parle à ton coeur 5. Ta rivale d'autrefois

n'a point su rester reine ; l'alliance du Sinaï

n'a produit qu'une esclave 6. L'Epoux attend

toujours l'Epouse.

Quelle attente, ò Dieu , que celle qui vous

fait franchir au-devant de l'infidèle humanité

les collines et les monts 7 ! A quel point donc

peuvent s'abaisser les cieux s , que devenu

péché pour l'homme pécheur !, vous portiez

vos conquêtes au delà du néant io, et triom

phiez de préférence au fond des abîmes 11 ?

Quelle est cette table où votre Evangéliste

montre le fils de l'Eternel , inconnu

sous la servile livrée des hommes mortels,

assis sans gloire dans la maison du phari

sien superbe 12 ? L'heure a sonné où l'altière

synagogue qui n'a su ni jeûner avec Jean , ni

se réjouir avec Celui dont il préparait les

sentiers, va voir enfin Dieu justifier les délais

de son miséricordieux amour 13. « Ne mépri

sons pas comme des pharisiens les conseils

de Dieu , s'écrie saint Ambroise à cet endroit

nous

-

1. JEREM. Xxxi , 22. – 2. Ibid . 11 , 19 . 3. Rom.

XIII , 12. - 4. Epiphan. Ant. ad Benedictus . 5. Ose.

II , 14. - 6. Gal . iv, 24. 7. Cant . II, 8 . 8. Psalm.

XVII , 10. - 9. II Cor. v , 21. – 10. Philip . II , 7-8.

II . Eccli . XXIV, 8 . - 12. Luc . vii , 36-50..- 13. lbid.

27-35 .
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du livre sacré 1. Voici que chantent les fils

de la Sagesse ; écoute leurs voix , entends

leurs danses : c'est l'heure des noces . Ainsi

chantait le Prophète, quand il disait : Viens

ici du Liban , mon Epouse, viens ici du Li

ban 2. »

Et voici qu'une femme, qui était pécheresse

dans la ville, quand elle apprit qu'il était

assis à table dans la maison du pharisien ,

apporta un vase d'albâtre plein de parfum ;

et se tenant derrière lui à ses pieds , elle com

mença à les arroser de ses larmes , et les es

suy ant avec ses cheveux, elle les baisait , et

y répandait le parfum 3 .

« Quelle est cette femme ? L'Eglise sans

nul doute , répond saint Pierre Chrysologue :

l'Eglise sous le poids des souillures de ses

péchés passés dans la cité de ce monde. Ala

nouvelle que le Christ a paru dans la Judée,

qu'il s'est montré au banquet de la Pâque,

où il livre ses mystères, où il révèle le Sacre

ment divin , où il manifeste le secret du

salut : soudain , se précipitant, elle dédaigne

les contradictions des scribes qui lui ferment

l'entrée , elle brave les princes de la syna
gogue ; et ardente , toute de désirs, elle pé

nètre au sanctuaire , où elle trouve Celui

qu'elle cherche trahi par la fourberie judaï

que au banquet de l'amour, sans que la pas
sion , la croix, le sépulcre , arrêtent så foi et

l'empêchent de porter au Christ ses par
fums 4. »

Et quelle autre que l'Eglise , disent à leur

1. Ambr. in Luc . VI, l - U . – 2. Cant. iv, 8 .

3. Luc. VII , 37 , 38. – 4. PETR . CHRYSOL. Sermo xcv.
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s fils

tends
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III, et

tour ensemble Paulin de Nole et Ambroise

de Milan, a le secret de ce parfum ? elle dont

les fleurs sans nombre ont tous les aromes " ,

qui , odorante des sucs variés de la céleste

grâce, exhale suavement à Dieu les multi

ples senteurs des vertus provenant de na
tions diverses et les prières des saints,

comme autant d'essences s'élevant sous l'ac

tion de l’Esprit de coupes embrasées 2. De
ce parfum de sa conversion, qu'elle mêle

aux pleurs de son repentir, elle arrose les

pieds du Seigneur, honorant en

humanité 3. Sa foi qui l'a justifiée 4 croît

de pair avec son amour ; bientôt 5 la tête

même de l’Epoux, sa divinité 6 , reçoit d'elle

l'hommage de la pleine mesure de nard pré

cieux et sans mélange signifiant la justice

consommée ? , dont l'héroïsme va jusqu'à

briser le vase de la chair mortelle qui le

contenait dans le martyre de l'amour ou des
tourments 8 .

Mais alors même qu'elle est parvenue au

sommet du mystère, elle n'oublie pas les

pieds sacrés dont le contact l'a délivrée des

sept démons 9 représentant tous les vices ! 0 ;

car à jamais pour le coeur de l'Epouse,

comme désormais au sein du Père , l'Homme

Dieu reste inséparable en sa double nature .

A la différence donc du Juif qui , ne voulant

sans
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le ses
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1. AMBR. In Luc. VI, 21. – 2. PAULIN. Ep . XXIII ,

33. - 3. Greg. in Ev. hom . xxxIII . - 4. Luc . VII ,

50. 5. MARC. XIV , 3. – 6. I Cor . xi . 3. – 7. Cyr.
Al. et Beda in xii Johannis. 8. PASCHAS . RADB, in

Matth . xli . – 9. Luc. VIII, 2. – 10. Beda in vill

Luc . ; RUPERT, in xx Johannis.
8.
AC
T

,
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au

du Christni pour fondement ni pour chefi ,

n'a trouvé , comme Jésus l'observe 2 , ni pour

sa tête l'huile odorante , ni l'eau même pour

ses pieds , elle verse sur les deux son parfum

de grand prix 3 ; et tandis que l'odeur suave

de sa foi si complète remplit la terre - de

venue par la victoire de cette foi 5 la maison

du Seigneur 6, elle continue, comme

temps où elle y répandait ses larmes, d'es

suyer de ses longs cheveux les pieds du Maî.

tré . Mystique chevelure, gloire de l'E

pouse 1 : où les saints voient ses auvres

innombrables et ses prières sans fin 8 ; dont
la croissance réclame tous ses soins d'ici

bas 9 ; dont l'abondance et la beauté seront

divinément exaltées dans les cieux 10 par

Celui qui comptera jalousement 11 , sans né

gliger aucune 12 , sáns laisserperdre une

seule 13 , toutes les cuvres de l'Eglise . C'est

alors que de sa tête , comme de celle de

l'Epoux, le divin parfum qui est l'Esprit

Saint se répandra éternellement , comme une

huile d'allégresse 14, jusqu'aux extrémités de

la cité sainte 15 .

En attendant, ô pharisien qui méprises la

pauvresse dont l'amour pleure aux pieds de
ton hote divin méconnu , j'aime mieux, s'écrie

le solitaire de Nole, me trouver lié dans ses

cheveux aux pieds du Christ , que d'être assis

1. Paulin . Ep . xxxvi, 33 . 2. Luc. VII , 44-46 .

3. Matth . xxvi, 7 ; JOHAN. XII , 3. – 4. CYRILL. AL .

in all Joh . – 5.IJOHAN. , 4. – 6. Psalm. XXIII , I. -

7. I Cor . xi , 15 . 8. PAULIN. Ep . xxii, 19, 20 ,

24-29 . — 9. Ibid . 36. 10. Ibid. 31 . - 11. Matth .

x , 30. - 12. Cant . IV , 9. — 13. Luc. xxi, 18 .

14. Psalm . XLIV , 8. - 15. Psalm . cxxxII .
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près du Christ avec toi sans le Christ 1. Heu

reuse pécheresse que celle qui mérita de

figurer l'Eglise 2 , au point d'avoir été direc

tement prévue et annoncée par les Prophètes,

comme le fut l'Eglise même ! C'est ce qu'en

seignent saint Jérôme 3 et saint Cyrille d'A

lexandrie 4 , pour sa vie degrâce comme pour

son existence de péché . Et résumant à son

ordinaire la tradition qui l'a précédé, Bède

le Vénérable ne craint pas d'affirmer qu'en

effet « ce que Madeleine a fait une fois, reste

« le type de ce que fait toute l'Eglise , de ce

« que chaque âme parfaite doit toujours

« faire 5 .

Qui ne comprendrait la prédilection de

l'Homme- Dieu pour cette âme dont le re

tour, en raison même de la misère plus pro
fonde où elle était tombée , manifesta dès

l'abord et si pleinement le succès de sa

venue, la défaite de Satan, le triomphe de

cet amour souverain poséà l'origine comme

l'unique loi de ce monde ! Lorsque Israël n'at

tendait du Messie que des biens périssables 6,

quand les Apôtres eux-mêmes 7 et jusqu'à

Jean le bien-aimé 8 ne rêvaient près de lui

que préséances et honneurs, la première elle

vient à Jésus pour lui seul et non pour ses

dons. Avide uniquement de purification et

d'amour, elle ne veut pour partage que les
pieds augustes fatigués à la recherche de la

brebis égarée: autel béni ', où elle trouve

1. PAULIN . Ep . XXIII , 42. — 2. Ibid. 32. — 3. HIE

Ron . in Osee proæmium . - 4. Cyrill. Al . in xx Joh .

-- 5. Beda in Xi Joh . - 6. Act. 1, 6. - 7 . LUC . XXII , 24 .

8. Matth. XX , 20-24 . - 9. PAULIN. Ep . xxi , 31 .
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le moyen d'offrir à son libérateur autant

d'holocaustes d'elle -même, dit saint Gré

goire , qu'elle avait eu de vains objets de

complaisance 1. Désormais ses biens comme

sa personne sont à Jésus, dont elle n'aura

plus d'occupation que de contempler les

mystères et la vie , dont elle recueillera cha

que parole , dont elle suivra tous les pas
dans la prédication du royaume de ieu 2 .

S'asseoir à ses pieds est pour elle l'unique

bien , le voir l'unique joie , l'entendre le seul

intérêt de ce monde 3. Combien vite , dans

la lumière de son humble confiance, elle a

dépassé la synagogue et les justes eux

mêmes ! Le pharisien s'indigne, sa soeur se

plaint , les disciples murmurent 4 : partout

Marie se tait , mais Jésus parle pour elle 5 ;

on sent que son Cour sacré est atteint de la

moindre appréciation défavorable à l'en

contre . A la mort de Lazare, le Maître doit

l'appeler du repos mystérieux où même

alors , remarque saint Jean , elle restait

assise 6 ; sa présence au tombeau fait plus

que celle du college entier des Apôtres et de

la tourbe des Juifs ; un seul mot d'elle, déjà

dit par Marthe accourue la première ? , est

plus puissant que tous les discours de celle

ci ; ses pleurs enfin font pleurer l'Homme

Dieu 8, et suscitent en lui le frémissement

sacré, précurseur du rappel à la vie de ce

mort de quatre jours, le trouble divin qui

1. Greg. in Ev . hom . XXXIII, 2. - 2. Luc. VIII , 1-3 .

3. Ibid . x , 39. 4. Ibid . vii ; X. Matth . XXVI. —

5. BERNARD. in Assumpt . B. M. sermo ill . — 6. JOHAN.
XI , 20 , 28. -- 7. Ibid. 21, 32 , - 8. Ibid, 33 .
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montre Dieu conquis à sa créature. Bien

véritablement donc , pour les siens comme

pour elle-même, pour le monde comme

pour Dieu, Marie a choisi la meilleure part,

qui ne lui sera point enlevée 1 .

En ce qui précède, nous n'avons fait, pour

ainsi dire, que coudre l'un à l'autre les té

moignages bien incomplets d'une vénération

qui se retrouve la même, toujours et partout,

chez les dépositaires de la doctrine et les

maîtres de la science. Cependant les hom

mages réunis des Docteurs n'équivalent

point, pour l'humble Madeleine , à celui que

lui rend l'Eglise même, lorsqu'au jour de la

glorieuse Assomption de Notre -Dame, elle

n'hésite pas à rapprocher l'incomparable

souveraine du monde et la pécheresse justi

fiée, au point d'appliquer à la première en

son triomphe l'éloge évangélique qui regarde

celle-ci 2. Ne devançons point les lumières

que le Cycle nous réserve en ses développe

ments ; mais entendons Albert le Grand 3

nous attester pour sûr que , dans le monde

de la grâce aussi bien que dans celui de la

création matérielle 4 , Dieu a fait deux grands

| astres, à savoir deux Maries, la Mère du Sei

gneur et laseur de Lazare : le plus grand ,

qui est la Vierge bienheureuse, pourprési

der au jour de l'innocence ; le plus petit,

qui est Marie la pénitente sous les pieds de

cette bienheureuse Vierge 5, pour présider.

à la nuit en éclairant les pécheurs qui

1. Luc. X, 42 . – 2. Evangelium Assumpt . 3. AL

BERT. MAGN. in vil Luc. 4 . Gen. I , 16. - 5. Apoc.

XII , 1 .
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viennent comme elle à repentir. Comme la

lune par ses phases marque les jours de fête

à la terre ? , ainsi sans doute Madeleine, au

ciel , donne le signal de la joie qui éclate

parmi les Anges de Dieu sur tout pécheur

faisant pénitence 2. N'est-elle donc pas éga

lement, par son nom de Marie et en partici
pation de l'Immaculée , l'Etoile de la mer,

ainsi que le chantaient autrefois nos Eglises

des Gaules , lorsqu'elles rappelaient qu'en

pleine subordination servante et reine avaient

été toutes deux principe d'allégresse en l’E

glise : l'une engendrant le salut , l'autre

annonçant la Pâque 3 !

Nousne reviendrons point sur les inoublia

bles récits de ce jour, le plus grand des

jours , où Madeleine , comme l'étoile du ma

tin , marcha en avant de l'astre vainqueur

inaugurant l'éternité sans couchant. Glorieuse

aurore, où la divine rosée , s'élevant de la

terre , effaça du fatal décret 4 la déchéance

prononcée contre Eve ! Femme , pourquoi

pleures- tu ? Tu ne te trompes pas : c'est

bien le divin jardinier qui te parle 6 , celui

qui , hélas ! au commencement' avait planté

le paradis ? . Mais trêve aux pleurs ; dans cet

autre jardin , dont le centre est un tombeau

vide 8 , le paradis t'est rendu : vois les An

ges, qui n'en ferment plus l'entrée ); vois

l'arbre de vie qui, depuis trois jours , a donné

son fruit . Ce fruit que tu réclames pour t'en

2. Luc. XV , 10. - 3. Sequentia

Mane prima sabbáti. Le Temps pascal, T. I, p. 372 .
4. Col. II , 14 .

1. Eccli . XLIII , 7 .

5. JOHAN. xx, 15 . 6. Ibid.

7. Gen. II, 8. – 8. JOHAN . XIX , 41. 9. Gen. 111, 24.

1
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saisir encore et l'emporter 1 comme aux pre

miers jours 2, il t'appartient en effet pour

jamais; car ton nommaintenant n'est plus

Eve, mais Marie 3. S'il se refuse à tes em

pressements, si tu ne peux le toucher en

core 4, c'est que de même qu'autrefois tu ne

voulus point goûter seule le fruit de la mort,

tu ne dois pas non plus jouir de l'autre au

jourd'hui sans ramener préalablement celui
qui par toi fut perdu .

O profondeurs en notre Dieu de la sagesse
et de la miséricorde 5 ! voici donc que,

réhabilitée, la femmeretrouve des honneurs

plus grands qu'avant la chute même, n'étant

plus seulement la compagne de l'homme,

mais son guide à la lumière . Madeleine, à

qui toute femme doit cette revanche glo

rieuse, conquiert en ce moment la place à
part que luiassigne l'Eglise dans ses Litanies

en tête des vierges elles-mêmes, commeJean

Baptiste précède l'armée entière des Saints

par le privilège qui fit de lui le premier té

moin du salut 6. Le témoignage de la péche

resse complète celui du Précurseur : 'sur la

foi de Jean, l'Eglise a reconnu l'Agneau. qui
efface les péchés du monde ? ; sur la foi de

Madeleine, elle acclame l'Epoux triompha

teur de la mort 8 : et constatant que, par ce

dernier témoignage , le cycle entier des mys

tères est désormais pleinement acquis à la

croyance catholique, elle entonne aujour

d'hui l'immortel ‘Symbole dont les accents

XX, 16.

1. JOHAN . xx , 15 . 2. Gen. III , 6 . 3. Johan.

- 4. Ibid . 17 . 5. Rom . xi, 32 , 33. -- 6. Jo.

HAN. 1 , 7. – 7. Ibid . 29. 8. Sequentia paschalis .

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE . -- T. IV .
15
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lui paraissaient prématurés encore en la so

lennité du fils de Zacharie .

O MARIE , combien grande vous apparûtes

aux regards des cieux dans l'instant so

lennel où , la terre ignorant encore le triom

phe de la vie, il vous fut dit par l'Emmanuel

vainqueur : « Va vers mes frères, et dis-leur :

Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon

Dieu et votre Dieu ! ! » Vous étiez bien tou

jours alors notre représentante , à nous Gen

tils, qui ne devions entrer en possession du

Seigneur par la foi qu'après son Ascension

par delà les nues 2. Ces frères vers qui vous

envoyait l'Homme-Dieu , c'étaient sans doute

les privilégiés que lui-même durant sa vie

mortelle avait appelés à le connaître, et aux

quels vous deviez, Ô Apôtre des Apôtres,

manifester ainsi le mystère complet de la

Pâque; toutefois déjà la miséricordieuse

bonté du Maître projétait de se montrer le

jour même à plusieurs, et tous devaient être

comme vous bientôt les témoins de son As

cension triomphante. Qu'est-ce à dire , sinon

que, tout en s'adressant aux disciples immé

diats du Sauveur, votre mission , ô Made

leine , s'étendait bien plus dans l'espace et

les temps ?

Pour l'oeil du vainqueur de la mort à cette

heure de son entrée dans la vie sans fin , ils

remplissaient en effet la terre et les siècles

ces frères en Adam comme en Dieu qu'il

amenait à la gloire, selon l'expression du

1. JOHAN . XX, 17. – 2. Aug.Sermo CCXLIII , 2 ; BEDA

oh.; Rupert. xiv in Joh. ; etc.
in xx
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!

Docteur futur de la gentilité 1. C'est d'eux

qu'il avait dit dans le Psaume : « J'annon

cerai votre Nom à mes frères ; je vous loue

rai dans la grande assemblée des nations, au

sein du peuple encore à naître qui doit

appartenir au Seigneur 2. ». C'est d'eux, c'est

de nous tous composant cette génération à

venir à laquelle le Seigneur devait être

annoncé 3 , qu'il vous disait alors : a Va vers

mes frères, et dis-leur : Je monte vers mon

Père et votre Père, vers mon Dieu et votre

Dieu . » Et au loin comme auprès vous êtes

venue, vous venez sans cesse, remplir votre

mission près des disciples et leur dire :

« J'ai vule Seigneur, et il m'a dit ces cho

ses 4. )

Vous êtes venue, ô Marie , lorsque notre

Occident vous vit sur ses montagnes • fou

lant de vos pieds apostoliques, dont Cyrille

d'Alexandrie salue' la beauté 6 , les rochers

de Provence. Sept fois le jour, enlevée vers

l'Epoux sur l'aile des Anges, vous montriez

à l'Eglise , plus éloquemment que n'eût fait

toutdiscours, la voie qu'il avait suivie ,

qu'elle devait suivre elle-même par ses aspi

rations, en attendant de le rejoindre enfin

pour jamais.

Ineffable démonstration que l'apostolat lui

même, en son mérite le plus élevé, n'est point

dépendant de la parole effective ! Au ciel ,

les Séraphins, les Chérubins , les Trones

fixent sans cesse l'éternelle Trinité , sans

1. Heb. II , 10. — 2. Psalm . xxi, 23-32 . --- 3. Ibid .

- 4. JOHAN . XX, 18. – 5. ISAI . LII, 7. - 6. CYR. AL.

in xx , 17 , Joh .
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jamais abaisser leurs yeux vers ce monde de

néant ; et cependant par eux passent la

force, la lumière et l'amour dont les augustes

messagers des hiérarchies subordonnées

sont les distributeurs à la terre. Ainsi , ô Ma

deleine, vous ne quittez plus les pieds sacrés

rendus maintenant à votre amour ; et pour

tant, de ce sanctuaire où votre vie reste

absorbée sans nulle réserve avec le Christ

en Dieu l , qui mieux que vous nous redit à

toute heure : « Si vous êtes ressuscités avec

le Christ, cherchez ce qui est en haut, là où

le Christ est assis à la droite de Dieu ; goû.

tez cequi est en haut, non ce qui est sur la
terre 2 ! »

Ovous, dont le choix si hautement approuvé

du Seigneur a révélé au mondela meilleure

part, faites qu'elle demeure toujours appré

ciée comme telle en l'Eglise , cette part de la

divine contemplation qui prélude ici -bas à

la vie du ciel , et reste en son repos fécond la

source des grâces que le ministère actif ré

pand par le monde . La mort même, qui la

fait s'épanouir en la pleine et directe vision,

ne l'enlève pas, mais la confirme à qui la

possède. Puisse nul de ceux qui l'ont reçue
de la gratuite et souveraine bonté, ne tra.

vailler à s'en déposséder lui-même ! Fortu

née maison , bienheureuse assemblée , dit le

dévot saint Bernard, où Marthe se plaint de

Marie ! mais l'indignité serait grande de voir

Marie jalouser Marthe 3. Saint Jude nous

l'apprend : malheur aux anges qui ne gar

1. Col. 111. 3 .

in Ass , B. M. V.

2. Ibid. 1-2 . - 3. Bern. Sermo JIL
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dent point leur principauté 1, qui , familiers

du Très-Haut, veulent abandonner sa cour !

Maintenez au coeur des familles religieuses

établies par leurs pères sur les sommets

avoisinant les cieux, le sentiment de leur

noblesse native : elles ne sont point faites

pour la poussière et le bruit de la plaine ;

elles ne sauraient s'en rapprocher qu'au

grand détriment de l'Eglise et d'elles-mêmes.

Pas plus que vous, ò Madeleine, elles ne se

désintéressent pour cela des brebis perdues,

mais prennent en restant ce qu'elles sont le

plus sûr moyen d'assainir la terre et d'éle

ver les âmes.

Ainsi même vous fut-il donné un jour, à

Vézelay, de soulever l'Occident dans ce grand
mouvement des croisades dont le moindre

mérite ne fut pas de surnaturaliser en l'âme

des chevaliers chrétiens, armés pour la dé

fense du saint tombeau qui avait vu vos

pleurs et votre ravissement , les sentiments

qui sont l'honneur de l'humanité.

Et n'était-ce pas encore une leçon de ce

genre que le Dieu par qui seul règnent les

rois ?, et qui se rit des projets de leur vanité 3 ,

voulut donner dans les premières années de

ce siècle au guerrier fameux dont l'orgueil

dictait ses lois aux empires ? Dans l'ivresse

de sa puissance, on le vit prétendre élever à

lui-même et à son armée ce qu'il appelait le

Temple de la gloire. Mais bientôt, empor

tant le guerrier, passait la tempête ;, et con

tinué par d'autres constructeurs , le noble

1. JUD. 6 . 2. Prov . viii , 15. — 3. Psalm . 11 , 4 .
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édifice s'achevait, portant comme dédicace à

son fronton le nom de Madeleine .

O Marie , bénissez ce dernier hommage de

notre France que vous avez tant aimée , et

dont le peuple et les princes entourèrent

toujours d'une vénération si profonde votre
retraite bénie de la Sainte -Baume et votre

église de Saint-Maximin , où reposent les

restes mille fois précieux de celle qui sut

rendre amour pour amour. En retour, appre

nez -nous que la seule vraie et durable gloire

est de suivre comme vous , dans ses ascen

sions, Celui qui vous envoya vers nous au

trefois , disant : « Va vers mes frères, et dis

1 leur : Je monte vers mon Père et votre Père ,

vers mon Dieu et votre Dieu ! )

L
A sainte Eglise qui , dans les diverses sai

sons liturgiques, insère en leur lieu comme

autant de perles de grand prix les divers

passages de l'Evangile ayantrapport à sainte

Marie Madeleine, renvoie également à la

fête de sainte Marthe, que nous célébrerons

dans huit jours , les particularités concer

nant la vie de son illustre seur après l’As

cension . Aux pièces liturgiques déjà insé

rées dans cet ouvrage à sa louange, nous

ajouterons cette antique Séquence , bien con

nue des Eglises de l'Allemagne,et que nous

ferons suivre d'un Répons et de l’Oraison de

la fête au Bréviaire Romain .

SÉQUENCE.

L
, qui ! OUANGE

es creator et redemp. L quietes créateur, etaussi
vous,

tor, idem et salvator rédempteur et sauveur

1
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Du ciel , de la terre, de la Coeli , terræ , maris , an

mer,des anges et des hommes, gelorum et hominum,

Vous qu'à la fois nous con- Quem solum Deum

fessons homme et Dieu , confitemur et hominem .

Vous qui êtes venu pour Qui peccatores venisti

sauver les pécheurs , ut salvos faceres,

Prenant
sans le péché l'ap Sine

peccato peccati

parence du péché. assumens formulam .

Dans cette troupe coupable Quorum de grege , ut

vous visitâtes et la Chana - Chananæam , Mariam vi

née , et Marie Madeleine, sitasti Magdalenam,

A la même table réconfor- Eadem
mensa Verbi

tant l'une des miettes du divini illam micis, hanc

Verbe , l'autre de son breu- refovens poculis.

vage enivrant .

Bans la maison de Simon , In domo Simonis le

vous prenez place au banquet prosi conviviis accubans
mystique : typicis ,

Le pharisien murmure , là Murmurat pharisæus,

où pleure celle que poursuit ubi plorat fæmina cria
la conscience de ses fautes ; minis conscia .

Le pécheur méprise celle Peccator contemnit

qui comme lui pécha ; vous compeccantem , peccati

qui ne connûtes point de nescius poenitentem exau

fautes, exaucez son repentir, dis , emundas fædam , ad

purifiez ses souillures : vous amas , ut pulchram fa

l'aimez pour la rendre belle . cias .

Elle embrasse les pieds de Pedes amplectitur do

son Seigneur, les lave de ses minicos, lacrymis lavat ,

larmes , les essuie de ses che- tergit crinibus, lavando ,

veux, et les lavant, les es- tergendo, unguento un

suyant , les oint de parfum , xit, osculis circuit .

les couvre de baisers .

Ce sont là les festins qui Hæc sunt convivia,

vous plaisent , ô Sagesse du quæ tibi placent , o Pa

tris Sapientia .

Vous qui né de la Vierge Natus de Virgine , qui

ne repoussez point le contact non dedignaris tangi de

de la pécheresse. peccatrice.

Le pharisien vous invite , A pharisæo es invita

et c'est Marie qui tus , Mariæ ferculis sa
nourrit. turatus ,

vous
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taiect.

det br

53 amour,

+

ses

desit

OL'S TOU

greut

Cette aides

la
bienheu

bet les pi

2.VOUS :

Kabeau

part depi
ya quis

Multum dimittis mul- Vous remettez beaucoup

tum amanti , nec crimen à celle qui beaucoup aime

postea repetenti . et ne retourne pas à

fautes.

Dæmoniis eam septem Vous la délivrez des sept

mundas septiformi Spi- démons par l'Esprit septi
ritu . forme.

Ex mortuis te surgen Ressuscitant des morts ,

tem das cunctis videre vous lui donnez de vous voir

priorem . la première .

Hac, Christe, prose- Par elle , ô Christ, vous

lytam signas Ecclesiam , signifiez l'Eglise des Gentils,

quam ad filiorum men- étrangère appelée par vous

sam vocas alienigenam . | à la table des fils :

Quam inter convivia C'est elle qu'aux festins

legis et gratiæ spernit de la loi et de la grâce , mé

pharisæi fastus, " lepra prise l'orgueil du pharisien ,

vexat hæretica . harcèle la lèpre hérétique ;

Qualis sit tu scis , tan- Vous savez quelle elle est,

git te quia peccatrix, elle vient à vous parce qu'elle

quia veniæ optatrix . a péché, parce qu'elle désire

sa grâce.

Quidnam haberet æ- Qu'aurait-elle si elle ne le

gra, si non accepisset, recevait la malade infortu

si non medicus adesset ? née, si le médecin ne se mon

trait propice ?
Rex regum dives in Roi des rois riche pour

omnes , nos salva, pec- tous , sauvez-nous , effacez

catorum tergens cuncta tous péchés , vous l'espérance

crimina , sanctorum spes des saints et leur gloire .

et gloria .

RÉPONS.

С °,
ÉLICITEZ- MOI, vous tousONGRATULAMINI mihi ,

Dominum ; quia quem car Celui que je cherchais

quærebam apparuit mi m'est apparu : * Et tandis

hi : * Et dum ferem ad que je pleurais au tombeau ,
monumentum , vidi Do- j'ai vu 'mon Seigneur, alle
minum meum, alleluia . luia .

V. Recedentibus disci. Ý. Quand les disciples se

omnes quidiligitis |Féqui aimezle seigneurs,
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retiraient , je ne me retirais | pulis, non recedebam , et

pas, et brûlante du feu de amoris ejus igne succen

son amour, je me consumais sa , ardebam desiderio.

de désir . * Et tandis
que . Et dum.

ORAISON .

yousvous en prions, Seis | BEATEMariceMagda
gneur -nous lenæ, quæsumusDo

d'être aidés des suffrages de mine , suffragiis adjuve

la bienheureuse Madeleine , mur : cujus precibus exo

dont les prières ont obtenu ratus quatriduanum fra

que vous rappeliez vivant du trem Lazarum vivum ab

tombeau son frère Lazare , inferis resuscitasti . Qui

mort ' depuis quatre jours . vivis.

Vous qui vivez .
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SAINT'APOLLINAIRE,

ÉVÊQUE ET MARTYR .

AVENNE, mère des cités, convoque

aujourd'hui l'univers à célébrer l'é

vêque martyr dont les travaux firent

plus pour son éternelle renommée

que la faveur des empereurs et des rois. Du

milieu de ses antiques monuments la rivale

de Rome, aujourd'hui déchue, n'en montre

pas moins fièrement la chaîne ininterrompue

de ses Pontifes, remontant jusqu'au Vicaire
de l'Homme-Dieu par Apollinaire, qu'ont

exalté dans leurs discours les Pères et Doc

teurs de l'Eglise universelle , ses successeurs

et ses fils 1. Plût au ciel que toujours la

noble ville se fût souvenue de ce qu'elle

devait à Pierre !

Pour suivre uniquement le Prince des Apô

tres, Apollinaire, oubliant famille, patrie ,

avait tout quitté . Or, un jour, le maître dit

au disciple : « Pourquoi restes-tu assis avec

nous ? Voilà que tu es instruit de tout ce

que Jésus a fait : lève -toi, reçois le Saint

Esprit, et va vers cette ville qui ne le con

naît pas. » Et le bénissant, et lui donnant

le baiser , il l'envoya au loin 2. Scènes su

smbe

Mr do

pour de

pollinai

Voici
Liturgia

POLLI

il che

Prince de

duena ere

Ravenne

du
Seign

weuses

hons à la

1. PETR . Chrysolog. Sermo cxxviii , in div . Apollin . ;

PETR . Dam. Sermon. xxx, XXXI, XXXII, in eumdem .

2. Passio S. Apollin . ap. BOLLAND.

1.PET
Sermo v



Saint Apollinaire, Évèque et Martyr. 235

blimes de séparation , fréquentes en ces pre

miers temps, bien des fois répétées depuis,

et qui font dans leur héroïque simplicité la

grandeur de l'Eglise .

Apollinaire courait au sacrifice. Le Christ ,

dit saint Pierre Chrysologue ! , se hâtait au

devant du martyr, le martyr précipitait le

pas vers son Roi : l'Eglise qui voulait gar

der cet appui de son enfance se jeta au

devant du Christ pour retarder , non le com

bat, mais la couronne ; et durant vingt-neuf

ans, ajoute Pierre Damien ? , le martyre se

poursuivit à travers d'innombrables tour

ments, de telle sorte que les labeurs du seul

Apollinaire suffirent à ces contrées qui n'eu

rent point d'autre témoin de la foi par le

sang. Selon les traditions de l'Eglise qu'il

avait si puissamment fondée, la divine Co

lombe intervint directement et visiblement

par douze fois, jusqu'à l'âge de la paix ,

pour désigner chacun des successeurs d'A

pollinaire.

Voici les lignes consacrées dans la sainte

Liturgie à l'histoire du vaillant apôtre .

A POLE INAIRE viatd'Antio: APRome Principe Apostolo

Prince des Apôtres qui l'or- rum Antiochia Romam

donna évêque, et l'envoya à venit : a quo ordinatus

Ravenne prêcher l'Evangile Episcopus,Ravennam ad

du Seigneur Christ . Nom- Christi Domini Evange
breuses furent les conver- lium prædicandum mitti.

sions à la foi qu'il y fit ; d'où tur : ubi cum ad Christi

POLLINARIS cum

che à avec le

1. PETR . CHRYS . Sermo cxxviii . - 2. PETR . DAM.

Sermo vi , de S. Eleuchadio .

1
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fide plurimos converte- il advint que, saisi par les

ret , captus ab idolorum prêtres des idoles , il fut

sacerdotibus graviter cæ- frappé cruellement . Il arriva

est. Cumque ipso qu'ensuite, à sa prière , un
orante Bonifacius nobilis

noble personnage du nom de

vir , qui diu mutus fuerat , Boniface recouvra la parole

loqueretur, ejusque filia que depuis longtemps il avait

immundo spiritui libe- perdue, et vit sa fille délivrée
rata esset ; iterum est in de l'esprit immonde : d'où

illum commota seditio . nouveau soulèvement contre

Itaque virgis cæsus . ar- l'apôtre . Battu de verges , on

denies carbones nudis pe- le fait marcher pieds nus sur

dibus premere cogitur : des charbons ardents , les

quem cum subjectus quels ne lui faisant nul mal,

ignis nihil læderet, eji- on le chasse de la ville .
citur extra urbem .

pily ac

sagtempe

eprendre
Tent -ila

coase par

laido.es.

parle d'un

2011 en

die de
s vero PRÈS être resté caché

diu cum quibusdam A quelquetempsen com
Christianis , inde profec- pagnie de chrétiens, il partit
tus est in Æmiliam, ubi pour l'Emilie, où la fille du

Rufini patricii filia m patrice Rufinus qui était
inortuam ad vitam revo morte fut

par lui rappelée à

cavit : ut propterea tota la vie : ce qui détermina la

Rufini familia in Jesum famille tout entière de Rufi

Christum crederet. Qua- nus à croire en Jésus-Christ.

re vehementer incensus Fortement courroucé , le pré

præfectus accersit Apol- fet mande Apollinaire et lui

linarem , et cum eo gra- signifie sévèrement d'avoir à

vius agit, ut finem faciat cesser de propager la foi du

disseminandi in urbe Christ en la ville. Apolli

Christi fidem . Cujuscum naire , n'ayant tenu aucun

Apollinaris jussa negli- compte de ses ordres , est tor

geret, equuleo cruciatur: turé sur le chevalet, on ré

in cujus plagas aqua fer- pand sur ses plaies de l'eau

vens infunditur, saxoque bouillante, et on lui meurtrit

os tunditur : mox ferreis la bouche avec une pierre ;

vinculis constrictus in - après quoi on l'enferme en

cluditur in carcere . prison chargé de fers. Jeté le

Quarto die impositus in quatrième jour sur un vais

navem , mittitur in exsi- seau qui l'emporte en exil , il

lium : ac facto naufragio | fait naufrage et vient
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Mysie , d'où il passe aux venit in Mysiam, inde

bords du Danube, puis en ad ripam Danubii , post

Thrace. ea in Thraciam.

:ICUm autem in Serapi

pis , le démon refuse de dis templo dæmon

donner ses réponses , tant se responsa daturum ne

qu'il y aurait là un disciple garet , dum ibidem Petri

de l'Apôtre Pierre ; cherché | Apostoli discipulus mo
longtemps , trouvé enfin , raretur, diu conquisitus

Apollinaire est contraint de inventus est Apollina

reprendre la mer. Ainsi re- ris : qui iterum jubetur

vient- il à Ravenne. Mais navigare. Ita reversus

accusé par lesmêmes prêtres Ravennam, ab iisdem il
des idoles, on le remet à la lis idolorum sacerdoti

garde d'un centurion qui ho- bus accusatus, centurioni
norait en secret le Christ et custodiendus traditur :

renvoie de nuit Apollinaire. qui cum occulte Chris

A cette nouvelle, les satel- tum coleret , noctu Apol

lites sont mis à sa poursuite , linarem dimisit. Re co

le rejoignent sur la route et gnita, satellites eum per
l'accablent de coups, le lais- sequuntur, et plagis in

sant pour mort. Recueilli par itinere confectum , quod

les chrétiens , il quitta cette mortuum crederent, re

vie sept jours après , cou- linquunt. Quem cum inde

ronné de la gloire du mar Christiani sustulissent,

tyre et les exhortant à la septimo die . exhortans
constance dans la foi. Son illos ad fidei constan

corps fut enseveli près du tiam, martyrii gloria cla

mur de la ville. rus migravit e vita . Cu

jus corpus prope murum

urbis sepultum est .

NSTRUITS par Venance Fortunat i venu de

Ravenne en nos régions du Nord , nous sa

luons de loin votre glorieuse tombe: Répon

dez-nous par le souhait que vous formuliez

durant les jours de votre vie mortelle : Que

1. Ven . FORTUN . ita S. Martini , Lib . IV , v . 684.
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tables in

sacrilège

dois se

Il s'éleve

a qui de
cuei com

plus

brangile

Epitre:

la, paix de notre Seigneur et Dieu Jésus

Christ repose sur vous ! La paix, don parfait,

premier salut de l'apôtre 1 et consommation

de toute grâce 2 : combien vous l'avez appré

ciée, combien vous en fûtes jaloux pour vos

fils, même après avoir quitté la terre ! C'est

ellé qui vous fit obtenir du Dieu de paix et

de dilection 3 cette intervention miraculeuse

par laquelle si longtemps furent marqués les

pontifes qui devaient après vous s'asseoir en

votre chaire . Vous-même n'apparûtes -vous

pas un jour au Pontife romain , pour luimon

trer dans Chrysologue l'élu de Pierre et

d'Apollinaire ? Et plus tard, sachant que les

cloîtres allaient devenir l'asile de cette divine

paix bannie du reste du monde, vous vîntes

en personne par deux fois solliciter Romuald

d'obéir à l'appel de la grâce et d'aller fécon

der le désert .

Pourquoi faut- il qu'enivré de faveurs qui

partaient de la terre, plus d'un de vos suc

cesseurs que ne désignait plus , hélas ! la

divine Colombe, ait oublié si tôt les leçons

laissées par vous à votre Eglise ? Fille de

Rome, ne devait-elle pas se trouver assez

grande d'occuper entre ses illustres seurs la

première place à la droite de la mère 4 ? Du

moins l'Evangile même chanté depuis douze

siècles et plus peut- être 5, en la solennité de

ce jour, aurait - il dû la protéger contre les

lamentables excès appelés à précipiter sa

déchéance . Rome, avertie par de trop regret.

mus, je

caret te

paitre le
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was en

resseme

"
humili
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- 4. Diplom . CLEMENTIS II , Quod propulsis . – 5. Ka
lendar . FRONTON.

1

ibid .



Mémoire de S. Liboire, Ev. et Conf. 239

tables indices , prévoyait-elle donc déjà les

sacrilèges ambitions des Guibert, quand son

choix se fixait sur ce passage du texte sacré :

Il s'éleva une contestation parmi les disciples

à qui devait passer pour le plus grand 1 ? Et

quel commentaire , à la fois plus significatif

et plus touchant, pouvait-on donner à cet

Evangile, que les paroles de Pierre même en

l'Epître : Les vieillards qui sont parmi
vous , je les supplie , moi vieillard comme

eux et témoin des souffrances du Christ, de

paître le troupeau , non dans un esprit de
domination l'héritage du Seigneur,

mais en étant ses modèles dans le désinté

ressement et l'amour ; que tous s'animent à

l'humilité mutuellement, car Dieu résiste

aux superbes, et il donne sa grâce aux hum

bles 2 , " » Faites , ô Apollinaire, que pas

teurs et troupeau, dans toutes les Eglises ,

profitent maintenant du moins de ces apo

stoliques et divines leçons, pour que tous un

jour nous nous trouvionsassis à la table

éternelle où le Seigneur convie les siens près

dePierre et de vous dans son royaume 3.

sur

T
ANDIS que la Mère commune resplendit

sous là pourpre du martyre dont l'a or

née Apollinaire, un autre noble fils couronne

son front de la blanche auréole des Confes

seurs Pontifes. Liboire , héritier des Julien ,

des Thuribe, des Pavace, anneau brillant de

la série glorieuse qui rattache à Clément

1. Luc . XXII , 24-30 . — 2. I Petr . V , 1-11 . – 3. Luc.

ibid.
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successeur de Pierre l'origine d'une illustre

Eglise , se lève en la cité des Cénomans

comme l'astre radieux qui dissipe les der

nières nuées d'orage après la tempête ; il

rend à la terre bouleversée la fécondité répa

rant au centuple les ruines que la tourmente

avait causées.

Plus encore que la froide légalité des pro
consuls et la ' haine farouche des vieux

Druides, le fanatique prosélytisme des disci

ples d'Odin, envahissant l'Ouest des Gaules,

avait ravagé dans nos contrées le champ du

Seigneur. Défenseur de la patrie terrestre et

guide des âmes à celle des cieux, Liboire

rendit l'ennemi citoyen de l’une et de l'au
tre en le faisant chrétien , Pontife, il employa

le plus pur de son zèle à développer les ma

gnificences du culte divin qui rend à Dieu

l'hommage et assainit la terre 1 ; apôtre, il

reprit l'oeuvre d'évangélisation des premiers
messagers de la foi, chassant l'idolâtrie des po

sitions qu'elle avait reconquises et l'expulsant

des campagnes où toujours elle était restée

maîtresse : Martin , dont il fut l'ami , n'eut

pas d'émule qui lui fût à ce point compa
rable.

Mais quels ne furent pas surtout ses triom

phes d'outre-tombe, lorsque cinq siècles

après la fin des travaux de sa vie mortelle ,

on le vit se lever du sanctuaire où il reposait

en la compagnie des évêques ses frères, et ,

semant les miracles sur sa route , aller victo

rieusement forcer dans ses retranchements

le paganisme saxon que Charlemagne avait

1. Heb . v, I.

!
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vaincu sans le dompter ! La barbarie reculait

de nouveau en présence de Liboire ; ses reli

ques saintes avaient conquis au Christ la

Westphalie; LeMans et Paderborn scellaient,

dans la vénération de leur commun apôtre ,

un pacte de fraternité dont mille ans n'ont

point encore affaibli la puissance .

ORAISON .

Dieu ID
A tout-puissant , que

A, quæsumus omni

potens Deus, ut beati

glorieuse solennité du bien- Liborii, Confessoris tui

heureux Liboire votre Con- atque Pontificis , vene

fesseur et Pontife , fasse randa solemnitas et de

croître en nos âmes la dévo- votionem nobis augeat,

tion et les fruits du salut . Par et salutem . Per Domi.

Jésus- Christ .

2

num,

CE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE - T. IV
16
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LE XXIV JUILLET.

SAINTE CHRISTINE .

VIERGE ET MARTYRE.

HRISTINE, dont le nom seul embaume

l'Eglise des parfums de l'Epoux,

prélude dans sa grâce à la fêtede
l'aîné des fils du tonnerre. L'anti

que Vulsinies, assise près de son lac aux

rives de basalte, aux calmes et claires eaux,

la vit à dix ans mépriser les idoles des na

tions . Elle triompha du paganisme étrusque

là même où Constantin signale en ses édits ?

le lieu de la solennelle réunion qui se faisait

chaque année des faux prêtres ombriens et

toscans . La découverte du tombeau de Chris

tine est venue confirmer dans nos temps

jusqu'à cette particularité de l'âge de la

martyre donné par ses Actes, auxquels la

science des derniers âges avait voulu dénier

toute valeur. Nouvelle leçon , reçue après

bien d'autres, et qui devrait amener une cri

tique trop infatuée à reporter quelque peu

sur elle-même les défiances dont elle se fait

un honneur ,

Lorsquedu rivage quireçut après ses com

bats la dépouille de l'héroique enfant, on

contemple l'île où périt tragiquement deux

siècles plus tard la noble fille de Théodoric

1 ORELLI- HENZEN, n . 5580 .
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le Grand, Amalasonte , le néant des gran

deurs qui n'ont que cette terre pour piédes

tal saisit l'âme plus éloquemmentque ne

ferait tout discours . Au xe siècle , l'Epoux ,

continuant d'exalter la martyre au-dessus des

plus illustres reines !, voulut l'associer à son

triomphe au Sacrement d'amour : ce fut l'é

glise de Christine qu'il choisit pour théâtre
du miracle fameux de Bolsena, qui précéda

de quelques mois seulement l'institution de

la solennité du Corps du Seigneur.

Unissons nos louanges et nos prières à celles

de l'Eglise, pour honorer la glorieuse Vierge

Martyre.

Ant. VENEZ,Epouse du
Christ ; recevez

Ant. V ENI, Sponsa
Christi , ac

la couronne que le Seigneur cipe coronam quam tibi

vous a préparée pour l'éter- | Dominus præparavit in
nité .

æternum .

y . Dans votre éclat et
. Specie tua et pul

votre beauté, chritudine fua ,

À . Avancez , marchez à la R. Intende, prospere
victoire , et règnez . procede , et regna.

ORAISON .

NDULGENTIAM nobis,

obtenions votre miséri- quæsumus Domine ,

corde par l'intercession de la beata Christina Virgo

bienheureuse Christine, et Martyr imploret : quæ

Vierge et Martyré, qui vous tibi grata semper exstitit,

a toujours été agréable par et merito castitatis et

le mérite de lachasteté, et tuæ professione virtutis,

par la profession qu'elle a Per Dominum.

faite de la vertu dont vous

êtes la source . Par Jésus

Christ .

:

1. Cant . VI, 7 .



LE XXV JUILLET .

SAINT JACQUES LE MAJEUR , APOTRE .

S

ALUONS l'astre brillant qui se lève

sur l'Eglise . Compostelle jadis res
plendit par lui de l'éclat de tels

feux que, pendant mille années,

l'univers subit l'attraction de la ville obscure

devenue , avec Jérusalem et Rome, l'un des

foyers puissants de la piété des peuples. Tant

que dura la chrétienté, Jacques le Grand

le disputa, pour la gloire de sa tombe, à

celle du sépulcre où Pierre repose soute

nant l'Eglise .

Parmi les Saints de Dieu, il n'en est pas

qui manifeste mieux la mystérieuse survi

vance des élus à leur carrière mortelle, dans

la poursuite des intérêts que leur confia le

Seigneur. La vie de Jacques fut courte après

l'appel qui le faisait Apôtre ; le résultat de

son apostolat apparut presque nul en cette

Espagne qui lui était donnée. A peine l'a

vait-on vu comme prendre possession du sol
de l'Ibérie dans sa course rapide ; et em

pressé à boire le calice qui devait satisfaire

sa persévérante ambition d'être près du Sei
gneur . ! , le premier des douze il ouvrait

dans l'arène la marche glorieuse que l'autre

fils de Zébédée devait clore. O Salomé , qui

1. Marc. x, 35-40.
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1

les mîtes au monde et fûtes près de Jésus

l'interprète de leurs prétentions ', tressaillez

d'une double allégresse 2 : vous n'êtes point

rebutée ; vous avez pour complice celui qui
fit le cour des mères . N'est-ce pas lui qui

déjà dès ce monde, à l'exclusion de tous

autres et en la compagnie du seul Simon

son vicaire, appelait les enfants que vous lui
aviez donnés au spectacle des plus profondes

cuvres de sa puissance 3, à la contemplation

de sa gloire au Thabor 4 , à la diviné confi

dence de son trouble mortel au jardin de

l’agonie• ?Or voici qu'aujourd'hui l'aînéde

votre sein devient le premier -né du collège

sacré dans la mort ; protomartyr apostolique ,

ainsi quant à lui reconnut-il l'amour spécial
du Seigneur Christ .

Comment pourtant sera -t- il le messager

de la foi, celui dont le , glaive d'Hérode

Agrippa 6 vient d'arrêter subitement la mis
sion ? comment justifiera -t- il son nom de

fils du tonnerre 7 , ' l’Apòtre dont quelques dis

ciples au plus entendirent la voix dans le

désert de l'infidélité ? Ce nom nouveau 8 qui

mettait à part encore une fois les deux frè

res, Jean le réalisa en déchirant la nue par

les éclairs sublimes qui révélèrentau monde

dans ses écrits les profondeurs de Dieu ! ;
pour lui, comme pour Simon nommé Pierre

par le Christ 10 et devenu à jamais le fonde

ment du temple , . l'appellation reçue de

6

7

1. Matth . xx, 20 , 21 . — 2. Prov . XXIII , 25 .

3. MARC. v, 37 . - 4. lbid . ix , I. 5. Ibid. xiv , 33 .

6. Act . XII , 2. — 7. Marc . III , 17.– 8. Apoc . II , 17 .

9. I Cor . II, 10. — 10. Marc . ii, 16 .
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>

l'Homme- Dieu fut prophétie et non vain

titre ; pour Jacques aussi bien que pour Jean ,

l'éternelle Sagesse ne peut s'être trompée.

Ne croyons pas que le glaive d'un Hérode

quelconque puisse déconcerter le Très-Haut

dans les appels qu'il fait entendre aux hom

mes de sa droite. La vie des Saints n'est ja

mais tronquée ; leur mort, toujours pré

cieuse 1 , l'est plus encore quand c'est pour

Dieu qu'elle semble arriver avant l'heure.

C'est alors doublement qu'on peut dire en

toute vérité que leurs ceuvres les suivent ? ,
Dieu même étant tenu d'honneur et pour

eux et pour lui à ce que rien ne manque à
leur plénitude. « Il les a reçus comme une

« hostie d'holocauste , dit l'Esprit-Saint ; mais

« ils reparaîtront dans leur temps. On les

« verra scintiller commela flamme qui court

« parmi les roseaux. Ils jugeront les na

« tions , dompteront les peuples; et le Sei

“gneur régnera par eux éternellement 3. »

Oh ! combien littéral devait, en ce qui tou

che notre Saint, se montrer l'oracle !

A l'extrémité nord de la péninsule ibéri

que, sur le tombeau où la piété de deux dis

ciples avait jadis comme à la dérobée ra

mené son corps, près de huit siècles avaient

passé , qui pour les habitants des cieux sont

moins qu'un jour 4. Durant ce temps, la terre

de son héritage , si rapidement parcourue

naguère, avait vu les Barbares ariens succé .

der aux Romains idolâtres , puis le Croissant

ramener plus profonde la nuit un moment

1. Psalm . cxv, 15. – 2. Apoc . xiv , 13. – 3. Sap.

4. Psalm . LXXXIX , 4 .III , 6-8 .
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dissipée. Un jour, au-dessus des ronces re

couvrant le monumentoublié, ont étincelé

des lueurs, appelant l'attention sur ce lieu

qui ne sera plus connu désormais que sous

le nom de champ des étoiles. Mais soudain

quelles clameurs retentissent, descendant des

montagnes, ébranlant les échos des vallées

profondes ? Quel est le chef inconnu rame

nant au combat, contre une armée immense,

la petite troupe épuisée que le plus vaillant

héroisme n'a pu la veille sauver d'une dé

faite ? Prompt comme l'éclair, brandissant

d'une main son blanc étendard à la croix

rouge, il fond haut l'épée sur l'ennemi

éperdu, dont soixante-dix mille cadavres tei

gnent de leur sang les pieds de son cheval

de bataille . Salut au chef de la guerre sainte

dont tant de fois cette Année liturgique a

rappelé le souvenir ! Saint Jacques ! Saint

Jacques ! Espagne, en avant ! C'est la ren

trée en scéne du pêcheur galiléen, que

l'Homme-Dieu appela autrefois de la barque

où il raccommodait ses filets 1 ; c'est la réap

parition de l'aîné des fils du tonnerre, libre

enfin de lancer la foudre sur les Samaritains

nouveaux ? qui prétendent honorer l'unité

de Dieu en ne voyantqu'un prophète dans

son Christ 3. Désormais Jacques sera pour

l'Espagne chrétienne la torche ardente qu'a

vaitvue le Prophète, le feu qui dévore à droite

et à gauche les nations enserrant la cité sainte,

jusqu'à ce qu'elle ait retrouvé se's anciennes

1. Matth . IV , 21. - 2. Luc. 1x , 52-54 .- 3. Bataille

de Clavijo , sous Ramire I , vers 845 .
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limites, et soit habitée au même lieu qu'au

trefois par ses fils 1 .

Et quand , après six siècles et demi que la

mémorable lutte doit durer encore, ses

porte -enseigne, les rois Catholiques, auront

rejeté par delà les flots les restes de la tourbe

infidèle qui n'aurait jamais dû les franchir ,

le vaillant chef des armées des Espagnes

déposera sa brillante armure, le tueur de

Maures redeviendra le messager de la foi.

Montant sur sa barque de pêcheur d'hommes

et groupant autour d'elle les flottes intré

pides des Christophe Colomb, des Vasco de

Gama, des Albuquerque, il les guidera sur

les mers inconnues à la recherchede rivages

où jusque- là n'ait point été porté le nom du

Seigneur . Pour sa part de contribution aux

travaux des douze, Jacques amènera de

l'Occident, de l'Orient , du Midi , des mondes

nouveaux qui renouvelleront la stupeur de

Pierre à la vue de telles prises 2. Et celui

dont on avait pu croire , au temps du troi

sième Hérode, l'apostolat brisé dans sa

fleur avant d'avoir donné ses fruits, pourra

dire lui aussi : « Je ne m'estimepoint infé

« rieur aux plus grands des Apôtres 3 ; car,

« par la grâce de Dieu , j'ai travaillé plus

« qu'euxtous 4. »

Lisons le récit consacré par l'Eglise à son
honneur.

JA
fi

frère germain de Jean

lius,JohannisApo- | JACQUES filsde Zébédée ,

1. Zach . xii , 6. — 2. Luc . v , 1-11 . -- 3. II Cor .

x1 , 5 ; XII , 11. - 4. I Cor . xv , 1o .
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l'Apôtre, était Galiléen . Ap- , stoli germanus frater,Ga

pelé des premiers à l'aposto- lilæus, inter primos ' A

lat comme son frère, il laissa postolos vocatus cum fra

ainsi que lui son père et ses ire, relictis patre ac re

filets pour suivre le Seigneur . tibus secutus est Domi

Tous deux furent appelés par num , et ambo ab ipso

Jésus même Boanergès, c'est- | Jesu Boanerges, id est ,

à-dire enfants du tonnerre. tonitrui filii sunt appel

Jacques fut un des trois Apô- lati . Is unus fuit ex tri

tres que le Sauveur aima da- bus Apostolis, quos Sal

vantage, et qu'il voulut avoir vator maxime dilexit, et

pour témoins de sa transfi testes voluit suæ

guration et du miracle qu'il transfigurationis, et in

fit en ressuscitant la fille du teresse miraculo , quum

prince , de la synagogue ; | archisynagogi filiam a

lorsqu'il se retira surla mon- mortuis excitavit ,

tagne des Oliviers pour prier adesse cum secessit in

son Père, avant d'être saisi
montem Oliveti , Patrem

par les Juifs, c'est eux encore oraturus , antequam

qu'il prit avec lui. Judæis comprehendere

esse
foi.

mes

tré

de

sur et

ages

du

aus

a

tur .de
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r de

celui

troi

6 sa

urra

Enfe

car,

plus

C EPENDANTJacques,après Post Jesu Christi as
censum in cælum , in

Christ au ciel, prêcha sa di- Judæa et Samaria ejus

vinité dans la Judée et la divinitatem prædicans ,

Samarie, où il amena à la foi plurimos ad" Christia

beaucoup de gens. Parti bien- nam fidem perduxit.
tôt pour l'Espagne, il y con- Mox in Hispaniam pro

vertit quelques hommes au fectus, ibi aliquos ad

Christ ; de ce nombre furent Christum convertit : ex

les sept évêques que saint quorum numero septem

Pierre ordonna dans la suite, postea episcopi a beato

et envoya les premiers dans Petro ordinaii , in His

ce pays. Jacques, revenu àpaniam primi directi
Jérusalem , y . gagna entre sunt . Deinde Jerosoly
autres à la vérité le magicien mam reversus, quum in

Hermogène ; ce fut l'occa- ter alios Hermogenem

sion pour Hérode Agrippa, magum fidei veritate im
devenu roi sous l'empereur buisset, Herodes Agrip

Claude, et qui voulait plais pa Claudio imperator

aux Juifs, de porter une sen ad
regnum elatus , ut'a

500

édée.

Jean

Cor.
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sans

Judæis gratiam iniret, tence capitale contre l'Apô
Jacobum libere Jesum tre qui proclamait

Christum Deum confiten- crainte Jésus-Christ comme

iem capitis condemnavit. Dieu. Celuiqui l'avait amené

Quem quum is, qui eum au tribunal , voyant le cou

duxerat ad tribunal,forti- rage avec lequel il allait au

ter martyrium subeuntem martyre, se déclara lui-même

vidisset, statim se et ipse aussitôt chrétien .

Christianum esse profes

sus est.

cum

A

D supplicium quum OMME on les entrainait

raperentur , petiit au supplice, il implora

ille a Jacobo veniam : le pardon de l'Apôtre. i. La

quem Jacobus osculatus, paix soit à toi l. » dit Jacques,
Pax, inquit, tibi sit . Ita- en lui donnant le baiser. Tous

que uterque est securi deux furent donc frappés de

percussus, quum paulo la hache. Peu auparavant ,

ante Jacobus paralyti- Jacques avait guéri un para

sanasset.' Corpus lytique . Son corps fut ensuite

ejus postea Compostel- transporté à Compostelle, où
à

lam translatum est, ubi la renommée souveraine de

summa celebritate coli- son culte attire de l'univers

tur, convenientibus eo entier les pèlerins qui vien

religionis et voti causa nent y satisfaire leur dévotion

terrarum orbe ou accomplir leurs voeux . La

peregrinis. Memoria ip- mémoire de sa naissance au

sius natalis hodierno die, ciel est célébrée par l'Eglise

qui translationis dies est, en ce jour, qui est celui de sa

ab Ecclesia celebratur, translation ; ce fut aux envi

quum ipse circa festum rons de la fête de Pâques, à

Paschæ primus Aposto- Jérusalem , que , le premier

lorum Jerosolymis pro- desApôtres, il rendit témoi

fuso sanguine testimo- gnage par l'effusion du sang
nium Jesu Christo de- à Jésus -Christ.

derit.

ex toto

Р ATRON des Espagnes, n'oubliez pas l'illus
tre peuple qui vous dut à la fois sa no

blesse dans les cieux et sa prospérité de ce

monde ; protégez-le contre l'amoindrissement
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des vérités qui firent de lui en ses beaux

jours le sel de la terre ; qu'il pense à la ter.

rible sentence portant que, si le sel s'affadit,

il n'est plus bon qu'à étre foulé aux pieds ! .

Mais en même temps souvenez-vous, ò Apo

tre , du culte spécial dont vous honore l'E

glise entière . Aujourd'hui encore, ne , garde

t -elle pas sous la protection immédiate du

Pontife romain et votre corps sacré si heu

reusement retrouvé dans nos temps 2, et le

veu d'aller en pèlerin vénérer ces restes

précieux ?

Que sont devenus les sièclesoù, si grande

que se manifestât votre force d'expansion au
dehors, elle était dépassée par la merveil

leuse puissance d'attirer tout à vous, que

vous avait communiquée le Seigneur 3 ? Qui

donc, sinon Celui qui compte les astres du

firmament , pourrait nombrer les Saints,

les pénitents, les rois, les guerriers, les in

connus de tout ordre, multitude infinie, re

nouvelée sans cesse , gravitant autour de vos

reliques saintes comme sous l'empire de ces

immuables lois qui règlent au -dessusde nos

têtes les mouvements des cieux ; armée alors

sans cesse en marche vers ce champ de l'é

toile d'où s'exerçait votre rayonnement sur

le monde ? Et n'était-ce donc pas le sens de

la vision mystérieuse prêtée, dans nos anti

ques légendes, au grand empereur, par qui

l'Europe chrétienne était fondée, lorsqu'au

soir d'une journée de labeur, des bords de la

1. Matth. v , 13 . 2. Litteræ LEONIS XIII diei

Novemb. 1884, ad archiep . Compostell. 3. JOHAN .

1 , 4XII, 32 . 4. Psalm .

1
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mer de Frise , il contemplait la longue zone

étoilée qui , partageant le ciel , semblait pas

ser entre les Gaules, l'Allemagne et l'Italie,

pour de là , traversantGascogne, pays Bas
que et Navarre, gagner les terres de la loin

taine Galice ? On raconte que vous-même

apparûtes alors à Charles, et lui dîtes :

« Ce chemin d'étoiles marque la route qui

s'offre à toi pour délivrer ma tombe, et que

suivront après toi tous les peuples ' . Et

Charlemagne, passant les monts , donna le

signal pour la chrétienté de cette marche

enavant sur lesterres Sarrasines qu'on appela

la Croisade ; ébranlement immense, qui fut

le salut aussi bien que la gloire des races

latines , en rejetant la peste musulmane sur

le foyer où elle avait pris naissance .

Mais quand nous venons à considérer que

deux tombeaux furent, aux deux points ex

trêmes, les pôles voulus par Dieu de ce

mouvement absolument incomparable dans

l'histoire des nations : l'un qui fut celui où

Dieu même se coucha dans la mort, et l'au

tre , ô fils de Zébédée, qui garde vos cendres ;

comment ne point nous écrier, dans la stu

péfaction du Psalmiste : Vos amis sont hono

rés jusqu'à l'excès, ô Dieu ? ! Et du Fils de

l'homme à son humble Apôtre, quelles re

cherches de l'amitié n'agréant d'honneurs

que ceux qu'elle partage, jusque dans l'éta

blissement de ces Ordres hospitaliers et mi

litaires qui, de part et d'autre, devenus la
terreur du Croissant, n'eurent d'autre but à

1. Pseudo - Turpin . De vita Car . Magn. et Rolandi .

2. Psalm. CXXXVIII, 17 .
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l'origine que de recueillir et de protéger les

pèlerins dans leur route vers l'un ou l'autre
des saints tombeaux ! Puisse l'impulsion d'en

haut, dont le retour aux grands pèlerinages

catholiques est un des signes les plus heu

reux de nos temps, ramener aussi vers Com

postelle les fils de vos clients d'autrefois !

Pour nous du moins , avec notre saint Louis

balbutiant encore de ses lèvres mourantes

en face de Tunis la Collecte de votre fête ,

nous redirons en finissant : ( Soyez, Sei

I gneur, pour votre peuple, sanctificateur et

« gardien ; fortifié du secours de votre Apò

a tre Jacques, qu'il vous plaise dans ses
( meurs et vous serve d'un ceur tran

« quille . »

L vient relever la solennité du fils du lon
E nom

nerre, signifie porte -Christ. Christine rappe

lait hieraux chrétiens qu'ils doivent être la

bonne odeur du Christ en tous lieux ? ; Chris

tophe nous fait souvenir que le Christ habite

en effet par la foi dans nos cours 2. On con

naît le récit gracieux qui se rattache à son

nom. Comme d'autres devaient se sanctifier

plus tard sur la terre des Espagnes, en cons

truisant les routes et les ponts destinés à

faciliter l'accès du tombeau de saint Jacques

aux pèlerins, Christophe, en Lycie , s'était

voué pour l'amour du Christ à' transporter

les voyageurs sur ses fortes épaules du bord

à l'autre d'un torrent redouté . « Ce que vous

1. II Cor . II, 15 . 2. Eph . III , 17 .
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a avez fait pour le plus petit de mes frères,

« c'est pour moi que vous l'avez fait, D doit

dire le Seigneur au jour du jugement 4. Or

donc, une nuit qu'éveillé par la voix d'un
enfant demandant à passer, Christophe s'é

tait mis en devoir d'accomplir sa charité

accoutumée, voilà qu'au milieu des flots qui

s'agitent et semblent trembler, le géant
qu'aucunpoids n'avait jamais courbé, fléchit

sous son fardeau devenu soudain plus pesant

que le monde même : « Ne sois pas étonné ,
dit l'enfant mystérieux : tu portes Celui qui

porte le monde ! » Et il disparaît, bénissant

son porteur, qu'il laisse rempli de sa force

divine .

Christophe fut, sous Dèce , couronné du

martyre . Le secours que nos pères savaient

obtenir de lui contre les orages, les démons,

la peste, les accidents de toutes sortes, l'a

fait ranger parmiles Saints auxiliateurs.
On plaçait à ce jour dans plusieurs lieux ,

sous le commun auspice de saint Christophe

et de saint Jacques, la bénédiction des fruits

du pommier.

ORAISON .

P.* ESTA , quæsumus A
CCORDEZ à notre prière ,

omnipotens Deus : Dieu tout- puissant, que

ut, qui beati Christopho- nous, qui célébrons la nais

ri Martyris tui natalitia sance au ciel du bienheureux

colimus , intercessione Christophe votre Martyr ,

ejus in tui Nominis amo. soyons par son intercession

re roboremur. Per Do- fortifiés dans l'amour de

minum . votre Nom. Par Jésus- Christ

notre Seigneur.

I. Matth. XXV, 40.
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LE XXVI JUILLET.

SAINTE ANVE ,

MÈRE DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE.

O descendance

au milieu
des

filles

OIGNANT le sang des rois à celui des

pontifes, Anne apparaît glorieuse

plus encore de son incomparable

d'Eve. La plus noble de toutes celles qui

conçurent jamais en vertu du Croissez et

multipliez des premiers jours ! , à elle s'ar

rête, comme parvenue à son sommet, comme

au seuil de Dieu, la loi de génération de

toute chair ; car 'de son fruit Dieu même

doit sortir, ' fils uniquement ici-bas de la

Vierge bénie, petit-fils à la fois d'Anne et de
Joachim.

Avant d'être favorisés de la bénédiction la

plus haute qu'union humaine dûtrecevoir,

les deux saints aïeuls du Verbe fait chair

connurent l'angoisse qui purifie l'âme. Des
traditions dont l'expression , mélangée de

détails de moindre valeur , remonte pourtant

aux origines du christianisme, nous mon

trent les illustres époux soumis à l'épreuve

d'une stérilité prolongée, en butte à cause

d'elle aux dédains de leur peuple , Joachim

repoussé du temple allant cacher sa tris

tesse au désert, et Anne demeurée seule

1. Gen. I , 28 .
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pleurant son veuvage et son humiliation .

Quel exquis sentiment dans ce récit , compa

rable aux plus beaux que nous aient gardés
les saints Livres !

« C'était le jour d'une grande fête du Sei

gneur. Malgré sa tristesse extrême , Anne dé

posa ses vêtements de deuil , et elle orna sa

tête, et elle se revêtit de sa robe nuptiale .

Et vers la neuvième heure, elle descendit au

jardin pour s'y, promener ; et voyant un lau

rier, elle s'assit à son ombre et répandit sa

prière en présence du Seigneur Dieu , disant :

« Dieu de mes pères, bénissez -moi et exau

« cez mes supplications, comme vous avez

H béni Sara et lui avez donné un fils ! »

« Et levant les yeux au ciel , elle vit sur le

laurier un nid de passereau, et gémissant elle

dit : « Hélas ! quel sein m'a portée , pour
« être ainsi malédiction en Israël ?

« A qui me comparer ? Je ne puis me

( comparer aux oiseaux du ciel ; car les oi

« seaux sont bénis de vous, Seigneur.

« A qui me comparer ? Je ne puis me

« comparer aux animaux de la terre ; car

« eux aussi sont féconds devant vous.

« A qui me comparer ? Je ne puis me

({ comparer aux eaux ; car elles ne sont

« point stériles en votre présence, et les

« Heuves et les océans poissonneux vous

« louent dans leurs soulèvements ou leur

« cours paisible .

« A qui me comparer ? Je ne puis me com
a parer à la terre même; car la terre elle

« aussi porte ses fruits en son temps , et elle

« vous bénit, Seigneur. »

« Or voici qu'un Ange du Seigneur sur .
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concevras

vint, lui disant : « Anne , Dieu a exaucé ta

a prière ; tu et enfanteras, et

« ton fruit sera célébré dans toute terre

« habitée . »

« Et le temps venu , Anne mit au monde

une fille, et elle dit : « Mon âme est magni

« fiée à cette heure. » Et elle nomma l'en

fant Marie ; et lui donnant le sein , eile en

tonna ce cantique au Seigneur :

« Je chanterai la louange du Seigneur

« mon Dieu ; car il m'a visitée , il a éloigné

« de moi l'opprobre, il m'a donné un fruit

« de justice . Qui annoncera aux fils de Ru

« ben qu'Anne est devenue féconde ? Ecou

« tez, écoutez, douze tribus : voici qu'Anne
« allaite 1 ! »

La fête de Joachim, que l'Eglise a placée

au Dimanche dans l'Octave de l'Assomption
de sa bienheureuse fille, nous permettra de

compléter bientôt l'exposé si suave d'épreu

ves et de joies qui furent aussi les siennes .

Averti par le ciel de quitter le désert, il avait

rencontré son épouse sous la porte Dorée

donnant accès au temple du côté de l'Orient.

Non loin , près de la piscine Probatique, où
les agneaux destinés à l'autel lavaient leur

blanche toison avant d'être offerts au Sei

gneur, s'élève aujourd'hui la basilique res
taurée de Sainte -Anne, appelée primitive
ment Sainte-Marie de la Nativité . C'est là

que, dans la sérénité du paradis, germa sur
la tige de Jessé le béni rejeton salué du Pro

phète ? et qui devait porter la divine fleur
éclose au sein du Père avant tous les temps .

1. Protevangelium JACOBI . - 2. Isai . XI , 1 .

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE. - T. IV . 17
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Séphoris, patrie d'Anne, Nazareth , où vécut

Marie, disputent , il est vrai, à la Ville sainte

l'honneur que réclament ici pour Jérusalem

d'antiques et constantes traditions . Mais nos

hommages à coup sûr ne sauraient s'éga

rer, quand ils s'adressent en ce jour à la

bienheureuse Anne, vraie terre incontestée

des prodiges dont' le souvenir renouvelle

l'allégresse des cieux, la fureur de Satan, le

triomphe du monde.

Anne, point de départ du salut, horizon

qu'observaient les Prophètes, région du ciel
la première empourprée des feux de l'au

rore ; sol béni , dont la fertilité si pure donna

dès lors à croire aux Anges qu'Eden nous
était rendu ! Mais dans l'auréole d'incom

parable paix qui l'entoure, saluons en elle

aussi la terre de victoire éclipsant tous les

champs de bataille fameux : sanctuaire de

l'Immaculée Conception , là fut repris par

notre race humiliée le grand combat !

mencé près du trône deDieu par les célestes

phalanges; là le dragon chassé des cieux vit

broyer sa tête, etMichel surpassé en gloire

remit joyeux à la douce souveraine qui, dès

son éveil à l'existence , se déclarait ainsi , le

commandement des armées du Seigneur .

Quelle bouche humaine , si le charbon ar

dent ne l'a touchée 2 , pourra dire l'admiratif

étonnement des angéliques principautés,

lorsque la sereine complaisance de la Tri

nité sainte , passant des brûlants Séraphins

jusqu'aux derniers rangs des neuf chours,
inclina leurs regards de feu à la contem

com

1. Apoc . XII, 7-9. - 2. Isai . vi , 6-7 .
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plation de la sainteté subitement éclose au

sein d'Anne ? Le Psalmiste avait dit de la

Cité glorieuse dont les fondations se cachent

en celle qui auparavant fut stérile : Ses fon

dements sont posés sur les saintes monta

gnes ! ; et les célestes hiérarchies couron.

nant les pentes des collines éternelles dé

couvrent là des hauteurs inconnues qu'elles

n'atteignirent jamais , des sommets avoisinant
la divinité de si près que déjà elle s'apprête

à y poser son tròne . CommeMoïse à la vue

du buisson ardent sur Horeb , elles sont sai

sies d'une frayeur sainte , en reconnaissant

au désert de notre monde de néant la mon

tagne de Dieu, et comprennent que l'afflic
tion d'Israël va cesser 2. Quoique sous le

nuage qui la couvre encore, Marie , au sein
d'Anne, est en effet déjà cette montagne bénie

dont la base, le point de départ de grâce, dé

passe le faîte des montsoù les plus hautes
saintetés créées trouvent leur consommation

dans la gloire et l'amour.

Oh ! combien donc justement Anne, par

son nom , signifie grâce, elle qui, neufmois
durant, resta le lieu des complaisances sou.
veraines du Très-Haut, de l'extase des très

purs esprits , de l'espoir de toute chair !
Sans doute ce fut Marie, la fille et non la

mère , dont l'odeur si suave attira dès lors si

puissamment les cieux vers nos humbles ré

gions . Mais c'est le propre du parfum d'im

prégner de lui premièrement le vase qui le
garde, et, lors même qu'il en est sorti, d'y

laisser sa senteur . La coutume n'est-elle pas

1. Psalm . LXXXVI, 1. – 2. Ex. III , 1-10 .
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du reste que ce vase lui aussi soit avec mille

soins préparé d'avance, qu'on le choisisse

d'autant plus pure , d'autant plus noble ma

tière, qu'on le relève d'autant plus riches

ornements que plus exquise et plus rare est
l'essence qu'on se propose d'y laisser séjour
ner ? Ainsi Madeleine renfermait-elle son

nard précieux dans l'albâtre, ?: Ne croyons

pas que l'Esprit-Saint, qui préside à la com

position des parfumsdu ciel, ait puavoir
de tout cela moins souci que les hommes.
Or le rôle de la bienheureuse Anne fut loin

de se borner, comme fait le vase pour le
parfum , à contenir passivement le trésor du

monde. C'est de sa chair que prit un corps

celle en qui Dieu prit chair à son tour ; c'est
de son lait qu'elle fut nourrie ; c'est de sa

bouche que , tout inondée qu'elle fût directe

ment de la divine lumière, elle reçut les

premières et pratiques notions de la vie .

Anne eut dans l'éducation de son illustre

fille la part de toute mère ; non seulement,

quand Marie dut quitter ses genoux, elle
dirigea ses premiers pas; elle fut en toute

vérité la coopératrice de l'Esprit-Saint dans
la formation de cette âme et la préparation

de ses incomparables destinées : jusqu'au

jour où , l'æuvre parvenue à tout le dévelop
pement qui relevait de sa maternité, sans

retarder d'une heure , sans retour sur elle

même, elle offrit l'enfant de sa tendresse à

celui qui la lui avait donnée .

Șic fingit tabernaculum Deo, ainsi elle
crée un tabernacle à Dieu : c'était la devise

1. MARC. XIV, 3 .
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que portaient, autour de l'image d'Anne

instruisant Marie, les jetons de l'ancienne

corporation des ébénistes et des menuisiers,

qui, regardant la confection des tabernacles

de nos églises où Dieu daigne habiter comme

son ouvre la plus haute, avait pris sainte

Anne pour patronne et modèle auguste.

Heureux âge que celui où ce que l'on aime

à nommer la naïve simplicité de nos pères ,

atteignait si avant dans l'intelligence pratique

des mystères que la stupide infatuation de

leurs fils se fait gloire d'ignorer ! Les tra

vaux du fuseau , de tissage, de couture, de

broderie, les soins d'administration domes

tique, apanage de la femme forte exaltée au

livre des Proverbes 1 , rangèrent naturelle

ment aussi dans ces temps les mères de

famille, les maîtresses de maison , les ouvriè

res du vêtement, sous la protection directe

de la sainte épouse de Joachim . Plus d'une

fois, celles que le ciel faisait passer par l'é

preuve douloureuse qui, sousle nid du pås

sereau , avait dicté sa prière touchante, expé

rimentèrent la puissance d'intercession de

l'heureuse mère de Marie pour attirer sur

d'autres qu'elle-même la bénédiction du Sei
gneur Dieu .

L'Orientprécéda l'Occident dans le culte
public de l'aieule du Messie . Vers le milieu

du vie siècle, Constantinople lui dédiait une
église. Le Typicon de saint Sabbas ramène

sa mémoire liturgique trois fois dans l'an

née : le 9 septembre, en la compagnie de

Joachim son époux, au lendemain de la Nati

1. Prov. xxxi , 10-31 .
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vité de leur illustre fille ; le 9 décembre , où

les Grecs , qui retardent d'un jour sur les

Latins la solennité de la Conception imma

culée de Notre-Dame, célèbrent cette fête

sous un titre qui rappelle plus directement

la part d’Anne au mystère; enfin le 25 juil

let, qui , n'étant point occupé chez eux par

la mémoire de saint Jacques le Majeur anti

cipée au 30 avril , est appelé Dormition ou

mort précieuse de sainte Anne, mère de la
très sainte Mère de Dieu : ce sont les expres

sions mêmes que leMartyrologe romain de

vait adopter par la suite .

Si Rome, toujours plus réservée, n’auto

risa que beaucoup plus tard l'introduction

dans les Eglises latines d'une fête liturgique

de sainte Ånne, elle n'avait point attendu

cependant pour diriger de ce côté, en l'en

courageant, la piété des fidèles. Dès le temps

de saint Léon III ! , etpar le commande

ment exprès de l'illustre Pontife, on repré
sentait l'histoire d'Anne et de Joachim sur

les ornements sacrésdestinés aux plus nobles

basiliques de la Ville éternelle 2. L'Ordre

des Carmes, si dévot à sainte Anne, contribua

puissamment, par son heureuse transmigra
tion dans nos contrées, au développement

croissant d'un culte appelé d'ailleurs comme

naturellement par les progrès de la dévotion

des peuples à la Mère de Dieu . Cette étroite

relation des deux cultes est en effet rappelée

dansles termes de la concession par laquelle,

en 1381 , Urbain VI donnait satisfaction aux

vaux des fidèles d'Angleterre et autorisait

1. 795-816 . – 2. Lib . pontif. in Leon . III .
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pour ce royaume la fête de la bienheureuse

Anne 1. Déjà au siècle précédent , l'Eglise

d'Apt en Provence était en possession de

cette solennité : priorité s'expliquant chez

elle par l'honneur insigne qui lui échut pour

ainsi dire avec la foi, lorsque au premier

âge du christianisme elle reçut endépôt le

très saint corps de l'aieule du Messie .

Depuis que le Seigneurremonté aux cieux

a voulu que, commelui, Notre-Dame y fût
couronnée sans plus tarder dans la totalité de

son être virginal, n'est-il pas vrai de dire

que les reliques de la Mère de Marie doi

vent être doublement chères au monde : et

comme toutes autres, en raison de la sain

teté de celle dont ils sont les restes augustes ;

et plus qu'aucunes autres, par ce côté qui

nous les montre en voisinage plus immédiat

qu'aucune avec le mystère de la divine In

carnation ? Dans son abondance , l'Eglise

d'Apt crut pouvoir se montrer prodigue; si

bien qu'il nous serait impossible d'énumérer

les sanctuaires qui, soit de cette source in

comparable, soit d'ailleurs pour de plus ou

moins notables portions, se trouvent aujour

d'hui enrichis d'une part de ces restes pré

cieux. Nous ne pouvons omettre de nommer

cependant, parmi ces lieux privilégiés, l'in

signe Basilique de Saint-Paul-hors -les-Murs;

dans une apparition à sainte Brigitte de

Suède 2 , Anne voulut confirmer elle -même

l'authenticité du bras que l'église où repose

le Docteur des nations, conserve d'elle comme
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1. LABB . Concil. XI, p . II , col . 2050 .

lationes S. BIRGITTÆ , Lib . VI , cap . 104 .

2. Reve
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un des plus nobles joyaux de son opulent
trésor.

Ce fut seulement en 1584, que Gré

goireXIII ordonna la célébration de la fête

du 26 juillet dans le monde entier, sous le

rit double. C'était Léon XIII qui devait, de

nos jours (1879), l'élever en même temps
que celle de saint Joachim à la dignité des
solennités de seconde Classe. Mais aupara

vant, en 1622 , Grégoire XV , guéri d'une grave
maladie par sainte Anne, avait déjà mis sa

fête au nombre des fêtes de précepte entrai
nant l'abstention des euvres serviles.

Anne recevait enfin ici- bas les hommages

dus au rang , qu'elle occupe au ciel ; elle ne

tardait pas à reconnaître par des bienfaits

nouveaux la louange plus solennelle qui lui

venait de la terre. Dans les années 1623 ,

1624, 1625, au village de Keranna près Au
ray en Bretagne, elle se manifestait à Yves

Nicolazic, et lui faisait trouver au champ du

Bocenno, qu'il tenait à ferme, l'antique sta

tue dont la découverte allait , après mille

ans d'interruption et de ruines, amener les

peuples, au lieu où l'avaient jadis honorée

les habitants de la vieille Armorique. Les

grâces sans nombre obtenues en ce lieu ,

devaient en effet porter leur renommée bien

au delà des frontières d'une province à la

quelle sa foi, digne des anciens âges, venait

de mériter la faveur de l'aïeule du Messie ;

Sainte-Anne d'Auray allait compter bientot

parmi les principaux pèlerinages du monde
chrétien .
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PLUS
lus heureuse que l'épouse d'Elcana , qui

vous avait figurée par ses épreuves et

son nom même 1, Ò Anne , vous chantez

maintenant les magnificences du Seigneur 2 .

Où est la synagogue altière qui vous impo

sait ses mépris ? Les descendants de la sté

rile sont aujourd'hui sans nombre ; et nous

tous, les frères de Jésus, les enfants comme

lui de Marie votre fille , c'est dans la joie

qu'amenés par notre Mère, nous vous pré

sentons avec elle nos voux en ce jour .

Quelle fête plus touchante au foyer que celle

de l'aïeule, quand autour d'elle , comme

aujourd'hui , viennent se ranger ses petits

fils dans la déférence et l'amour ! Pour tant

d'infortunés qui n'eussent jamais connu ces

solennités suaves, ces fêtes de famille, de

jour en jour, hélas ! plus rares, où la béné

diction du paradis terrestre semble revivre

en sa fraîcheur, quelle douce compensation
réservait la misericordieuse prévoyance de

notre Dieu ! Il a voulu, 'ceDieu très haut ,

tenir à nous de si près qu'il fût un de nous

dans la chair ; il a connu ainsi que nous les

relations, les dépendances mutuelles résul

tant comme une loi de notre nature, ces liens

d'Adam dans lesquels il avait projeté de nous

prendre 3 et où il se prit le premier. Car, en

élevant la nature au -dessus d'elle -même, il

ne l'avait pas supprimée ; il faisait seule

ment que la grâce, s'emparant d'elle, l'intro

duisîtjusqu'aux cieux : en sorte qu'alliées

dans le temps par leur commun auteur, na

1. I Reg. 1. — 2. Ibid . 11. – 3. OSE. XI , 4 .
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ture et grâcedemeurasscnt pour sa gloire

unies dans l'éternité . Frères donc par la

grâce de celui qui reste à jamais votre petit

Hils par nature , nous devons à cette disposi

tion pleine d'amour de la divine Sagesse de

n’être point, sous votre toit, des étrangers
en ce jour ; vraie fête du coeur pour Jésus
et Marie, cette solennité de famille est aussi

la nòtre .

Donc , ô Mère , souriez à nos chants, bénis

sez nos voeux. Aujourd'hui ettoujours, soyez
propice aux supplications qui montent vers
vous de ce séjour d'épreuves. Dans leurs
désirs selon Dieu , dans leurs douloureuses

confidences, exaucez les épouses et les

mèreş . Maintenez ,où il en est temps encore,

les traditions du foyer chrétien . Mais déjà,

que de familles où le souffle de ce siècle a

passé, réduisant à néant le sérieux de la vie ,

débilitant la foi, ne semant qu'impuissance,
lassitude, frivolité, sinon pis, à la place des

fécondes et vraies joies de nos pères ! Oh !

comme le Sage, s'il revenait parmi nous,
dirait haut toujours : « Qui trouvera la

femme forte 1 ? » Elle seule, en effet, par

son ascendant, peut encore conjurer ces
maux, mais à la condition de ne point oublier

où réside sa puissance ; à savoir dans les

plus humbles soins du ménage exercés par

clles-même, le dévouement qui se dépense

obscurément, veilles de nuit, prévoyance de
chaque heure, travaux de la laine et du lin ,

jeu du fuseau: toutes ces fortes choses ? qui

lui assurent confiance et louange de la part

1. Prov . XXXI , 10. — 2. Ibid. 13-18 .
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>

en

de l'époux ", autorité sur tous ?, abondance

au foyer 3, bénédiction du pauvre assisté

par ses mains 4, estime de l'étranger 5 , res

pect de ses fils 6, et pour elle -même, dans

i la crainte du Seigneur ?, noblesse et di

gnité , beauté autant que force 9 , sagesse,

douceur et contentement 10 , sérénité du der

nier jour 11 .

Bienheureuse Anne , secourez la société

qui se meurt par le défaut de ces vertus qui

furent vôtres. Vos maternelles bontés, dont

les effusions sont devenues plus fréquentes,

ont accru la confiance de l'Eglise ; daignez

répondre aux espérances qu'ellemet

vous. Bénissez spécialement votre Bretagne
fidèle ; ayez pitié de la France malheureuse,

que vous avez aimée si tôt en lui confiant

votre saint corps, que vous avez choisie plus

tard de préférence comme le lieu toujours

cher d'où vous vouliez vous manifester au

monde, que naguère encore vous avez com

blée en lui remettant le sanctuaire qui rap

pelle dans. Jérusalem votre gloire et

ineffables joies : Ô vous donc qui, comme

le Christ, aimez les Francs, qui dans la

Gaule déchue daignez toujours voir le

royaume de Marie , continuez-nous

amour, tradition de famille pour nous si

précieuse . Que votre initiative bénie vous

fasse connaître par le monde à ceux denos
frères qui vous ignoreraient encore . Pour

VOS

cet

1. Prov. xxxi , 11-28 . 2. Ibid . 15 . 3. Ibid.

21. - 4. Ibid. 20. - 5. Ibid. 24 , 31 . 6. Ibid. 28 .

7. Ibid . 30. 8. Ibid. 22-23 . 9. Ibid. 25 . 10 .

ibid. 26, 27 ,-11. Ibid . 25 .
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nous qui dès longtemps avons connu votre

puissance, éprouvé vos bontés, laissez-nous

toujours chercher en vous, ô Mère , repos,

sécurité, force en toute épreuve ; à qui s'ap

puie sur vous, rien n'est à craindre ici-bas :

ce que votre bras porte est bien porté.

Р
RÉSENTONS notre couronne liturgique à la

bienheureuse Anne ; et, commepremiers

en date, offrons-lui d'abord ces accents em

pruntés aux Ménées des Grecs.

MENSIS JULIT DIE XXV.

verso

Ex Officio vespertino.

E
N splendida solemni

tasper diesclara, uni- F Tumiéremnallégresse du
ÊTE , toute

mundo jucunda , monde ! aujourd'hui dans

venerabilis atque laudan . une sainteté digne de toute

da dormitio Annæ glo- louange, s'est endormie la

riosæ , ex qua prodiit glorieuse Anne qui donna

Mater Vitæ . naissance à la Mère de la

Vie.

Quæ prius infecunda Sur la stérile et l'infé

et sterilis, primitias nos. conde ontgermé les prémices

træ salutis germinavit , du salut. Elle prie le Christ

Christum rogat ut cul- 1 d'accorder le pardon de leurs

parum veniam largiatur fautes à ceux qui le louent
his quicum fide eum col . dans la foi.

laudant .

Salve, avis spiritualis, Salut, messa gère du prin

verni nuntia gratiæ . Sal- temps de la grâce ! Salut,
ve, ovis agaam parta , brebis dont reçut vie l'a

quæ Agnum tollentem gnelle en qui l'Agneau qui

peccata mundi, Verbum , õte les péchés du monde, le
verbo genuit. Verbe, d'un mot fut conçu |

Salve, terra benedicta , Salut , terre bénie d'où sor
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tit la branche qui fleurit divi- | quæ virgam divinitus

nement! Ton enfantement germinantem mundo flo

met en fuite la stérilité, Anne rescere fecisti. Sterilita

en Dieu bienheureuse, aïeule tem tuo partu fugasti ,

du Christ Dieu , qui as mis Anna in Deo beatissima,

que
comme un flambeau brillant : fulgentem lucernam ,

daigne avec elle intercéder genitricem , edidisti :

pour qu'à nosâmes soit faite quacum intercedere di

miséricorde grande. gneris , ut animabus nos

tris magna misericordia
donetur .

Toutes créatures, venez ; Venite universæ crea

sur les cymbales et le psal- turæ, in cymbalis psal

térion acclamons la pieuse morum Annæ piæ accla

Anne : de ses entrailles elle memus, quæ é visceri
engendra la Montagne de bus suis genuit divinum
Dieu, et fut enlevée jusqu'aux Montem , et ad montes
célestes monts dans les ta- spirituales ac taberna

bernacles du Paradis . Di- cula Paradisi est trans

sons-lui : Bienheureuses les lata. Ad ipsam dicamus :

entrailles qui portèrent en Beata alvus tua quæ vere

toute vérité celle qui porta gestavit illam
en elle la lumière du monde ! ventre suo portavit lu

Gloire au sein dont fut allai- men mundi ; gloriosa

tée celle qui nourrit le Christ ubera tua , quibus lactata
notre nourriture ! Prie- le est ea quæ Christum ,

qu'il nous garde de toute cibum vitæ nostræ , aluit.

attaque de l'ennemi et que Hunc deprecare , ut ab
nos âmes soient sauvées. omni vexatione et incur

su inimici liberemur, et

animæ nostræ salventur.

Passant dans nos contrées occidentales,

unissons- nous aux chants des diverses

Eglises. Les Mozarabes interpréteront les

sentiments de la stérile , enfin si splendide

ment exaucée :

ANTIPHONA .

J
E vous louerai, Seigneur: Cºmine, in toto cordeONFITEBOR ,

de tout mon coeur, parce

quæ in
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avezmeo : quia exaudisti ver que vous exaucé les

ba orismei. paroles de ma bouche .

A. In conspectu An- A. En présence des Anges,

gelorum psallam tibi . je vous chanterai des psau

mes .

7. Deus meus es tu , 9. Vous êtes mon Dieu, et

et confitebor tibi : Deus je célébrerai vos louanges ;
meus , et exaltabo te. vous êtes mon Dieu, et je

dirai vos grandeurs.

A. In conspectu. A. En présence.

¥. Gloria et honor Pa- 9. Gloire et honneur au

tri, et Filio , et Spiritui Père, et au Fils, et au Saint

Sancio in sæcula sæcu- Esprit dans les siècles des

lorum . Amen. siècles . Amen .

R. In conspectu . A. En présence.

Apt dira la gloire dont la Provence est

en elle honorée :

ANTIENNE .

SPLENDOR Provin

O
GLOIRE de la Provence,

noble Mère de la Vierge

Mariæ Virginis, et Davi- Marie, fille de David, aïeule

dis filia ; avia Redemp- du Rédempteur, soyez -nous

toris , nobis opem feras secourable pour obtenir grâce
veniæ ut vivamus cum et vie bienheureuse .

beatis .

La Bretagne proclamera la confiance

qu'elle met dans son illustre protectrice :

RÉPONS .

ÆC est Mater nobis

Helecta a Domino,
Toici la Mère qu'a choisie

VOpour nous le Seigneur,

Anna sanctissima , Brito- Anne la très sainte, des Bre

num spes et tutela : tons l'espérance et la garde :

Quam in prosperis adju. Dans la prospérité notre aide,
tricem , in adversis auxi- notre secours dans l'adversité.

liatricem habemus.

Ý . Populi sui memor . Que de son peuple tou
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*

1

jours elle ait souvenir ; qu'elle sit semper ; adsitque gra

sourie à ses fils sur la terre et ta filiis suis , terra mari

sur l'onde. * Dans la prospé- que laborantibus . * Quam

rité .
in prosperis.

Gloire au Père , et au Fils, Gloria Patri, et Filio,

et au Saint-Esprit. Dans et Spiritui Sancto .

la prospérité. Quam in prosperis .

Tous, avec elle , nous ferons nôtre l'Hymne
suivante :

HYMNE,

Lucis beatæ gaudiisles joies font tressaillir la

Mère Eglise ! en ce jour elle sia ,

chante Anne, l'honneur de la Annamque Judææ decus

Judée , la Mére de Maric. Matrem Mariæ concinit.

Joignant au sang des saints Regum piorum san
Rois celui de ses aïeux les guini

Pontifes, Anne surpasse par Jungens Sacerdotes avos,
l'éclat des vertus l'illustration Illustris Anna splendidis
d'une telle race.

Vincit genus virtutibus .

parens Eccle

Sous le regard du ciel , elle Coelo favente nexuit

contracte une alliance bénie ; Vincli jugalis fædera ,

dans sa chair sainte prend vie Alvoque sancta condidit

l'astre immortel des vierges. Sidus perenne virginum.

Merveille de la céleste grâce! O mira coeli gratia !

au sein d'Anne sa mère, la Annæ parentis in sinu

Vierge écrase en sa concep- Concepta Virgo conterit
tion la tête du dragon cruel . Sævi draconis verticem.

Nantie d'un tel gage de Tanto salutis pignore

salut, la race humaine espère Jam sperat humanum
enfin : au monde racheté la

genus :

colombe annonce la paix qui Orbi redempto prævia

la suit. Pacem columba nuntiat,

Soit louange au Père, ainsi

qu'au Fils, et à vous, Esprit

Sit laus Patri , sit Fi

lio,
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1

Tibique Sancte Spiritus : Saint ! Aux pieux clients

Annam pie colentibus d'Anne donnez la grâce éter

Confer perennem gra- nelle .
tiam.

Amon , Amen.

Milan , dans son Missel ambrosien , con

clura par ces belles formules de louange et

de prière au Seigneur :

PRÉFACE .

TERNE Deus : qui yl est digne de vous rendre
beatam Annam'sin IgracesDiede eternet,qui

gulari tuæ gratiæ privi- avez par un privilège singu

legio sublimasti . Cui de- lier de votre grâce exalté la

sideratæ foecunditatis bienheureuse Anne. A son
munus magnificum , et désir de fécondité vous ré

excellens adeo contulisti; pondîtes par un don magnifi

ut ex ipsa Virgo virgi- que et dépassant tout, faisant

num , Maria , Angelorum que d'elle naquit Marie,

Domina , Regina mundi, Vierge des vierges, souve

maris Stella , Mater Filii raine des Anges, Reine du

tui Dei et hominis nasce- monde, Etoile de la mer,

retur. Et ideo cum Ange. Mère de votre Fils Dieu et
lis .

homme. C'est pourquoi donc,

avec les Anges.

Æ

ORATIO SUPER SINDONEM.

IEU

tua

OMNIPOTENS: sempi- | Dieu tout-puissant, éternel,
, qui bea par ,

tam Annam, diuturna après l'épreuve d'une longue

sterilitate afflictam , glo- stérilité, rendu féconde d'un

riosæ prolis fætu fruit glorieux la bienheureuse

gratia fecundasti ; da , Anne ; faites, nous vous en

quæsuinus : ut, pro nobis supplions, que, par l'appui de

apud te intervenientibus ses mérites auprès de vous,

ejus meritis , efficiamur nous obtenions la fécondité

sincera fide fæcundi, et d'une foi pure et produisions
salutiferis operibus fruc- les fruits du salut dans nos

tuosi . Per Dominum. cuvres . Par Jésus-Christ.
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SAINT PANTALEON , MARTYR ,

I'Orient célèbre aujourd'hui un de

ses grands martyr's. Médecin des

corps et conquérant des âmes, son

nom qui indiquait la force du lion
fut, au moment où il allait mourir, changé

par le ciel en celui de Pantéléèmon ou tout

iniséricordieux : présage des biens que la

gratuite libéralité du Seigneur se proposait

de répandre par lui sur la terre . Les diverses
translations et le partage de ses restes pré

cieux dans notre ‘Occident, y propagèrent

son culte et sa renommée secourable, qui

le fit ranger parmi les Saints auxiliateurs.

ANTALEON Nicome

de Nicomédie, fut instruit

par le prêtre Hermolaüs dans dicus , ab Hermolao Pres

la foi de Jésus- Christ . Ayant bytero in Jesu Christi

reçu le baptême , il ne tarda fide eruditus , baptizatus

pas de persuader à Eustorgius est : qui mox patri Eus

son père de se faire aussi torgio persuasit, ut Chris
chrétien . Puis il se mit à pre- tianus fieret . Quare cum

cher librement dans Nicomé- Nicomediæ postea Chris

die la doctrine du Seigneur, ti Domini fidem libere

exhortant tout le monde à prædicaret , et ad ejus

l'embrasser. C'était sous l'em- doctrinam omnes cohor

pire de Dioclétien . On le tor- taretur, Diocletiano im

tura sur le chevalet . on appli- peratore equuleo tortus,

qua des lames ardentes sur et admotis ad ejus corpus

son corps ; il supporta toute laminis candentibus, cru

Pieter P

LE TEMPS APRÈS LA PONTECOTs. -IV
18
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ciatus est : quam tormen- la violence des tourments

torum vim æquo et forti d'une âmeforte et tranquille ;
animo ferens, ad extre- enfin il fut frappé du glaive ,

mum gladio percussus , et conquit ainsi la couronne

martyrii coronam adep- du martyre.
tus est.

U'Y a-t- il de plus fort que le lion, de plus

doux que lemiei 1 ? Plus grand que Sam

son , vous avez dans votre personne même, ô

Martyr, posé et résolu l'énigme : du fort est

sortie la douceur 2. O lion qui marchiez si

intrépidement à la suite du Lion de Juda ,

vous sûtes aussi imiter sa mansuétude inef

fable ; et, comme il mérita d'être appelé

l'Agneau à jamais , ainsi voulut- il que sa

miséricorde resplendît dans le nom éternel

par lequel , transformant votre nom de la

terre, il vous appelait au festin des cieux .

Pour l'honneur de celui qui en fit votre

titre de gloire, justifiez -le toujours plus .

Soyez propice à ceux qui vous' implorent,

aux malheureux qu'une triste consomption

rapproche chaque jour des portes du tom

beau, aux médecins qui comme vous

dépensent dans les soins donnés à leurs

frères : aidez - les à soulager la souffrance

physique , à guérir les corps ; montrez-leur

panser mieux encore les plaies morales, à
conduire l'âme au salut .

se

1. JUD . XIV, 18 . 2. Ibid. 14 .
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LE XXVIII JUILLET .

LES SS. NAZAIRE, CELSE ET VICTOR ,

MARTYRS ,

w
w
w

ET SAINT INNOCENT, PAPE ET CONFESSEUR

La gloire de l'Eglise de Milan, Na

zaire et Celse apparaissent au

Cycle en ce jour. Oubliés trois

A siècles dans l'obscurité de la tombe

qui, au temps de Néron , avait caché leurs

dépouilles sacrées, ils reçoivent maintenant

les hommages de l'Orient et de l'Occident

réunis dans leur culte . Neuf ans s'étaient

écoulés depuis la journée triomphale où,

non moins'ignorés de la ville témoin jadis

de leurs combats, Gervais et Protais étaient

venus, commed'eux-mêmes, se ranger près

d'un illustre Pontife attaqué pour la divine
consubstantialité du même Christ qui avait

eu leur amour et leur foi. Ambroise, que le

martyre fuyait, mais qu'aimaient les 'Mar

tyrs , était près de recevoir la blanche cou

ronne réservée à ses æuvres saintes , quand

le ciel lui révéla le nouveau trésor dont la

découverte allait, une fois de plus, « illus

trer les temps de son épiscopat 1. » Théo

dose n'était plus ; Ambroise allait mourir ;

1. AMBR . Ep . XXII .
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partout déjà les Barbares se montraient.

Mais comme si , avec la menace de la des

truction imminente de l'ancien monde,

l'heure de la première résurrection dont parle

saint Jean eût sonné, les Martyrs se levaient

de leurs tombes, et ils allaient régner mille
ans avec le Christ sur un monde renouvelé 1 .

Elle est tombée, elle est tombée la grande

Babylone qui abreuvait tous les peuples du

vin de sa fornication, et dans laquelle s'est

trouvé tout le sang des saints qui furent tués

sur la terre 2. Le grand Pape saint Inno

cent Ier , dont la mémoire semble venir au

jourd'hui compléter tout exprès celle des

Martyrs , n'est- il pas là pour rendre en effet

témoignage du cataclysme dans lequel , aux

jours de son pontificat, Romepaienne périt

enfin et fit place entière à la Jérusalem nou

velle descendue des cieux 3 ? Pas plus que

l'antique Sion , la Rome des Césars ne s'était

rendue aux avances du Dieuqui pouvait

seul répondre à ses espérances d'immortalité.

Depuis même le triomphe de la Croixsous

Constantin , aucune ville de l'empire n'était

restée și opiniâtrément éprise des idoles

aux pieds desquelles avait coulé par sa cri

minerle folie, tant qu'elle était ' demeurée

libre , le sang généreux qui aurait pu renou

veler sa jeunesse. Après pourtant la défaite

de ses vains simulacres, la patience divine

s'était résolue de l'attendre un siècle entier,

dont les dix dernières années ne furent

qu’une suite de menaces salutaires et d'in

i Apoc. XX, 1-7 .

3. Ibid. XXI.

- 2. Ibid. xiv , 8 ; XVIII , 2 , 24.
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terventions miséricordieuses, où se montrait

ce Christ qu'elle s'obstinait à repousser. Or

les marches et contre-marches des Goths,

alliés la veille , ennemis le lendemain , pro

menant l'anarchie, furent l'occasion pour

elle de revenir aux superstitions que les em

pereurs chrétiens ne toléraient plus ; et l'on

vit sa sénile démence sourire à la liberté

que le siège mis par Alaric devant ses murs

rendait aux aruspices toscans, venus à son

secours, d'y rétablir le culte des dieux. Le

réveil fut terrible , lorsqu'au matin du 24

août 410, le vrai Dieu des armées prit sa

revanche enfin , et qu'on vit la foudre , tandis

que les Barbares massacraient et pillaient,

mettre en feu la ville et pulvériser les sta

tues dans lesquelles si longtemps elle avait

mis sa confiance et sa gloire.

Les justiciers de Dieu, renversant Baby

lone, avaient respecté la tombe des deux fon
dateurs de la Rome éternelle. Sur ces fon

dements apostoliques , Innocent reprit en

sous-ouvre l'édification de la cité sainte,

Bientot, sur les sept collines purifiéespar le

feu, elle reparaissait plus éclatante que ja

mais comme le foyer prédestiné du monde

des intelligences. C'est en l'année 417, der

nière du pontificat d'Innocent, que retentis

sait dans l'Eglise l'acclamation d'Augustin à

la condamnation portée contre l'hérésie péla

gienne : « Des lettres de Rome sont arrivées ;

la cause est finie ! . »

Les conciles de Carthage et de Milève qui,
dans la circonstance, avaient sollicité du

1. Aug. Sermo cxxxi , De verbis Apost, II.



278 Le Temps après la Pentecôte.

Siège apostolique la confirmation de leurs

décrets , ne faisaient en cela , du reste, que

reprendre la tradition ininterrompue des

Eglises à l'égard de la suréminente princi

pauté 1 reconnue par toutes à leur Maîtresse

et Mère . C'est ce qu'atteste éloquemment

le saint Pape Victor, associé aux Martyrs

dans la Liturgie de ce jour. Son grand nom

nous rappelle en effet les conciles qui , par

son ordre, se tinrent au second siècle dans

l'Eglise entière au sujet de la Pâque ; la

condamnation exécutée ou projetée par lui

contre les Eglises d'Asie , sans que personne

méconnût le droit qu'il avait de la pronon

cer ; enfin les anathèmes incontestés dont

il frappa Montan et les précurseurs d'Arius .

Lisons les lignes consacrées dans l'Office

d'aujourd'hui à nos quatre Saints.

a Li

N
AZAIRE fut baptisé par le

no Papabaptizatus, N bienheureukapapeLimus.
cum in Galliam profectus Etant passé en Gaule, il y,

esset , ibi Celsum pue- baptisa lui -même Celse, qui

rum , christianis était encore un enfant, après

præceptis prius instruc- l'avoir instruit du christia .

tum , baptizavit : qui una nisme . Ensemble ils allèrent

Trevirim euntes, Nero- à Trèves ; la persécution de

nis persecutione in mare Néron qui sévissait les fit

uterque dejicitur, unde jeter tous deux à la mer . Sau

mirabiliter evaserunt. vés par un miracle, ils vin

Postea Mediolanum ve- rentà Milan et y répandirent

nientes , cum ibi Christi la foi du Christ ' ; en suite de

fidem disseminarent , ab quoi le préfet Anolinus, ne

Anolino præfecto , con
pouvant ' triompher de leur

stantissime Christum constance confesser le

Deum confitentes, capite | Christ comme Dieu, pro

a se

à

1. IREN . Adv. hæres. III , III .
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san

sunt.

VICTOR

nonça contre eux une sentence plectuntur : quorum cor

capitale. Leurs corps furent pora extra portam Roma

ensevelis hors de la porte nam sepulta sunt . Quæ

Romaine. Restés longtemps cum diu latuissent, Dei

ignorés, leur existence fut monitu a beato Ambrosio

révélée par Dieu à saint Am conspersa recenti

broise, qui les trouva cou- guine sunt inventa, tam

verts d'un sang ausși vermeil quam si paulo ante mar

que s'ils venaient de souffrir tyrium passiessent: unde

le martyre ; transportés dans in urbem translata , hono

la ville, on leur donna un rifico sepulcro contecta

tombeau digne d'eux.

TICTOR , né

en Afrique, VICTOR in Africa na
gouverna tus,

temps de l'empereur Sévère. tore , rexit Ecclesiam.

Il confirma le décret de Pie Confirmavit decretum

ºr sur la célébration de la Pii Primi , ut sacrum

Pâque au Dimanche ; des Pascha die Dominico ce

conciles furent tenus dans lebraretur : qui ritus ut

beaucoup de lieux pour faire postea in mores induce
entrer cette règle dans les retur , habita sunt multis

mæurs ; et enfin le premier in locis Concilia : et in

concile de Nicée établit que Nicæna denique prima

la solennité, pascale aurait Synodo sancitum est, ut

lieu après le quatorzième jour Paschæ dies festus post
de la lune, de peur que les quartamdecimam lunam
Chrétiens ne parussent imiter ageretur, ne Christiani

les Juifs. Victor statua qu'en Judæos imitari videren

cas de nécessité on pourrait - tur. Statuit, ' ut quavis

être, baptisé avec n'importe aqua , modo naturali , si

quelle eau, pourvu qu'elle fût necessitas cogeret, qui

naturelle. Il chassa de l'Eglise cumque baptizari posset.

Théodote ' le Corroyeur, de Theódotum Coriarium

Byzance, qui enseignait que Byzantinum docentem

le Christ n'avait été qu'un Christum tantummodo

homme. Il écrivit sur la ques- hominem fuisse, ejecit ex
tion de la Pâque, et quelques Ecclesia. Scripsit de

autres opuscules. En deux or- quæstione Paschæ, et alia

dinations au mois de décem- quædam opuscula. Crea

bre il créa quatre prêtres , vit duabus Ordinationi

septdiacres, et douze évêques | bus mense decembri
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ne recevez

Presbyteros quatuor, pour divers lieux. Couronné

Diaconos septem , Epi- du martyre, on l'ensevelit au

scopos per diversa loca Vatican, le cinqdes calendes

duodecim .Martyrio coro- d'août. Il avait siégé neuf ans,

natus, sepelitur in Vati- un mois et vingt-huit jours,

cano , quinto calendas au.

gusti . Sedit annos no

vem, mensem unum, dies

viginti octo.

NNOCENTIUS Albanen : I NNOCENT, originaire d'Al
sis , sancti Hieronymi bano, vécut au temps de

et Augustini ætate fo- saint Jérôme et de saint

ruit : de quo ille ad De- Augustin. C'est de lui quo

metriadem virginem : Jérôme disait à la Vierge Dee

Sancti Innocentii, qui metriade : Gardez la foi de

Apostolicæ Cathedræ , et saint Innocent, fils et succes

beatæ memoriæ Anasta- seur d'Anastase de bienheu

sii successor et filius est, reuse mémoire en la Chaire

teneasſfidem , nec peregri- Apostolique ;

nam, quamvis tibi pru- aucune doctrine étrangère, si

dens, callidaque videris, prudente et habile que vous

doctrinam recipias . Eum croyez être . Comme le juste

tamquam justum Lot sub- Loth, écrit Orose, la provi

tractum Dei providentia dence de Dieu , pour lui épar

ad Ravennam servatum gner la vue de la ruine du

fuisse, scribit Orosius, ne peuple Romain, le retira de

Romani populi videret Rome et le mit en sûreté dans

excidium . Is, Pelagio et Ravenne. Après avoir cons

Coelestio damnatis, con- damné Pélage et Célestius, il

tra eorum hæresim decre- décréta expressément, à l'en.

tum fecit, ut parvuli ex contre de leur hérésie, que les

christiana etiam muliere enfants même nés d'une chrée

nati , per baptismum re- tienne devaient renaitre par le

nasci deberent ; ut in eis baptême , afin que cette nou

regeneratione mundetur, velle naissance purifât en eux

quod generatione contra- la souillure de la première . Il

xerunt. Probavit ctiam , approuva aussi qu'on jeûnât

utSabbato ob memoriam le samedi, en souvenir de la

Christi Domini sepultu- sépulture de notre Seigneur .

ræ jejunium servaretur. Il siégea quinze ans, un mois

Sedit ' annos quindecim , et dix jours.En quatre ordi.
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mense

nations au mois de décembre , mensem unum , dies de

il créa trente pretres, quinze cem . Quatuor Ordinatio

diacres, et cinquante-quatre nibus decembri

évêques pourdivers lieux . On creavit Presbyteros tri-

l'ensevelit au cimetière nom- ginta, Diaconos quinde

mé ad Ursum Pileatum. cim , Episcopos per di

versa loca quinquaginta

quatuor. Sepultus est in

cæmeterio ad Ursum Pi

leatum .

LORIEUX élus qui, soit par l'effusion de

votre sang dans l'arène, soit par les dé.

crets rendus sur le siège apostolique, avez

exalté la foi du Seigneur, bénissez nos

prières. Donnez-nous de comprendre l'en

seignement qui résulte pournous de votre

rencontre au Cycle sacré. Ni martyrs , ni

pontifes, nous pouvons mériter pourtant

d'être associés à votre gloire ; car le motif qui

explique votre commun rendez-vous dans la

béatitude en ce jour, doit être aussi pour cha
cun de nous , à des degrés divers, la raison

du salut : dans le Christ Jésus, rien ne vaut ,

dit l'Apôtre, que la foi qui opère par la cha

rité 1 ; c'est uniquement de cette foi, pour

laquelle vous avez travaillé ou souffert, que
nous aussi espérons la justice et attendons

la couronne 3.

Nazaire, qui aviez tout quitté pour annon

cer le Christ aux contrées qui ne le connais

saient pas ; Celse qui, tout enfant, ne crai

gnîtes point de sacrifier comme lui au Sei
gneur Jésus votre famille, votre pays, votre
vie même : obtenez-nous l'estime du trésor

1. Gal. v , 6 . 2. Ibid. 5. – 3. II Tim . iv , 8 .
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que tout fidèle est appelé à faire valoir par

la confession des ceuvres et de la louange.

Victor, gardien jaloux des traditions de cette

divine louange en ce qui regarde le jour de !

la solennité des solennités, vengeur de

l'Homme- Dieu danssa nature divine ; Inno

cent, oracle incorruptible de la grâce du
Christ Sauveur, témoin aussi de ses inexo

rables justices : 'apprenez-nous et la confiance

et la crainte, et la rectitude de la croyance

et la susceptibilité qui sied au chrétien en

ce qui touche cette foi , fondement unique

pour lui de la justice et de l'amour. Mar

tyrs et Pontifes, ensemble attirez-nous par

la voie droite qui mène au ciel .
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LE XXIX JUILLET.

SAINTE MARTHE , VIERGE.

M

ADELEINE, cette fois, avait été la pre

mière au -devant du Seigneur. Huit

jours à peine étaient écoulés depuisà

son glorieux passage , que rendant
à sa sour le bon office qu'elle en reçut autre

fois ! , elle venait lui dire à son tour : « Le

« bien-aimé est là , et il t'appelle . » Et Jésus,

prenant les devants, paraissait lui-même:

« Viens, disait-il, mon hôtesse ; viens de

a l'exil , tu seras couronnée 2 , » HÔTESSE DU

SEIGNEUR, tel sera donc au ciel comme ici
bas le nom de Marthe et son titre de no

blesse éternel .''

« En quelque ville ou village que vous

« entriez, disait l'Homme-Dieuà ses disci.

« .ples , informez-vous qui en est digne, et de

« meurez chez lui 3. » Or, raconte saint Luc,

il arriva que comme ils marchaient, lui

même entra en un certain village, et une
femme nommée Marthe le reçut dans sa

maison 4. Où chercher plus bel éloge, où

trouver plus sûre louange de la seur de

Madeleine, que dans le rapprochement de

ces deux textes du saint Evangile ?

Ce certain lieu où elle fut, comme en étant

1. JoHÂN . XỈ , 28 . - 2. RABAN. De vita B. M. Magd. et

S. Martha , xLvII. — 3. MATTH . X , 11. - 4. Luc . x, 38.
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digne, élue par Jésus pour lui donner asile ,
ce village, dit saint Bernard 1 , est notre

humbleterre, perdue comme une bourgade
obscure dans l'immensité des possessions

du Seigneur 2. Le Fils de Dieu, parti des

cieux, faisait route à la recherche de la bre .

bis perdue, guidé par l'amour 3. Sous le dé

guisement de notre chair de péché 4 , il était

venu dans ce monde qui était son cuvre, et

le monde ne l'avait point connu 5 ; Israël,

son peuple, n'avait pas eu pour lui , même

une pierre où il pût reposer sa tête 6, et

l'avait laissé dans så soif mendier l'eau des

Samaritains ? . Nous, ses rachetés de la gen

tilité , qu'à travers reniements et fatigues il

poursuivait ainsi , n'est-il pas vrai que sa

gratitude doit être aussi la nộtre pour celle

qui , , bravant l'impopularité du moment, la

persécution de l'avenir, voulut solder envers

lui notre dette à tous ?

Gloire donc à la fille de Sion , descendante

des rois, qui , fidèle aux traditions d'hospi

talité des patriarches ses premiers pères,

fut bénie plus qu'eux dans l'exercice de

cette noble vertu ! Plus ou moins obscure

ment encore, ils savaient pourtant, ces an

cêtres de notre foi, que le désiré d'Israël et
l'attente des nations devait paraître en voya

geur et en étranger sur la terre 3. Aussi,

eux-mêmes pèlerins d'une patrie meil

1. Bern. Sermo II in Assumpt . B. M. V. - 2. BA

RUCH , III , 24-25. 3. Psalm . xviii; MATTH . XVIII, 12. -

4. Rom . viii , 3 . 5. JOHAN. I , 10. - 6. MATTH . VIII,

20. — 7. JOHAN . IV, 6 , 7. - 8. JEREM. XIV , 8 , 9.
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2

leure, sans demeure fixe ! , ils honoraient

le Sauveur futur en tout inconnu se présen .

tant sousleur tente ? ; comme nous leurs fils

dans la foi des mêmes promesses, accom

plies maintenant , vénérons le Christ dans

l'hôte que sa bonté nous envoie 8. Pour eux

comme pour nous, cette relation qui leur

était montrée entre Celui qui devait venir et
l'étranger cherchant un asiſe, faisait de l'hos

pitalité, fille du ciel , une des plus augustes

suivantes de la divine charité. Plus d'une

fois, la visite d’Anges se prêtant sous des

traits humainsaux bons offices de leur zèle ,

manifesta en effet la complaisance qu'y, pre

naient les cieux 4. Mais s'il convient d'esti

iner à leur prix ces célestes prévenances

dont notre terre n'était point digne , combien

pourtant s'élève plus haut le privilège de

Marthe, vraie dame et princesse de la sainte

hospitalité, depuis qu'elle en a placé l'éten

dard au sommet vers lequel convergèrent

tous les siècles de l'attente et ceux qui sui

virent !

S'il fut grand d'honorer le Christ, avant

sa venue, dans ceux qui de près ou de loin

étaient ses figures; si Jésus promet l'éter,

nelle récompense à quiconque, depuis qu'il
n'est plus avec nous Ś , l'abrite et le sert en

ses membres mystiques : celle- là est plus

grande et mérita plus, qui reçut en personne

Celui dont le simple souvenir ou la pensée

donne à la vertu dans tous les temps mérite

9

:

(XVI, 28 .

1. Heb . xi, 8-16 . - 2. Gen. XVIII, 1-5 ; XXIII , 6 ;

3. MATTH . xxv, 35 , 40 ; Reg. S. P. BENE

DICTI , LIII . - 4. Heb . xIII , 2. - 5. MARC. XIV , 7 .
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et grandeur. Et de même que Jeanl'emporte

sur tous les Prophètes ' , pour avoir montré

présent le Messie qu'ils annonçaient à dis

tance ; ainsi le privilège de Marthe, tirant

son excellence de la propre et directe excel

lence du Verbe de Dieu qu'elle secourut dans

la chair même qu'il avait prise pour nous

sauver, établit la sœur de Madeleine au

dessus de tous ceux qui pratiquèrent jamais

les cuvres de miséricorde,

Si donc Madeleine aux pieds du Seigneur

garde pour elle la meilleure part 2, ne croyons

pas que celle de Marthe doive être mépri
sée . Le corps est un , mais il a plusieurs

membres, ei tous ces membres n'ont pas le
même role ; ainsi l'emploi de chacun dans

le Christ est différent selon la grâce qu'il a

reçue, soit pour prophétiser, soit pour ser
vir 3. Et l'Apôtre, exposant cette diversité

de l'appel divin : « Par la grâce quim'a été
donnée, disait -il, je recommande à tous ceux

qui sont parmi vous de ne point être sage

plus qu'il ne convient d'être sage, mais de

tenir à la mesure du don queDieu dépar
tit à chacun dans la foi 4 ». O discrétion ,

gardienne de la doctrine autant que mère
des vertus que de pertes dans les âmes,

que de naufrages parfois, vous feriez éviter !

« Quiconque, dit saint Grégoire avec son

sens , si juste toujours, quiconque s'est donné

entièrement à Dieu , doit avoir soin de ne

pas se répandre seulement dans les cuvres,

et tendre aussi aux sommets de la contem

5

- 3. Rom. XII,

4-7 . – 4. Ibid. 3. – 5. Reg. S. P. BENEDICTI , LXIV .

1. LUC. VII , 28 . 2. lbid. x , 42 .
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plation . Cependant il importe extrêmement

ici de savoir qu'il y a une grande variété de

temperaments spirituels . Tel qui pouvait

vaquer paisible à la contemplation de Dieu ,

tomberà écrasé sous les cuvres ; tel que

l'usuelle occupation des humains eût gardé

dans une vie honnête, se blesse mortelle

ment au glaive d'une contemplation qui dé

passe ses forces : ou faute de l'amour qui

empêche le repos de tourner en torpeur, ou

faute de la crainte qui garde des illusions

de l'orgueil et des sens . L'homme qui désire

être parfait doit à cause de cela s'exercer

dans la plaine d'abord , à la pratique des

vertus, pour monter plus sûrement aux hau

teurs, laissant en bas toute impulsion des

sens qui ne peuvent qu'égarer les recherches

de l'esprit, toute image dont les contours ne

sauraient s'adapter à la lumière sans con

tours qu'il désire voir. A l'action donc le

premier temps, à la contemplation le der

nier . L'Evangile loue Marie , mais Marthe n'y

est point blâmée, parce que grands sont les

mérites de la vie active , quoique meilleurs

ceux de la contemplation 1. »

Et si nous voulons pénétrer plus avant le

mystère des deux seurs,observons que , bien

que Marie soit la préférée, ce n'est pourtant

pointdanssa maison , ni dans celle de Lazare

leur frère , mais dans la maison de Marthe,

que l'Homme-Dieu nous est montré faisant

séjour ici -bas avec ceux qu'il aime . Jésus,

dit saint Jean , aimait Marthe, et , sa sveur

Marie et Lazare 2 : Lazare , figure des péni .

1. Moral. in Job . V, 26, passim . -2. JOHAN . XI , 5 .
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tents que sa miséricordieuse toute-puissance

appelle chaque jour de la mort du péché à

la vie divine ; Marie, s'adonnant dès cemonde

aux mours de l'éternité ; Marthe enfin , nom

mée ici la première comme l'aînée de son

frère et de sa seur, la première en date mys

tiquement selon ce que disait saint Grégoire ,

mais aussi comme celle de qui l'un et l'autre

dépendent en cette demeure dont l'adminis

tration est remise à ses soins . Qui ne recon

naîtrait là le type parfait de l'Eglise, où,
dans le dévouement d'un fraternel amour

sous l'oeil du Père qui est aux cieux , le mi

nistère actif tient la préséance de gouver

nement sur tous ceux que la grâce amène à

Jésus ? Qui ne comprendrait aussi les pré
férences du Fils de Dieu pour cette maison

bénie ? l'hospitalité qu'il y recevait, toute

dévouée qu'elle fût, le reposait moins de sa

route laborieuse que la vue si achevée déjà

des traits de cette Eglise qui l'avait attiré
du ciel en terre.

Marthe par avance avait donc compris que
quiconque a la primauté doit être le servi

teur : comme le fils de l'homme est venu

non pour être servi, mais pour servir ? ;

comme plus tard le Vicaire de Jésus , le

prince des prélats de la sainte Eglise , s'ap
pellera Serviteur des serviteurs de Dieu .

Mais en servant Jésus, comme elle servait

avec lui et pour lui son frère et sa seur ,

qui pourrait douter que plus que personne

elle entrait en part des promesses de cet

Homme-Dieu , lorsqu'il disait : « Qui me sert

1. Matth . XX , 26-28.
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-
-
-
-

me suit ; et où je serai , là aussi sera mon

serviteur ; et mon Père l'honorera 1. » Et

cette règle si belle de l'hospitalité antique ,

qui créait entre l'hôte et l'étranger admis

une fois à son foyer des liens égaux à ceux
du sang, croyons-nous que dans la circon

stance l'Emmanuel ait pu n'en pas tenir

compte, lorsqu'au contraire son Evangéliste
nous dit qu' « à tous ceux qui le reçurent il

a donné le pouvoir d'être faits enfants de
Dieu ? » . C'est qu'en effet a quiconque le

« reçoit , déclare-t-il lui-même, ne reçoit

« pas lui seulement, mais le Pére qui l'en
( voie 3 » .

La paix promise à toute maison qui se
montrerait digne de recevoir les envoyés du

ciel 4 , la paix qui ne va point sans l'Esprit

d'adoption des enfants 5, s'était reposée sur

Marthe avec une incomparable abondance.
L'exubérance

trop humaine qui d'abord
s'était laissé voir dans sa sollicitude empres

sée, avait été pour l'Homme- Dieu l'occasion

de montrer sa divine jalousie pour la perfec

tion de cette âme si dévouée et si pure 6 .

Au contact sacré , la vive nature de l'hôtesse

du Roi pacifique dépouilla ce qui lui restait

de fébrile inquiétude ; et servante plus active

que jamais , plus agréée qu'aucune autre ?,

elle puisa dans sa foi ardente au Christ Fils

du Dieu vivant 8 l'intelligence de l'unique

nécessaire et de la meilleure part ? qui devait

5

9

1. JOHAN. XII , 26 . - 2. Ibid. 1 , 12. - 3. MARC. ix,

36. - 4. MATTH . X, 12, 13. -- 5. Rom . viii , 15 .

6. Luc. x , 41. -7 . Cf. MATTH . XXVI , 6 ; JOHAN . XII, 2 .

- 8. JOHAN , XI , 27. – 9. Luc . X , 42 .
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un jour être aussi la sienne. Oh ! quel maître

de la vie spirituelle , quel modèle ici Jésus

n'est-il pas de discrète fermeté , de patiente

douceur, de sagesse du cieldans la conduite

des âmes aux sommets 1 !

Jusqu'à la fin desa carrière mortelle, selon

le conseil de stabilité que lui-même il don

nait aux siens ? , l'Homme-Dieu resta fidèle

à l'hospitalité de Béthanie : c'est de là qu'il

partit pour sauver le monde en sa doulou

reuse Passion ; c'est de Béthanie encore que,

quittant le monde, il voulut remonter dans

les cieux 3. Alors cette demeure, paradis de la

terre, qui avait abrité Dieu , la divine Mère,
le collège entier des Apôtres, parut bien

vide à ceux qui l'habitaient. L'Eglise tout à

l'heure nous dira parquelles voies, toutes

d'amour pour nous Gentils, l’Esprit de la

Pentecôte transporta dans la terre des Gaules

la famille bénie des amis de l'Homme

Dieu .

Sur les rives du Rhône, Marthe restée la

même apparut comme une mère , compatis

sant à toutes misères, s'épuisant en bien

faits. Jamais sans pauvres, dit l'ancien his

torien des deux seurs, elle les nourrissait

avec une tendre sollicitude des mets que le

ciel fournissait abondamment à sa charité,

n'oubliant qu'elle -même, ne se réservant que

des herbes ; et en mémoire du glorieux passé ,

comme elle avait servi le Chef de l'Église

en sa propre personne, elle le servait main

tenant dans ses membres, toujours aimable

pour tous, affable à chacun . Cependant les

1. JOHAN, XI .
2. Luc . x, 7. - 3. Ibid. xxiv , 50.
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pratiques d'une effrayante pénitence étaient

ses délices . Mille fois martyre, de toutes les

puissances de son âme Marthe la très sainte

aspirait aux cieux . Son esprit , perdu en
Dieu , s'absorbait dans la prière et y passait

les nuits . Infatigablement prosternée, elle

adorait régnant au ciel Celui qu'elle avait

vu sans gloire en sa maison . Souvent aussi

elle parcourait les villes et les bourgs, an

nonçant aux peuples le Christ Sauveuri ,

Avignon et d'autres villes de la province

Viennoise l'eurent pour apôtre. Tarascon fut

par elle délivré de l'ancien serpent 2, qui sous

une forme monstrueuse perdait les corps

comme au dedans il tyrannisait les âmes,

Ce fut là qu'au milieu d'une communauté

de vierges qu'elle avait fondée, elle entendit

le Seigneur l'appeler en retour de son hos

pitalité d'autrefois à celle des cieux . C'est là

qu'aujourd'hui encore elle repose, proté

geant son peuple de Provence, accueillant

en souvenir de Jésus l'étranger. La paix des

bienheureux qui respire en sa noble image ,

pénètre le pèlerin admis à baiser ses pieds

apostoliques ; et en remontant les degrés de

: la crypte sacrée pour reprendre sa

dans cette vallée d'exil , il garde, comme un

parfum de la patrie, le souvenir de l'unique

et touchante épitaphe : SollICITA NON TURBA

TUR ; zélée toujours, elle n'est plus troublée.

M nobles et riches, futARTHEL , née deparents | MARTHA, nobilibus et
copiosis parentibus

plus illustre encore par l'hos- | nata , sed Christi Domini

route

1. RABAN . De vita B. M. Magd . et S. Marthæ , XLI.

2. Apoc. XX , 2 .
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et

avec

et sans

sous

hospitio clarior , post pitalité du Christ Seigneur.

ejus ascensum in cælum, Après son ascension au ciel ,

cum fratre , sorore , elle fut saisie par les Juifs

Marcella pedissequa , ac son frère, sa seur,

Maximino , uno ex sep - Marcelle sa suivante, Maxi

tuaginta duobus disci- min l'un des soixante-douze

pulis Christi Domini, disciples , qui avait baptisé
qui totam illam domum toute cette maison . En ' leur

baptizaverat, multisque compagnie et celle de beau

aliis christianis, compre- coup d'autres chrétiens , elle
hensa a Judæis, in na- fut jetée sur la vaste mer,

vem sine velo ac remigio dans un vaisseau sans voiles

imponitur, vastissimo rames , au-devant

que mari ad certum nau- d'un naufrage certain ; mais

fragium committitur :sed la conduite de Dieu ,

navis, Deo gubernante, tous sains et saufs, le navire

salvis omnibus Massi- | aborda à Marseille.

liam appulsa est .

E°
o horum E miracle et leur prédi

prædicatione, prin C cation amenèrent à

mum Massilienses, mox croire au Christ les Mar

Aquenses, ac finitimæ seillais d'abord , puis les ha

gentes in Christum cre- bitants d'Aix et les nations

diderunt : Lazarusque limitrophes. Lazare fut fait

Massiliensium , et Maxi- évêque de Marseille, Maxi

minus Aquensium epi- min d'Aix. Madeleine, ha

scopus creatur. Magda- bituée à l'oraison et aux

lena vero assueta oratio- pieds du Seigneur, se retira

ni et pedibus Domini , ut dans la grotte déserte d'une

optima parte contem- montagne très élevée , pour

plandæ cælestis beatitu- y jouir de la meilleure part
dinis, quam elegerat , qu'elle avait choisie , dans

frueretur, in vastam al- la contemplation de la cé

tissimi montis spelun- leste béatitude ; là elle vécut

cam se contulit : ubi tri- trente ans, séparée de tout

ginta annos vixit , ab om- commerce des hommes, et

ni hominum consuetudi

:

tous les jours durant

ne disjuncta , quotidieque temps transportée par les

per id tempus ad audien - Anges dansles hauteurs pour
das celestium laudes in y entendre les chants des

altum ab Angelis elata . I habitants des cieux.

се
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cum а

Pour , admi
orabiMahalise som saadmeie | MAbitiviatesancitate

ARTHA , mira

de vie lui gagna l'admiration et charitate , omnium

et l'amour de tous les habi- Massiliensium animis in

tants de Marseille . Elle se sui amorem et admira

retira avec plusieurs vertueu- tionem adductis , in lo

ses femmes dans un lieu éloi viris remotum

gné des hommes, où elle cum aliquot honestissi

vécut longtemps en grande mis feminis se recepit :

renommée de piété et de pru- ubi summa
cum laude

deace . Enfin, glorifiée par pietatis et prudentiæ diu
ses miracles, ayant long- vixit : ac demum, morte

temps à l'avance prédit sa sua multo ante prædicta,

mort, elle passa au Seigneur miraculis clara 'migravit

le quatre des calendes d'août. ad Dominum, quarto ca

Son corps repose à Tarascon lendas augusti. Cujus

en grande vénération. corpus apud Tarascum

magnam habet venera

tionem.

ENTRÉE pour jamais commeMadeleineen
possession de la meilleure part, votre

place, ô Marthe, est belle dans les cieux .

Car celui qui sert dignement s'acquiert un
rang élevé, dit saint Paul, et sa confiance est

grande à juste titre dans la foi du Christ

Jésus 1 : le service que les diacres dont par

lait l'Apôtre accomplissent pour l'Eglise,
vous l'avez accompli pour son Chef et son

Epoux ; vous avez bien gouverné votre mai

son , qui était la figure de cette Eglise

aiméé du Fils de Dieu . Or, assure encore

le Docteur des nations, « Dieu n'est point

injuste, pour oublier vos euvres et l'amour

que vous avez témoigné pour son nom , vous
qui avez servi les saints 3. » Et le Saint des

1. Tim . III , 13 . - 2. Ibid. 4 . · 3. Heb. vi , 10 .
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saints, devenu lui -même votre hôte et votre

obligé , ne nous laisse -t-il pas déjà entrevoir

assez vos grandeurs, lorsque parlant seule

ment du serviteur fidèle établi sur sa famille

pour distribuer à chacun la nourriture au

temps voulu , il s'écrie : « Heureux ce servi

teur que le Maître, quand il viendra , trou

vera agissant de la sorte ! en vérité , je vous

le dis, il l'établira sur tous ses biens 1 , » O

Marthe, l'Eglise tressaille en ce jour où le

Seigneur vous trouva, sur notre terre des

Gaules , continuant de l'accueillir en ces plus

petits où il déclare que nous devons main

tenant le chercher 2. Il est donc venu le mo

ment de la rencontre éternelle ! Assise dés

ormais, dans la maison de cet hôte fidèle

plus qu'aucun aux lois de l'hospitalité, vous
le voyez faire de sa table votre table 3 , et

se ceignant à son tour, vous servir comme

vous l'avez servi 4 .

Du sein de votre repos , protégez ceux qui

continuent de gérer les intérêts du Christ
ici - bas, dans son corps mystique qui est

toute l'Eglise, dans ses membres fatigués

ou souffrants qui sont les pauvres et les

affligés de toutes sortes. Multipliez et bénis

sez les oeuvres de la sainte hospitalité ;, que
le vaste champ de la miséricorde et de la

charité voie ses prodigieuses moissons s'ac
croître encore en nos jours. Puisse rien ne

se perdre de l'activité si louable où se dé

pense le zèle de tant d'âmes généreuses ! et

dans ce but, ô soeur de Madeleine , apprenez

1. MATTH . XXIV, 46 , 47 .-.2. Ibid . x , 42 ; xvIII, 5 ;

XXV, 40. - 3. LUC. XXII, 20. 4. Ibid . XII , 37 .
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à tous , comme vous-même l'avez appris du

Seigneur, à mettre au-dessus de tout l'uni

que nécessaire, à estimer à son prix la

meilleure part 1. Après la parole qui vous fut

dite moins pour vous quepour tous, quicon.

que voudrait troubler Madeleine aux pieds de

Şésus, ou l'empêcher de s'y rendre, verrait à
bon droit le ciel froissé stériliser ses cuvres.

COMME l'Eglise ,faisons mémoire desmar
tyrs . Siinplicius et Faustinus, que la

persécution de Dioclétien moissonna pour le

ciel avec leur sour Viatrice , nommée gra

cieusement Béatrice après son arrivée aux

cieux . La seur avait eu le temps d'ensevelir

ses frères; après son propre combat, elle fut

placée prés d'eux par la dernière des célè

bres Lucines. L'heure du triomphe n'avait

pas sonné encore ; et déjà pourtant, la sépul

ture de ce groupe illustre sous le bois même

de la Deå Dia des Arvales, annonçait la

victoire du Christ sur les plus antiques su

perstitions de la ville aux sept collines. Le

saint Pontife Félix , qui tient aussi la palme

cette glorieuse compagnie, souffrit au
temps des Ariens .

en

ORAISON.

FUITES, Seigneur, nous PRÆSTA, quæsumus Do.

vous en supplions, que mine , ut sicut popu.

de même que le peuple chré- lus christianus marty
tien célèbre dans une fête tuorum Felicis,rum

1. Luc. x, 38-42 .
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et

Simplicii, Faustini et qui passe vos martyrs Fé.

Beatricis temporali so- lix, Simplicius, Faustinus
lemnitate congaudet : ita et Béatrice, il se réjouisse

perfruatur æterna ; aussi avec eux dans la fête

quod votis celebrat, com- éternelle, ce qu'il

prehendat effectu. Perhonore en ses voeux lui de

Dominum. vienne propre à lui-même.

Par Jésus-Christ.

et que



LE XXX JUILLET.

LES SAINTS ABDON ET SENNEN,

MARTYRS .

D

ans les décrets de l'éternelle Sagesse,

la noble contrée située au delà du

Tigre ne doit ouvrir qu'après l'Oc

cident ses arènes aux combats du

martyre . Là aussi, à l'heure dite , Jésus aura

par milliers ses témoins, nullement infé

rieurs à leurs devanciers, étonnant par de

nouvelles formes d'héroïsme la terre et les

cieux. Mais voici qu'impatients du délai,

deux nobles Persans trouvent le secret de

ravir la palme aujourd'hui même. C'est

Rome qui, plus véritablement qu'elle ne le

croit, les immole à son éternité. Après avoir

soldé pour leur lointain pays à la ville reine
le tribut de leur sang, ils' protègeront nos

Eglises latines et seront propices aux voeux
qui monteront vers eux de la terre d'Occi

dent. La France ne sera pas la moins bien
partagée dans la distribution de leurs reli

ques saintes ; et la ville d'Arles-sur-Tech , en

Roussillon, gardera jusque sous les yeux de

la génération incroyante des derniers temps

le sarcophage à la source jamais tarie d'où

leurs bienfaits s'écoulent avec l'eau mysté
rieuse .
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ce

sum

BDON ous l'empereur Dèce,

*sæ , Decioimpera- S Persan PAbdonecSens
tore accusati, quod cor- nen furent accusés d'avoir

pora Christianorum, enseveli dans leurs terres les

quæ inhumata projicie- corps des chrétiens jetés à

bantur, in suo prædio la voirie ; saisis par ordre

sepelissent , jussu impe- | impérial, on leur commande

ratoris comprehendun- de sacrifier aux dieux :

tur, et diis jubentur sa- qu'ils refusent de faire, pro

crificare. Quod cum fa- clamant avec courage Jésus

cere negligerent, et Je- | Christ comme Dieu . Dèce

Christum Deum les fit donc mettre en étroite

constantissime prædica- captivité, et revenant à Rome

rent : traditos in arctam les produisit dans son triom

custodiam , Romam post- phe chargésde chaînes. Con

ea rediens Decius vinc- duits de force aux idoles de

tos duxit in triumpho . la Ville, ils crachèrent des

Qui cum in Urbe ad si . sus ; pour les punir, on les

mulacra attracti essent , exposa aux ours et aux lions ;

detestati conspue- mais ces animaux n'osèrent

runt . Quamobrem ursis pas les toucher. Ils furent

ac leonibus objecti sunt : enfin frappés du glaive.

quos feræ non audebant Traînés par les pieds devant

attingere. Demum gla- l'idole du Soleil, leurs corps
diis trucidati, colligatis furent enlevés de la secrète

pedibus tracti sunt ante ment, et ensevelis par le

Solis simulacrum : quo- diacre Quirinus en sa mai
rum corpora clam inde

asportata, Quirinus dia

conus sepelivit in suis

ædibus .

ea

son .

COUTEZ ceux qui vous implorent, ò Mar.

tyrs ! Puisse la foi triompher un jour en

ces régions de la Perse, qui jadis virent

éclore tant de fleurs empourprées ornant

maintenant les parterres du ciel . Pour vous,

prévenant les temps marqués pour la lutte à

votre terre natale, vous sûtes

ailleurs l'occasion du combat , et vous créer

rencontrer
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dans la mort une patrie nouvelle à laquelle
s'est dévouée votre âme. Bénissez en nous

les concitoyens de votre libre choix, et faites

nous parvenir à l'éternelle et commune

patrie des enfants de Dieu.



kot dhakataka

LE XXXI JUILLET .

SAINT IGNACE, CONFESSEUR.

B

IEN que le cycle du Temps après la

Pentecôte nous ait maintes fois déjà

manifestéla sollicitude avec laquelle

l'Esprit divin préside à la défense

de l'Eglise , l'enseignement resplendit aujour
d'hui d'une manière nouvelle. Au xvie siècle ,

un assaut formidable était livré à la cité

sainte . Satan avait choisi pour chef de l'at

taque un homme tombé comme lui des hau

teurs du ciel . Luther , sollicité dans ses jeunes

années par les grâces de choix qui font les

parfaits, n'avait point su , dansunjour d'éga
rement, résister à l'espritde révolte. Comme

Lucifer, qui prétendit égaler Dieu, lui se
posa en face du vicaire du Très-Haut sur la

montagne du Testament ?; bientôt, roulant

aussi d'abîme en abîme, il entraînait de

même à sa suite la troisième partie des
étoiles du ciel de la sainte Eglise 2. Loi mys

térieuse et terrible, que celle qui si souvent
laisse à l'homme ou à l'ange déchu , dans les

sphères du mal , la principauté qui devait

s'exercer par eux pour le bien et l'amour !

Mais l'éternelle Sagesse n'est cependant

jamais frustrée dans la divine loyauté de ce

1. Isal , XIV, 13 . - 2. Apoc . XII, 4.
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jeu sublime commencé avec le monde, et qui

régit toujours les temps 1 ; c'est alors qu'à
l'encontre de la liberté pervertie de l'ange ou

de l'homme , elle met en quvre cette autre

loi de substitution miséricordieuse dont
Michel bénéticia le premier.

La vocation d'Ignace à la sainteté suit pas à

pas dans ses développements la défection

luthérienne . Au printemps de l'année 1521 ,

Luther, jetant son défi à toutes les puissances,

venait à peine de quitter Worms et de gagner

la Wartbourg ?, qu'Ignace, à Pampelune, était
frappé du coup qui devaitle retirer du monde

et bientôt le conduire à Manrèse . Valeureux

comme ses nobles ancêtres, il s'était senti

pénétrer dès ses premiers ans de l'ardeur

belliqueuse qu'on les vit montrer sur les

champs de bataille de la terre des Espagnes;

mais la campagne contre le Maure a pris fin

dans les jours mêmes de sa naissance 3 ; se

pourrait -il qu'il n'eût, pour satisfaire ses

chevaleresques instincts, que les querelles

mesquines où la politique des rois va tou

jours plus s'abaisser ? Le seul vrai Roi resté

digne de sa grande âme, se révèle à lui

dans l'épreuve qui vient d'arrêter ses projets

mondains ; une milice nouvelle s'offre à son

ambition ; une autre croisade commence ; et

l'an 1522 voit , des monts de Catalogne à

-
-
-
-

1. Prov. VIII , 30 , 31 . 2. La diète de Worms, où

eut lieu la rupture officielle de l'hérésiarque en pré

sence des divers ordres de l'empire, vit cette rupture se

consommer dans les derniers jours d'avril , et ce fut le

20 mai qu'Ignace reçut la blessure dont sa conversion

fut la suite, 3. 1491 .
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secret .

ceux de Thuringe, se développer la divine

stratégie dont les Anges seuls ont encore le

Admirable campagne,oùl'on dirait que le

ciel se contente d'observer l'enfer, lui laissant

prendre les devants, ne se gardant que le droit

de faire surabonder la gråce là où l'iniquité

prétend abonder 1. De même que, l'année

d'auparavant, le premier appel d'Ignace avait

suivi de trois semaines la rébellion consom

mée de Luther : à trois semaines également

de distance, voici qu'en celle-ci l'enfer et le

ciel produisent leurs élus sous l'armure diffé

rente qui convient aux deux camps dont ils

seront chefs. Dix mois de manifestations

étranges et d'ascèse diabolique ont préparé le
lieutenant de Satan dans la retraite " forcée

qu'il nomme sa Pathmos ; et le 5 mars , en

rupture de ban, le transfuge du sacerdoce et

du cloître quitte la Wartbourg transformé

sous la cuirasse et le casque en chevalier de

fausse marque . Le 25 du même mois, dans la

glorieuse nuit où le Verbe prit chair, le bril

lant soldat des armées du royaume catho

lique, le descendant des Ognèset des Loyola ,

vêtu d'un sac comme de l'insigne de pau

vreté qui révèle ses projets nouveaux, passe
en prières au Mont-Serrat sa veille des

armes ; il suspend à l'autel de Marie sa vail

lante épée , et de là s'en va préludant aux

combats inconnus qui l'attendent dans une
lutte sans merci contre lui-même.

Au drapeau du libre examen , qui partout

déjà fait Aotter ses plis orgueilleux , iloppose

1. Rom. v , 20.
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sur le sien pour unique devise : A la plus

grande gloire de Dieu ! Bientôt Paris, où

Calvin recrute dans le secret les futurs

huguenots, le voit enrôler, pour le compte du

Dieu des armées, la compagnie d'avant-poste

qui doit dans sa pensée couvrir l'armée chré

tienne en éclairant sa marche , porter et re

cevoir les premiers coups. L'Angleterre vient

elle, aux premiers mois de 1534 , d'imiter

dans leur défection l'Allemagne et les pays

du Nord , que, le 15 août de cette année, les

premiers soldats d’Ignace scellent à Mont

martre avec lui l'engagement définitif qu'ils

doivent renouveler solennellement plus tard

à Saint- Paul-hors-les-Murs. Car c'est à Rome

qu'est fixé le point de ralliement de la petite
troupe, qui s'accroîtra bientôt merveilleuse

ment, mais dont la profession spéciale sera

d'être toujours prête à se porter, au moindre

signe, sur tous les points où le Chef suprême

de l'Eglise militante jugera bon d'utiliser son

zèle pour la défense de la foi ou sa propaga

tion , pour le progrès desâmes dans la doc
trine et la vie chrétienne 1 .

Une bouche illustre a dit en nos temps

que « ce qui frappe de prime abord dans

l'histoire de la Société de Jésus, c'est que

pour elle l'âge mûr est contemporain de la

première formation. Qui connaît les premiers

auteurs de la Compagnie, connaît la compa

gnie entière dans son esprit, dans son but,

2

1. Litt. Pauli III, Regimini militantis Ecclesiæ ;

JULII III, Exposcit debitum ; etc. — 2. CARDINAL PIE,

Homélie prononcée dans les fêtes de la béatification du
B, Pierre Le Fèvre.
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dans ses entreprises dans ses procédés, dans

ses méthodes. Quelle génération que celle

qui préside à ses origines ! Quelle union de

science et d'activité, de vie intérieure et de

vie militante ! On peut dire que ce sont des

hommes universels, des hommes de race

gigantesque, en comparaison desquels nous

sommes que des insectes : de genere

giganteo, quibus comparati quasi locusta
videbamur 1. »

Combien plus touchante n'en apparaît pas

la simplicité si pleine de charmes de ces pre

miers Pères de la compagnie, faisant la route

qui les sépare de Rome à pied et jeûnant,

épuisés, mais le cour débordant d'allégresse
et chantant à demi-voix les psaumes de

David 2 ! Quand il fallut, pour répondre aux

nécessités de l'heure présente , abandonner

dans le nouvel institut les grandes traditions

de la prière publique, il en coûta à plusieurs

de ces âmes ; ce ne fut pas sans lutte que

Marie, sur ce point, dut céder à Marthe :

tant de siècles durant, la solennelle célébra

tion des divins Offices avait paru l'indispen

sable tâche de toute famille religieuse, dont

elle formait la dette sociale première, comme

elle était l'aliment premierde la sainteté in

dividuelle de ses membres !

Mais l'arrivée de temps nouveaux prome

nant partout la déchéance et la ruine, appe.

lait une exception aussi insolite alors que

douloureuse pour la vaillante compagnie qui
dévouait son existence à l'instabilité d'alertes

ON

1. Num. XIII, 34. -- 2. P. RIBADENEIRA , Vita Ignatii
Loiolæ, Lib. II , cap. vii .
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sans fin et de sorties perpétuelles sur les

terres ennemies. Ignace le comprit ; et il

sacrifia au but particulier qui s'imposait à lui

l'attrait personnel qu'il ressentit jusqu'à la

fin pour le chant sacré, dont les moindres

notes parvenant à son oreille faisaient couler

de ses yeux des larmes d'extase 1. Après sa

mort, l'Eglise, qui jusque-là n'avait point

connu d'intérêt primant la splendeur à don

ner au culte de l'Epoux , voulut revenir sur

une dérogation qui portait une atteinte si

profonde aux instincts les plus chers de son

cour d'Epouse ; on vit Paul IV la révoquer

absolument ; mais saint Pie V eut beau lui

même longtemps lutter contre elle , il dutenfin

la subir.

Avec les derniers siècles et leurs embû.

ches, l'heure des milices spéciales organisées

en camps volants avait sonné pour l'Eglise.

Mais autant il devenait plus difficile chaque

jour d'exiger de ces troupes méritantes,

absorbées dans de continuels combats au

dehors, les habitudes de ceux que proté

geaient la Cité sainte et ses anciennes tours

de défense : autant Ignace répudiait le contre

sens étrange qui eût voulu réformer les

mours du peuple chrétien d'après la manière

de vivre entraînée par le service de recon

naissances et de grand'garde, auquel il se

sacrifiait pour tous . La troisième des dix- huit

règles qu'il pose, comme couronnement des

EXERCICES SPIRITUELS, pour avoir en nous les

vrais sentiments de l'Eglise orthodoxe, est de

1. J. Ruous, in Variis virtutum historiis , Lib. III ,

cap . II.

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE, T. IV 20
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recommander aux fidèles les chants de l'E

glise , les psaumes, et les différentes Heures

canoniales au temps marqué pour chacune .

Et, en tête de ce livre qui est bien le trésor

de la Compagnie de Jésus, établissant les

conditions qui permettront de retirer le plus

grand fruit possible des mêmes Exercices, il

détermine, dans son annotation vingtième ,

que celui qui le peut devra choisir, pour le

temps de leur durée , une habitation d'où il

lui soit facile de se rendre aux Offices de

Matines 1 et des Vêpres ainsi qu'au divin

Sacrifice . Que fait du reste en cela notre

Saint, sinon conseiller pour la pratique des

Exercices le même esprit dans lequel ils

furent composés, en cette retraite bénie de

Manrèse où l'assistance quotidienne à la

Messe solennelle et aux Offices du soir fut

pour lui la source de délices du ciel 2 ?

Mais il est temps d'écouter l'Eglise dans le

récit de la vie de ce grand serviteur de Dieu.

IC
( GNATIUS natione His

IGNACE, Espagnoldenation,
panus, nobili genere, naquit à ,

Loyolæ in Cantabria na- l'ancienne Canta brie , d'une

tus, primo catholici re- noble famille . Attaché d'a

gis aulam, deinde mili- bord à la cour du roi catho

tiam secutus est. In pro- lique , il s'adonna ensuite

pugnatione Pampelo- I aux Contraint dearmes .

1. Nous suivons ici l'édition latine authentique pu

bliée sous les yeux de saint Ignace après l'approbation

de Paul III , et réimprimée depuis par l'autorité des

Congrégations générales. Une traduction nouvelle,
faite en ce siècle surle texte espagnol, ne parle pas ici

des Matines ; mais elle insiste sur l'assistance de tous les

jours, autant que faire se peut,à la Messe et aux Vêpres.
- 2. Acta a L. Consalvo S. I. ex ore Sancti excepta .
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une

ante aram

ses armes

tea

men

et

s'aliter par blessure nensi accepto vulnere

grave reçue dans la défense graviter decumbens, ex

de Pampelune, la lecture fortuita piorum librorum
fortuite de livres pieux l'em- lectione,ad Christi sanc

brasa d'une ardeur merveil- torumque sectanda ves
leuse pour suivre les traces tigia mirabiliter exarsit .

du Christ et des Saints . Il Ad montem Serratum

se rendit au Mont- Serrat profectus,

où , suspendant beatæ Virginis suspensis

devant l'autel de la bien - armis, noctem excubans,

heureuse Vierge et veillant sacræ militiæ tyrocinium

toute une nuit, il entreprit posuit . Inde, ut erat in

l'apprentissage de la milice dutus sacco , traditis an

sacrée. De là, vêtu d'un sac mendico pretiosis

comme il l'était , ayant au - vestibus, Manresam se
paravant donné à un cessit : ubi emendicato

diant ses habits de prix , il pane et aqua victitans,

se retira à Manrèse ; il y exceptisque diebus Do
demeura un an, ne vivant minicis jejunans, aspera

que
d'eau du pain de catena cilicioque carnem

l'aumône, jeûnant tous les domans, humi cubans,

jours sauf le dimanche , ferreis se flagellis

domptant sa chair par une cruentans , per annum

dure chaîne et le cilice , commoratus est : claris

couchant à terre et se fla- adeo illustrationibus

gellant avec le fer jusqu'au Deo recreatus, ut postea

sang, mais réconforté par dicere solitus sit : Si sa

Dieu de si merveilleuses lu- cræ Litteræ non exsta

mières , que si les saintes rent, se tamen pro fide

Ecritures n'existaient pas, mori paratum ex iis so

avait-il coutume de dire par lum , quæ sibi Manresa

la suite , il n'en serait pas patefecerat Dominus .

moins prêt à mourir pour la Quo tempore homo litte

foi sur les seules révélations rarum plane rudis admi

que le Seigneur lui avait rabilem illum composuit

faites à Manrèse. Ce fut | Exercitiorum librum ,

alors que cet homme sans Sedis Apostolicæ judicio

lettres aucunes composa le et omnium utilitate com

livre admirable des Exer- probatum.

cices, confirmé par le juge

ment du Siège apostolique et
l'utilité de tous .

et

a
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rum

SO

T vero se ad anima

U
Our se rendre plus apte

rum lucra rite for P toutefois à gagner les

maret , subsidium littera- | âmes, il résolut de s'assu

rum , a grammatica inter rer le secours des lettres ,

pueros exorsus , adhibere et commença par étudier la

statuit . Cumque nihil grammaire au milieu des

interim omitteret de stu- enfants . Comme cependant

dio alienæ salutis , mirum il ne relâchait rien de son

est , quas ubique loco- zèle pour le salut d'autrui,

ærumna
s ac ludi on ne saurait croire com

bria devoraverit, asper- | bien il eut à dévorer de mi

rima quæque, et vincula sères et d'affronts en tous

et verbera pene ad mor- lieux, subissant les plus

tem usque perpessus , âpres épreuves , la prison et

quibus tamen longe plura les coups jusqu'à presque
pro Domini sui gloria en mourir ; mais il ambi

semper expetebat. Lu- tionnait toujours de souffrir

tetiæ Parisiorum adjunc- bien plus encore pour la

tis sibi ex illa academia gloire de son Seigneur. S'é
variarum nationum tant adjoint dans l'Univer

ciis novem, qui omnes sité de Paris neuf compa
artium magisteriis et gnons de différentes nations,

theologiæ gradibus insi- qui tous avaient pris les

gnes erant, ibidem in degrés dans les arts et la

monte Martyrum prima théologie, il jeta dans cette

Ordinis fundamenta je - ville, à Montmartre, les pre

cit : quem postea Romæ miers fondements de l'Or

instituens, ad tria con- dre
que

Rome le vit instituer

sueta quarto addito de plus tard . Aux trois væux

Missionibus voto, Sedi ordinaires il en ajouta un

Apostolicæ arctius ad- quatrième de sujétion étroite

strinxit : et Paulus Ter- au Siège apostolique tou

tius primo recepit confir- chant les Missions. Paul III

mavitque :mox aljiPon- fut le premier qui accueillit
tifices Tridentina et confirma la nouvelle

synodus probavere. Ipse société, approuvée bientôt
autem , misso ad prædi- par d'autres souverains

candum Indis Evange- Pontifes et par le concile de
lium sancto

Francisco Trente . Ignace donc, en

Xaverio , aliisque in alias voyant saint François Xavier
mundi plagas ad religio- prêcher l'Evangile

nem propagandam disse- 1 Indes et disséminant ses fils

ac

aux
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ct con

dans les différentes parties / minatis , ethnicæ super .

du monde pour propager la stitioni hæresique bela

religion , déclara au paga- lum indixit , eo successu

nisme à l'hérésie une continuatum , ut

guerre si heureuse, que ,
stans fuerit omnium sen

d'après le sentiment univer sus, etiam Pontificio

sel , confirmé même par l'o- confirmatus oraculo ,

racle Apostolique, Ignace et Deum sicut alios aliis

son institut furent opposés temporibus, sanctos vi

par Dieu à Luther et aux ros, ita Luthero , ejus

hérétiques d'alors, comme demque temporis hære
en d'autres temps d'autres | ticis , Ignatium et insti
saints personnages furent tutam ab eo Societatem

suscités dans un but sem - objecisse.

blable .

M Ars le premier objetde Sep in primis interca.sa sollicitude fut de re- tholicos instaurare

nouveler la piété parmi les pietatem curæ fuit . Tem

catholiques. “ La splendeur plorum nitor, catechismi

des édifices sacrés , l'ensei- iraditio, concionum ac

gnement du catéchisme , la sacramentorum frequen

prédication , la fréquenta- tia ab ipso incrementum

tion des sacrements lui du- accepere . Ipse apertis

rent accroissement et pro- ubique locorum ad juven

grès . Il ouvrit en tous lieux tutem erudiendam in

des écoles pour élever la litteris ac pietate gym

jeunesse dans les lettres et nasiis, erectisRomæ Ger.
la piété ; à Rome fonda manorum collegio , male

le collège Germanique, des nuptarum et periclitan

refuges pour les femmes de tium puellarum cæno

mauvaise vie et les jeunes biis, utriusque sexus tam

filles en danger, des mai- orphanorum quam cate

sons pour les catéchumènes chumenorum domibus,

et les orphelins des deux aliisque pietatis operi
sexes . D'autres @uvres de bus , indefessus lucrandis

piété encore attestaient son Deo animis instabat ;

zèle infatigable pour gagner auditus aliquando di

les âmes ; et on l'entendait cere, Si optio daretur ,

dire que, si le choix lui était malle se beatitudinis in

donné, il préférerait vivre certum vivere , et interim

incertain de la beatitude et Deo inservire, et proxi
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au

sa

morum saluti, quam cer- | cependant se dévouer

tum ejusdem gloriæ sta - service de Dieu et au salut

tim mori . In dæmones du prochain, plutôt que de

mirum exercuit impe- mourir tout de suite avec

rium, Vultum ejus co- l'assurance de la gloire du

lesti luce radiantem ciel . Son pouvoir sur les

sanctus Philippus Ne- démons fut merveilleux.

rius aliique conspexere. Saint Philippe Néri et d'au

Denique ætatis anno tres virent son visage briller

sexagesimo quinto ad d'une lumière céleste . En

Domini sui amplexum , fin , dans soixante - cin

cujus majorem gloriam quième année, il passa au

in ore semper habuerat, baiser de Seigneur,

semper in omnibus quæ- dont il avait toujours eu à

sierat, emigravit. Quem la bouche la plus grande

GregoriusDecimus quin - gloire , cherchant sans fin

tus, magnis in Ecclesiam cette gloire en toutes choses.

meritis et miraculis il- Illustre par ses miracles et

lustrem , Sanctorum fas- ses grands mérites envers

tis adscripsit. l'Eglise, il fut inscrit par
Grégoire XV dans les fastes

des Saints .

son

L
A victoire qui triomphe du monde est notre

tré, o vous qui fùtes le grand triomphateur
du siècle où le Fils de Dieu vous choisit

pour relever son drapeau humilié devant

l'étendard de Babel. Contre les bataillons

sans cesse grossissant des révoltés, vous fûtes

longtemps presque seul, laissant au Dieu des

armées le soin de choisir son heure pour

vous mettre aux prises avec les cohortes de

Satan , comme il l'avait choisie pour vous

retirer de la milice des hommes . Le inonde,

instruit alors de vos desseins, n'y eût vu

qu'un objet de risée ; et toutefois nul certes

1. I JOHAN. V, 4.
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aujourd'hui ne saurait le nier : ce fut un

moment solennel pour l'histoire du monde,

que celui où , pareil dans votre confiance aux

plus , illustres capitaines concentrant leurs

armées, vous donniez ordre à vosneuf com

pagnons de gagner trois par trois la Ville

sainte. Quels résultats durant les quinze

années où cette troupe d'élite , que recrutait

l’Esprit-Saint, vous eul à sa tête commepre

mier Général! L'hérésie refoulée d'Italie,

confondue à Trente, enrayée partout, immo

bilisée jusqu'en son foyer même; d'immenses

conquêtes sur des terres nouvelles, réparant

les pertes subies dans notre Occident ; Sion

elle-même rajeunissant sa beauté, relevée

dans son peuple et ses pasteurs, assurée pour

ses fils d'une éducation répondant à leurs
célestes destinées : sur toute la ligne enfin où

il avait imprudemment crié victoire, Satan

rugissant, dompté à nouveau par ce nom de

Jésus qui fait fléchir tout genou dans le ciel ,

sur la terre et dans les enfers 1 ! Quelle

gloire pour vous, ô Ignace , eût jamais égalé
celle -là dans les armées des rois de la terre ?

Du trône que vous avez conquis par tant

de hauts faits, veillez sur ces fruits de vos

cuvres, et montrez-vous toujours le soldat

de Dieu. Au travers des contradictions qui

ne leur manquèrent jamais, soutenez vos fils
au poste d'honneur et de vaillance qui fait

d'eux les sentinelles avancées de l'Eglise.

Qu'ils soient fidèles à l'esprit de leur glo

rieux Père , ” ayant sans cesse devant les

« yeux : premièrement Dieu ; ensuite , comme

1. Philip. II , 10 .
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« une voie qui conduit à lui , la forme de

« leur institut, consacrant tout ce qu'ils ont

« de forces à atteindre ce but que Dieu leur

a marque ; chacun pourtant suivant la me

« sure de la grâce qu'il a reçue de l'Esprit.

« Saint et le degré propre de sa vocation 1. »

Enfin , ô chef d'une si noble descendance,

étendez votre amour à toutes les familles

religieuses, dont le sort en face de la persé
cution est devenu si étroitement solidaire

aujourd'hui de celui de la vôtre ; bénissez

spécialement l'Ordre monastique qui protégea

de ses antiques rameaux vos premiers pas
dans la vie parfaite, et la naissance de l'il

lustre Compagnie qui sera votre couronne

immortelle dans les cieux . Ayez pitié de la

France, de ce Paris dont l'Université vous

fournit les assises de l'inébranlable édifice

élevé par vous à la gloire du Très-Haut.

Que tout chrétien apprenne de vous à mili

ter pour le Seigneur, à ne jamais renier son

drapeau ; que tout homme, sous votre con

duite , revienne à Dieu son principe et sa fin .

1. Litt , apost. primæ Instituti approbationis, PAULI

III , Regimini militantis .

ge
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LE jer AOUT.

SAINT PIERRE ÈS-LIENS.

AISANT un dieu de l'homme qui

l'avait asservie , Rome consacrale

mois d'août à la mémoire de César

Auguste. Quand le Christ l'eut dé

livrée, elle plaça comme monument de sa

liberté reconquise, en tête du même mois, la

fête des chaînes que Pierre vicaire du Christ

avait portées pour rompre les siennes.

Divine Sagesse, qui régnez sur ce mois

plus légitimement que le fils adoptif de

César, vous ne pouviez inaugurer plus au

thentiquementvotre empire. Force et douceur

réunies sont l'attribut de vos cuvresi , et

c'est dans la faiblesse de vos élus que vous

triomphez des puissants 2. Vous-même, pour
nous donner la vie , aviez absorbé la mort ;

pour affranchir la terre à lui confiée, Simon

hils de Jean est devenu captif. Hérode d'a

bord , Néron plus tard , ont fait connaître à

quel prix était la promesse qu'il reçut autre
fois de lier et de délier ici-bas comme aux

cieux 3 : il devait en retour porter l'amour

du Pasteur suprême jusqu'à se laisser comme

>

-

1. Sap . viii , 1. – 2. I Cor. I, 18-31 .

XVI, 19 .

3. Matth.
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1
lui l charger de liens pour le troupeau et

conduire où il ne voulait pas 2 .

Chaînes glorieuses, qui ne ferez jamais
trembler non plus les successeurs de Pierre ,

vousserez en face des Hérodes, des Nérons,

des Césars de tous les temps, la garantie de

la liberté des âmes. Aussi de quelle vénéra

tion, dès les âges les plus reculés, le peuple

chrétien vous honore! On peut dire en toute

vérité de la fête présente qu'elle se perd

dans la nuit des siècles. Selon d'antiques

monuments 3, c'est à Pierre même que re

monterait la consécration première à cette

date du sånctuaire qui rassemble en ce jour

d'émancipation , sur la plushaute des sept

collines, "les citoyens de la Ville éternelle.

L'appellation de Titre d'Eudoxie, sous la

quelle la vénérable église est souvent dénom

mée, proviendrait des restaurations dont elle

fut l'objet à l'occasion des événements rap

pelés dans les Leçons de la fête. Quant aux
liens sacrés devenus son trésor, la plus an.

cienne mention qu'on nous ait conservée du

culte qui leur fut rendu , remonte aux pre

mières années du second siècle. Balbina,

fille du tribun Quirinus préposé à la garde

des prisons, s'était vue guérié au contact des

chaînes du saint Pape Alexandre ; elle ne se

rassasiait pas de baiser les liens qui l'avaient

délivrée , « Cherche les fers du bienheureux

Pierré, et baise-les plutôt que ceux-ci , » lui

dit le Pontife; Balbina donc , ayant heureu

sement trouvé les fers apostoliques , reporta

2 . Ibid . XXI ,1. JOHAN. xvii, 12 . 15-18.

3. Martyrolog . HIERONYM. , BED., RABAN ., NOTKER.
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sur eux ses démonstrationspieuses, et les

remit peu après à la noble Théodora, scur
d'Hermès 1.

Les anneaux qui avaient enserré les bras

du Docteur des nations sans pouvoir lier la

parole de Dieu ?, furent aussi recueillis plus

chèrementque lespierreries et l'or après son

martyre. D'Antioche de Syrie , Jean Chrysos

tome, portant une envie sainte aux rivages

qu'enrichissent 'cès trophées d'une captivité

triomphante, s'écriait dans un transport su

blime : « Quoi de plus magnifique que ces

chaînes ? Prisonnier pour le Christ est un

nom plus beau que celui d'apôtre , d'évangé

liste ou de docteur. Etre lié pour le Christ

vaut mieux que d'habiter les cieux ; siéger

sur les douze trônes 3 est un moindre hon

neur. Si quelqu'un aimé, il me comprend;
mais qui comme ' le très saint chour des

Apôtres pénétra ces choses ? Pour moi , si l'on

m'offrait à choisir ou ces fers, ou le ciel

tout entier, je n'hésiterais pas ; car c'est en

eux qu'est le bonheur. Je voudrais présente

mentme trouver dans les lieux où l'on dit

que sont encore gardés les liens de ces

hommes admirables. S'il m'était donné d'être

libre des soucis de cette église, d'avoir quel

que santé, je ne balanceraispasàentrepren
à

dre ce voyage pour voir seulement la chaîne

de Paul . Si l'on me disait : Qu'aimes -tu

mieux être, ou l'Ange qui délivra Pierre, ou
Pierre enchaîné ? j'aimerais mieux être

Pierre , à cause de ses liens 4. »

1. Acta S. Alexandri.- 2. II Tim . II, 9.-- 3. MATTH.

xix, 28. — 4. Chrys . in Ep. ad Eph. Hom . VIII.
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1

Toujours vénérée dans l'auguste basilique

qui couvre sa tombe, la chaîne de Paul n'est

point devenue pourtant comme celles de

Pierre l'objet d'une fête spéciale en l'Eglise .

Cette distinction était due à la prééminence

de celui qui « reçut seul les Clefs du Royaume

des cieux pour les communiquer aux au
tres » , qui seul continue par ses succes

seurs de lier et de délier souverainement

dans l'étendue des mondes . Le recueil des

lettres de saint Grégoire le Grand atteste

combien , au vie siècle, était universellement

répandu le culte des saintes chaînes, dont

quelques parcelles de limure, enfermées dans

des clefs d'argent ou d'or, étaient le plus

riche présent que les Souverains Pontifes

eussent coutumed'offrir aux églises insignes

et aux princes qu'ils voulaient honorer. Cons

tantinople, à une époque assez indécise, fut

elle aussi dotée de quelque portion de ces

précieux liens ; elle en fixa la fête au 16 jan

vier , exaltant à cette occasion dans l'Apôtre

Pierre l’occupant du premier Siège, le fonde

ment de la foi, la base inébranlable des

dogmes 2 .

Voici la Légende de la fête au Bréviaire

Romain .

Theodosio junioreim- | Autemps de l'empire de
perante , cum Eudo Théodose le jeune, Eu

cia ejus uxor Jerosoly- doxie son épouse vint à

mam solvendi voti causa Jérusalem pour accomplir

venisset, ibi multis est un veu ; elle y fut comblée

affecta muneribus : præl de nombreux présents , dont

1. Opt.Milev. Contra Parmen . VII , 111.- 2. Ménées.
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enle principal consistait cæteris insigne donum

une chaîne de fer ornée d'or accepit ferreæ catenæ,

et de pierreries , qu'on as- auro gemmisque orna

surait être celle dont l'Apô- tæ : quam illam esse af
tre Pierre avait été lié par firmabant, qua Petrus

Hérode. L'impératrice , Apostolus ab Herode

l'ayant pieusement vénérée , vinctus fuerat . Eudocia

l'envoya ensuite à Rome à catenam pie venerata,

sa fille Eudoxie qui l'ap- eam postea Romam ad

porta au Souverain Pontife ; filiam Eudoxiam misit,

celui-ci à son tour lui mon- quæ illam Pontifici maxi

tra une autre chaine dont mo detulit : isque vicis

le même Apôtre avait été sim illi monstravit alte

chargé sous Néron. ram catenam : qua , Nero

ne imperatore,idem Apo

stolus constrictus fuerat.

se

С OMME donc le Pontife C Um igitur Pontifex

comparait la Romanam catenam

romaine avec celle qu'on cum ea , quæ Jerosolymis

avait apportée de Jérusa- allata fuerat, contulisset,

lem , il arriva qu'elles se joi, factum est ut illæ inter

gnirent entre elles de telle sic connecterentur,

sorte qu'elles parurent , non
ut non duæ, sed una ca

pas deux, mais une seule tena ab eodem artifice

chaîne faite par le même confecta esse videretur .

ouvrier. Ce miracle fut pour Quo miraculo tantus

ces liens sacrés le point de honor sacris illis vin

départ des plus grands hon- culis haberi cæpit , ut

neurs; sous le nom de Saint- propterea hoc nomine
Pierre - ès - liens du titre sancti Petri ad Vincula

d'Eudoxie, on fit sur l'Es- ecclesia titulo Eudoxiæ,

quilin la dédicace d'une dedicata sit in Exquiliis,

église dont la fête anniver- ejusque memoriæ dies
saire fut établie aux calen- festus institutus calendis

des d'août . augusti .

E ce tempore ,

tils que l'on continuait de Gentilium celebritatibus

célébrer à ce jour, cédèrent tribui solitus erat, Petri
devant l'hommage rendu | vinculis haberi coepit :

D Enitésprofanes des GensQ qui con leprofanis
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l'a

ta

ses

cal :

ave

quæ tacta ægros sana- aux chaînes de Pierre. Le

bant, et dæmones ejicie- contact de ces chaînes gué
bant. Quo in genere anno rissait les malades et chas

salutishumanæ nongen sait les démons . Ainsi ar

tesimo sexagesimo nono riva-t- il que, l'an du salut
accidit, ut quidam co- neuf cent soixante-neuf, un

mes, Othonis imperato- certain comte, familier de

ris familiaris, occupatus l'empereur Othon, possédé
ab immundo spiritu , par l'esprit immonde, se

seipsum dentibus dila- 1 déchirait de ses propres

niaret. Quare is jussu dents ; conduit par ordre de

imperatoris ad Joannem l'empereur au Pontife Jean,

Pontificem ducitur : qui , à peine la chaîne sacrée
ut sacra catena comitis eut-elle touché son cou , que

nollum attigit , erumpens le malin esprit s'échappant
nefarius spiritus homi- le laissa délivré . En suite de

nem liberum reliquit : quoi , la dévotion des saints

ac deinceps in Urbe san- liens se répandit dans Rome.

ctorum vinculorum reli

gio propagata est .

:

sou !

mer

Sur

Du

Dieu

ici.ba

nos li

des vi

rivent

sions

CE

M
( ETS tes pieds dans les fers de la Sa

gesse, et ton cou dans ses chaînes,

disait prophétiquement l'Esprit sous l'an

cienne alliance; ne te lasse point de ses
liens : car à la fin elle te sera repos et joie ,

et ses entraves seront pour toi une protec

tion puissante, et ses colliers un glorieux

ornement, et ses liens le salut 1. » Et la Sa.

gesse incarnée vous appliquant l'oracle elle

même, ò Prince des Apôtres, annonçait qu'en

témoignage de votre amour, un jour vien
drait où vous connaîtriez en effet la con

trainte et les liens 2. L'épreuve , ô Pierre,a

été convaincante pour cette Sagesse éternelle

qui proportionne ses exigences à la mesure

Dieu 1

esclasi

liberté

plus b

des C

l'ètre, 1

Que R

quelle

à
nous

en VOS

fidèles

nières

1. Ecc
11.0,

1011, 28.

t.gee le
1. Eccli . Vi , 25-32 . –- 2. JOHAN. XXI, 18.
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sa

de son propre amour 1. Mais vous aussi

l'avez trouvée fidèle : aux jours du redou

table combat où elle voulut montrer

puissance en votre faiblesse, elle ne vous

abandonna point dans les fers 2 ; c'est dans

ses bras que vous dormiez d'un sommeil si

calme en la prison d'Hérode 3 ; descendue

avec vousdans la fosse de Néron 4 , elle vous

y tint fidèle compagnie jusqu'à l'heure où,
soumettant à l'opprimé les persécuteurs

mêmes, elle mit le sceptre en vos mains et

sur votre front la triple couronne .

Du trône où vous siégez avec l'Homme
Dieu dans les cieux 5 comme vous l'avez suivi

ici -bas dans l'épreuve ét l'angoisse 6 , déliez

nos liens qui n'ont rien , hélas ! de la gloire

des vôtres : brisez ces fers du péché qui nous

rivent à Satan , ces attaches de toutes les pas

sions qui nous empêchent de prendre vers

Dieu notre essor . Le monde, plus que jamais

esclave dans l'engouement de ses fausses

libertés qui lui font oublier la seule vraie , a

plus besoin d'affranchissement qu'au temps

des Césars paiens : vous qui seul pouvez

l'être , une fois de plus soyez son libérateur.

Que Rome surtout, tombée plus bas parce

qu'elle a été précipitée de plushaut, éprouve

à nouveau lavertu d'émancipation qui réside

en vos chaînes ; elles sontdevenues pour ses
fidèles un signé de ralliement dans les der

nières épreuves 7 ; vérifiez la parole qui fut

XII, 6.

XXII , 28 .

1. Eccli. iv, 17-22. - 2. Sap . x, 12-14. 3. Act.

4. Sap. x , 13. – 5. Apoc. III , 21. – 6. Luc.

7. Archiconfrérie des Chaînes de S. Pi

érigée le 18 juin 1867 .
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dite par ses poètes autrefois, qu' « entourée de

ces liens elle serait toujours libre 1 » .

AOUT resplendit. des feux de la plusbril
lante des constellations qui soit au Cycle

sacré. Déjà_au sixième siècle, le deuxième

concile de Tours observait que les fêtes des
Saints remplissaient sa durée 2. Mes délices

sont d'être avec les enfants des hommes 3 ,

disait la Sagesse ; il semble que dans le mois

où retentissent ses enseignements, elle ait

mis sa gloire à s'entourer des hommes bien

heureux * qui , marchant avec elle par le
milieu des sentiers de la justice ont trouvé

en la trouvant elle-même la vie et le salut

qui vient duSeigneur 6. Noble cour, prési
dée par la Reine de toute grâce dont le

triomphe , consacrant le milieu de ce mois,

appelait sur lui les prédilections de cette

Sagesse du Père qui ne s'est plus séparée

de Marie depuis qu'elle en a fait son trône.

Quelle effusion des divines faveurs l'opulence

des jours que nous allons traverser promet à

nos âmes ! Jamais les greniers du Père de

famille ne s'enrichirent plus qu'en ce temps

de maturité pour les moissons de la terre et

pour celle des cieux.

Tandis qu'ici-bas l'Eglise , inaugurant ces

jours bénis , se pare de la chaîne de Pierre

I ARATOR, De Act. Apost. L. I, v. 1070-1076.
2. Toto Augusto ... festivitates sunt et missæ sancto

rum . De observatione psallendi. LABBE, V, 857 .

3. Prov. VIII , 31 . 4. Ibid. 32-34. – 5. Ibid . 20 .

6. Ibid . 35 .
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comme de son joyau le plus précieux, pour

la troisième fois le septénaire brille au ciel,

Dansl'arène sanglante, les sept Frères Ma

chabées ont précédé les fils de Symphorose
et de Félicité ; ils ont suivi la Sagesse avant

qu'elle eût manifesté dans la chair ses attraits
divins . La cause sacrée dont ils furent les

athlètes, leur force d'âme dans lestourments,

leurs sublimes réponses aux bourreaux, of

frirent à tel point le type reproduit depuis

par tous les Martyrs , qu'on vit les Pères, aux
premiers siècles de l'Eglise chrétienne, re
vendiquer pour elle tout d'une voix ces héros

de la synagogue qui n'avaient puisé leur

courage que dans la foi au Christ attendu .

Seuls aussi, de tous les saints personnages de

l'ancienne alliance, ils trouvèrent place pour

cette raison au Cycle chrétien ; tous les mar

tyrologes, les fastes de l'Orient comme de

l'Occident, attestent l'universalité de leur

culte ; et telle est son antiquité que , dans la

basilique Eudoxienne qui garde également

à Rome leurs restes précieux, elle le dispute
à l'antiquité même du culte rendu aux liens

sacrés du Prince des Apôtres.

Au tempsoù dans l'espoird'une résurrection

meilleure 1, ils refusaient sous l'assautdes tour.

ments de racheier leur vie, d'autres héros du

même sang, s'inspirant d'une même foi, cou .

raient aux armes et délivraient leur paysd'une

crise terrible . Plusieurs enfants d'Israël, ou

blieux des traditions de leur peuple, avaient

ambitionné pour lui les meurs des nations

étrangères ; et le Seigneur , pour châtiment,

1. Heb . xi , 35 ; II Mach. vii , 9, 11, 14 , 23 .

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE. - T. IV. 21
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di
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JCS
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Ne

avait laissé peser de tout son poids sur la

Judée le joug de législation profane qu'elle

avait commis la faute de se laisser imposer ! .

Mais lorsque le roi d'alors, Antiochus, ex

ploitant la trahison de quelques-uns, l'in
souciance du grand nombre, prétendit par

ses ordonnances éliminer la divine loi qui

seule donne à l'homme autorité sur l'homme,

Israël , réveillé soudain, opposa au tyran la

réaction simultanée de la révolte et dumar

tyre . Judas Machabée, en d'immortels com

bats , revendiquait pour Dieu la terre de son

héritage ? ; tandis que par la_vertu de leur

généreuse confession , les sept Frères, émules

de sa gloire, sauvaient eux aussi la loi ,

comme dit l'Ecriture , de l'asservissement des

nations et des rois 3. Bientôt demandant

grâce sous la main du Seigneur Dieu sans
pouvoir l'obtenir 4 , Antiochus mourait dé

voré des vers comme plus tard devaient

aussi mourir le premier persécuteur des

chrétiens et le dernier, Hérode Agrippa et

Galère Maximien .

L'Esprit- Saint, qui se réservait de trans

mettre lui-même à la postérité les Actes du

protomartyr de la loi nouvelle , n'a point fait
autrement pour la passion des glorieux pré
curseurs d'Etienne aux siècles de l'attente .

Au reste , c'était bien lui déjà qui, comme

sous la loi d'amour 5 , inspirait paroles aussi

bien que courage aux vaillants frères, à cette

mère plus admirable encore qui , devant ses

det

que
cont

enfa .

dess

Sest1

neSeigne

une ca

procura

croisser

DOUS 50

tople si

Christ.

1. I Mach . I, 12-67 ..- 2. Deut . xxxii , 9 . 3. I
Mach . 11 , 48 .

4. II Mach . ix, 13 . 5. Matth. X ,
18-20 .

1. 11
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sept fils livrés l'un après l'autre à d'effroya

bles tortures , ne trouvait pour chacun d'eux

que des exhortations brûlantes à mourir.
Entourée de leurs corps affreusement muti

lés , elle se riait du tyran dont la fausse pitié

voulait du moins qu'elle persuadât au plus

jeune de sauver sa vie ; elle se penchait sur

ce dernier survivant laissé encore à sa ten

dresse , et lui disait : « Mon fils, aie pitié de

moi qui t'ai porté neuf mois dans mon sein,

qui t'ai nourri trois ans de mon lait et élevé

jusqu'à cet âge. Je t'en prie , mon enfant :

regarde le ciel et la terre et tout ce qu'ils

renferment; comprends que tout cela , Dieu

l'a fait de rien aussi bien que les hommes.

Ne crains donc pas ce bourreau ; sois digne

de tes frères, reçois comme eux la mort, afin

que je te retrouve avec eux par la divine

bonté qui doit me les rendre . » Et l'intrépide

enfant courait dans son innocence au-devant

des supplices ; et l'incomparable mère suivait

ses fils 1 .

ORAISON .

une

UE la couronne frater

nelle de vos Martyrs,

RATERNA nos, Domine

F. Martyrum tuorum

Seigneur, soit pour nous corona lætificet : quæ et

cause d'allégresse, en fidei nostræ præbeat in

procurant à notre foi l'ac- crementa virtutum ,

croissement des vertus et multiplici nos suffragio

nous soutenant de leur mul- consoletur . Per Domi

tiple suffrage. Par Jésus

Christ .

et

num .

1. II Mach. VII .

to



ALALALALALALALALALALALAL

LE IL AOUT.

SAINT ALPHONSE -MARIE DE LIGUORI,

ÉVÊQUE ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE.

H

IER, avec Pierre et les Machabées,

nous admirions les substructions du

palais que l'éternelle Sagesse se

construit dans le temps pour durer

toujours ! . Aujourd'hui , nous conformant aux

divines moeurs de cette Sagesse qui atteint en
se jouant d'une extrémitéà l'autre ? , c'est au

sommet de l'ouvre, à la dernière des assises

actuellement posées, qu'il nous est donné de

contempler le progrès du glorieux édifice.

Or, au sommet comme dans les fondations,

l'oeuvre est une, les matériaux restent sans

prix:: témoin la pierre d'une eau si pure qui,

à cette heure , envoie sur nous ses feux.

Alphonse de Liguori est, à la fois comme

Docteur et comme Saint, le plus récent des

bienheureux auxquels s'adresse l'hommage

universel du monde. Grand par ses oeuvres

et sa doctrine 3, à lui s'applique directement

l'oracle de l'Esprit-Saint: Ceux qui enser

gnent la justice à plusieurs brilleront comme

des étoiles dans les éternités sans fin 4 .

Quand il parut , une secte odieuse voulait

1

C

1. Prov. ix, 1. – 2. Sap . viii , 1 .

19 . 4. DAN. XII , 3 .

3. MATTH . V,
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enlever au Père qui est au cieux sa miséri

corde et sa douceur ; elle triomphait, dans la

conduite pratique des âmes, auprès de ceux

là même que rebutaient ses calvinistes théo

ries. Sous couleur de réaction contre une

école imaginaire de relâchement, dénonçant

à grand bruit les propositions effectivement

condamnables de quelques personnages iso

lés, les nouveaux pharisiens s'étaient posés

en zélateurs de la Loi. Outrant le précepte,

exagérant la sanction , ils chargeaient les

consciences des mêmes intolérables fardeaux

dont l'Homme-Dieu reprochait à leurs de

vanciers d'écraser les épaules humaines ! ;

mais le cri d'alarme jeté par eux, au nomde

la morale en péril , n'en avait pas moins

trompé les simples et fini par égarer les meil

leurs . Grâce à l'ostentation d'austérité de

ses adhérents, le jansenisme , habile du reste

à prudemment voiler ses dogmes, n'était que

trop parvenu, selon son programme, à s'impo

ser à l'Eglise malgré l'Eglise; d'inconscients
alliés luilivraientdans la cité sainte les sour

ces du salut. Bientôt, en trop de lieux , les

Clefs sacrées n'eurent plusd'usage que pour

ouvrir l'enfer ; la table sainte, dressée pour

entretenir et développer en tous la vie , ne fut

plus accessible qu'aux parfaits : et ceux-ci

n'étaient jugés tels que dans la mesure où,

par un renversement étrange des paroles de

l'Apôtre 2, ils soumettaient l'esprit d'adoption

des enfants à l'esprit de servitude et de

crainte ; quant aux fidèles qui ne s'élevaient

pas à la hauteur du nouvel ascétisme, ne

1. MATTH . XXIII , 4. – 2. Rom . VIII, 15 .
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trouvant au tribunal de la pénitence, en place

de pères et de médecins, que des exacteurs et

desbourreaux 1 , ils n'avaient plus devant eux

que l'abandon du désespoir ou de l'indiffé

rence. Partout cependant légistes et parle

ments prêtaient main- forte aux réformateurs,

sans se soucier du flot d'incrédulité haineuse

qui montait autour d'eux, sans voir la tem

pête amoncelant ses nuages.

Malheur à vous, scribes et pharisiens hypo

crites, qui fermez aux hommesle royaume des

cieux ; car vous n'y entrez point, et nelaissez

pas les autres y entrer. Malheur à vous,
scribes et pharisiens hypocrites, qui parcou

rez la meret la terre pour faire un prosélyte,

et lorsqu'il est fait, le rendez fils d'enfer deux
fois plus que vous 2. Ce n'est point de vos

conventicules qu'il est dit que les fils de la

Sagesse sont l'assemblée des justes 3 ; car il

est dit aussi que ce peuple des justes est tout

obéissance et amour 4. Ce n'est point de la

crainte dont vous êtes les apôtres, que le

Psalmiste a chanté : La crainte du Seigneur

est le commencement de la sagesse 5 ; car de

cette crainte salutaire; sous la loi même du

Sinaï , l’Esprit -Saint disait : « Vous qui crai

a gnez le Seigneur , croyez en lui , et vous ne

« perdrez pas votre récompense ; vous qui

« craignez le Seigneur, espérez en lui , etsa
« misericorde viendra sur vous dans la joie ;

« vous qui craignez le Seigneur, aimez -le, et

! : Supplices litteræ Episcopatus pro concessione ti
tuli Doctoris S. Alphonso Mariæ .-2. MATTH. XXIII ,

13, 15. — 3. Eccli . 111 , 1. – 4. Ibid . – 5. Psalm . cx,

10 .
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« vos cours seront remplis de lumière 1. »

Tout écart, qu'il provienne de rigueur aussi

bien que de faiblesse, heurte la justice en sa

rectitude ; mais, depuis surtout Bethlehem et

le Calvaire, il n'est point de péché qui attei.

gne plus le caur divin que celui de défiance ;

il n'est de faute irrémissible que dans la

désespérance de Judas disant comme Caïn :

« Mon crime est trop grand pour en obtenir

« le pardon 2. »

Qui donc cependant, dans l'impasse téné

breuse où les docteurs en vogue avaient

amené les plus fermes esprits , retrouverait la

clef de la science 3 ? Mais la Sagessegardait

enses trésors, dit l’Esprit-Saint,les formules

desmours 4. De même qu'en d'autres temps

à chaque dogme attaqué elle avait suscité

des vengeurs nouveaux : en face d'une héré

sie qui, malgré les prétentions spéculatives

de ses débuts, n'eut véritablement que là de

portée durable, elle produisit Alphonse de
Liguori comme le redresseur de la loi faus

sée et le Docteur par excellence de la morale

chrétienne. Egalement éloigné d'un rigo

risme fatal et d'une pernicieuse indulgence ,

il sut rendre aux justices du Seigneur, pour

parler comme le Psaume, leur droiture en

même temps que leur don de réjouir les

cours 5, à ses commandements leur lumi

neuse clarté qui les fait se justifier par eux

mêmes 6, à ses oracles la pureté qui attire les

âmes et conduit fidèlement les petits et les

1. Eccli. 11, 8-10. — 2. Gen. IV, 13. — 3. Luc . XI,

52. - 4. Eccli . 1 , 31 . 5. Psalm . XVIII , 9 . 6. Ibid.

9-10.
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}

t

e

simples des commencements de la Sagesse à

ses sommets 1 .

Ce ne fut point en effet seulement sur le

terrain de la casuistique que saintAlphonse

parvint, dans sa Théologie morale, à conjurer
ſe virus qui menaçait d'infecter touté vie

chrétienne. Tandis que, par ailleurs , sa

plume vaillante ne laissait sans réponse au

cune des attaques du temps contre la vérité

révélée , ses oeuvres ascétiques et mystiques

ramenaient la piété aux sources tradition

nelles de la fréquentation des Sacrements,

de l'amour du Seigneur et de sa divine Mère.

La Sacrée Congregation des Rites , qui dut

examiner au nom du Saint-Siège les ouvres

de notre Saint, et déclara n'y rien trouver

qui füt digne de censure , a rangé sous qua
rante titres différents innombrables

écrits. Alphonse pourtant ne s'était résolu

que bien tard à communiquer au public,
par la voie de la presse, les lumières dont

son âmeétait inondée ; son premier ouvrage,

qui tut le livre d'or des Visites au Saint

Sacrement et à la sainte Vierge, ne parut que

vers la cinquantième année de l'auteur. Or,

si Dieu prolongea, il est vrai , son existence

au delà des limites ordinaires, il ne lui épar.

gna ni la double charge de l'épiscopat et du

gouvernement de la congrégation qu'il avait

fondée, ni les plus pénibỉes infirmités, ni les

souffrances morales plus douloureuses en

Ic

at

ses

to

ca

lo

ME

de

de

Ter

et

core . ta

Ecoutons l'Eglise dans le récit de sa vie .

1. Psalm . xv.11.8.– 2. Decretum 14 et 18 maii 1803 .

til

Oct
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ALPHONSE-MARIE de bilALPHONSUSNMaria de
naquit à Naples Ligorio, Neapoli no

de parents nobles ; il doona bilibus parentibus na

dès son entrée dans la vie de tus , ab ineunte ætate non

clairs indices de sainteté . obscura præbuit sancti

Il était tout petit encore , tatis indicia . Eum adhuc

lorsque ses parents l'ayant infantem quum parentes

présenté à saint François obtulissent sancto Fran

de Hiéronymo, de la Société cisco de Hieronymo e

de Jésus, celui-ci le bénit et Societate Jesu , is bene

prédit qu'ilatteindrait qua- precatus edixit eumdem

ire -vingt-dix ans, serait ad nonagesimum usque

élevé à la dignité épiscopale , annum perventurum , ad

et que de sa vie l'Eglise re- episcopalem dignitatem

tirerait de grands biens. evectum iri, maximoque

N'éprouvant dès le premier Ecclesiæ bono futurum .

âge qu'aversion pour les Jam tum a pueritia a lu

jeux, il formait les enfants dis abhorrens, nobiles

de sa condition à la modes- ephebos ad christianam
tie chrétienne par sa parole et modestiam verbo

son exemple . Jeune homme, exemplo componebat.
enrôlé dans de pieuses asso- Adolescens, dato piis so
ciations, il faisait ses dé - dalitatibus nomine, in

lices de servir les malades publicis nosocomiis æ

dans les hôpitaux, de prier grotis inservire, jugi in

longuement dans les églises templis orationi vacare ,
et de fréquenter les saints ac sacra mysteria fre

Mystères. A la piété il unit quenter obire in deliciis

de telle sorte l'étude, qu'âgé habebat . Pietatem litte
de seize ans à peine l'Uni- rarum studiis adeo con

versité de son pays lui con- junxit, ut sexdecim vix

férait le doctorat dans l'un natus utriusque

et l'autre droit . Par défé- juris lauream in patria
rence pour son père, il en- | Universitate fuerit ' asse

tra au barreau et s'y acquit cutus. Patri obtemperans
une grande renommée ; mais causarum patrocinia sus

en ayant expérimenté les cepit, in quo

dangers, il abandonna de obeundo, etsi magnam

lui-même cette carrière . On sibi laudem comparasset,

le vit donc mépriser un parti fori tamen pericula ex

brillant que son père lui pertus, ejusmodi vitæ
offrait, renoncer aux droits ipstitutum ultro dimisit .

et

annos

munere
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Spreto igitur præclaro que lui conférait son titre

conjugio sibi a patre pro- d'aîné, et suspendant son

posito, avita primogeni- épée à l'autel de la Vierge

tura abdicata, et ad aram de la Merci, se consacrer au

Virginis de Mercedeense service de Dieu. Ordonné

suspenso, divinis minis- prêtre, il déclara la guerre
teriis se mancipavit. Sa- aux vices avec tant de zèle

cerdos factus, tanto zelo dans l'exercice du ministère

irruit in vitia , ut apos- apostolique que, se poſtant
tolico munere fungens, sans trêve d'un lieu à un

huc illuc pervolans, in- autre, il opérait les conver

gentes perditorum homi- sions les plus désespérées.

num conversiones pera- Sa compassion allait surtout

geret. Pauperum præser. aux pauvres et aux habitants

tim , et ruricolarum mi- des campagnes ; etc'est pour

seratus, congregationem quoi il établit la congréga
presbyterorum instituit tion des prêtres du très saint

sanctissimi Redempto- Rédempteur, qui suivant ce

ris , qui ipsum Redem - divin Rédempteur par

torem secuti per agros, champs, bourgs et villages,

pagos et castella , paupe- avaient pour mission d'évan

ribus evangelizarent. géliser les pauvres .

FIN de ne se laisser dis

umquam diverteret,

perpetuo se voto ob- résolution, il s'obligea par

strinxit , nullam temporis vou perpétuel à ne jamais

jacturam faciendi . Hinc perdre un instant. Il se con

animarum zelo succen- sumait donc, soit dans la

sus, tum divini verbi præ- prédication de la parole de

dicatione; tum scriptis Dieu, soit dans la composi

sacra eruditione et pie- tion d'ouvrages remplis de

tate refertis , animas piété et de science sacrée,
Christo lucrifacere, et ad à gagner les âmes au Christ

perfectiorem vitam ad- et à les amener à une vie

ducere studuit . Mirum plus parfaite. Combien d'i.

sane quot odia exstinxe- nimitiés n'éteignit-il pas !

rit , quot devios ad rec- combien de dévoyés, ne ra

tum salutis iter revoca- mena-t-il point à la voie

verit. Dei Genitricis cul- droite du salut ! Son culte

tor eximius de illius lau- fut grand pour la Mère de

dibus librum edidit , ac | Dieu ; il publia un livre des

E autem a proposito AStraire aucunementdesa
N
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!

ex

Gloires de Marie; comme de iis dum ferventius

il s'étendait avec feu sur le concionando disserit , a

même sujet dans ses prédi- Virginis imagine in eum

cations, on le vit plus d'une immisso miro splendore
fois rayi en extase devant totus facie coruscare , et

tout le peuple et un rayon in exstasim rapi coram

miraculeux parti de l'image universo populo non se

de la Vierge illuminer tous mel visus est . Dominicæ

ses traits. Contemplateur passionis, et sacræ Eu

assidu de la Passion du Sei- charistiæ contemplator

gneur et de la sainte Eu- assiduus, ejus cultum mi

charistie, il en propagea le rifice propagavit. Dum
culte merveilleusement. vero ad ejus aram ora

Priant à l'autel du très ret, vel sacrum faceret,

saint Sacrement , ou disant quod numquam omisit,

la Messe, ce qu'il n'omit præ amoris vehementia,

jamais, la véhémence de son vel seraphicis liquesce

amour le faisait se fondre bat ardoribus, vel inso

en ardeurs séraphiques , l'a- litis quatiebatur motibus,
gitait de mouvements vel abstrahebatur a sen

traordinaire's et l'enlevait sibus . Miram vitæ inno

sentiment des choses centiam, quam nulla

extérieures. Admirable était umquam lethali labe foe
l'innocence de sa vie, qu'il davit, pari cum pæni

ne souilla jamais d'aucune tentia socians, corpus

faute mortelle ; non moins suum inedia, ferreis ca

grande néanmoins tenulis, ciliciis , cruen

pénitence, et il châtiait son taque flagellatione case ,
corps par l'abstinence, les tigabat. Inter hæc pro

chaines de fer, les cilices et phetiæ , scrutationis cor
de sanglantes flagellations. dium , bilocationis, et

Cependant il était illustré du miraculorum donis in

don des miracles, de bilo- claruit.

cation, de prophétie et de

pénétration des cœurs .

L B ecclesiasticis digni
I'éloignement pour les di- A tatibus sibi oblatis

gnités ecclésiastiques qui constantissime abhor

lui furent offertes. Mais l'au- ruit . At Clementis Deci

torité du Pape Clément XIII mitertii Pontificis auc

le contraignit à accepter le toritate coactus, sanctæ

au

était sa
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sa

Agathæ Gothorum Eccle- gouvernement de l'Eglise de

siam gubernandam sus- Sainte - Agathe - des -Goths.

cepit . Episcopus exter- Evêque il changea son cos

num dumtaxat habitum , tume, mais non la sévérité

non autem severam vi- de son genre de vie. Même

vendi rationem immu- frugalité, souverain zèle

tavit. Eadem frugalitas pour la discipline chré

summus christianæ dis. tienne, attention soutenue

çiplinæ zelus, impensum à réprimer le vice, écarter

in vitiis coercendis ar- l'erreur, et s'acquitter des

cendisque erroribus, et autres devoirs de la charge
in reliquis pastoralibus pastorale. Liberal envers

muneribus obeundis stu- les pauvres, il leur distri

dium. Liberalis in pau- buait tous ses revenus ecclé

peres, omnes ecclesiæ siastiques et sous le coup

proventus iisdem distri- ; d'une grande cherté de vi

buebat , ac , urgente an vres , il consacra jusqu'au

nonæ caritate, ipsam do- mobilier de maison à

mesticam supellectilem nourrir ceux qui avaient

in alendis famelicis ero- faim . Se faisant tout à tous ,

gavit. Omnibus omnia il ramena les moniales à

factus, sanctimoniales ad une forme de vie plus par

perfectiorem vivendifor- faité, et eut soin d'établir

mam redegit , suæque un monastère de religieuses
congregationis monia- de sa congrégation. Lors

lium monasterium con- que de graveset habituelles

stituendum curavit. Epi- maladies l'amenèrent à

scopatu
ob graves habi- démettre de l'épiscopat, il

tualesque morbos di- revint pauvre à ses enfants

misso , ad alumnos suos, qu'il avait quittés pauvre.

a quibus pauper disces- Enfin , brisé dans son corps

serat, revertitur pauper. par l'âge, les travaux, une

Demum quamvis senio, goutte prolongée et d'autres

laboribusque, diuturna très graves infirmités, mais

arthritide, aliisque gra- d'un esprit toujours vif, il
vissimis morbis fractus ne cessa point de parler ou

corpore, spiritu tamen d'écrire sur les choses cée

alacrior, de coelestibus lestes , jusqu'à ce que, no

rebus disserendi, aut nagénaire, aux calendes

scribendi finem d'août de l'an mil sept cent

quam adhibuit, donec quatre-vingt-sept, : il expira

nonagenarius , calendis , paisiblement á Nocera de

se

lie
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zhe

cler
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en

Pagani au milieu de ses fils | augusti , anno millesimo

larmes . L'éclat de ses septingentesimo octoge

vertus et de ses miracles simo septimo. Nuceria

amnena , en l'année dix -huit Paganorum inter suo

cent seize, le Souverain rum alumnorum lacry

Pontife Pie VII à le ranger mas placidissime exspi

parmi les Bienheureux ; et ravit. Eum inde virtuti

de nouveaux prodiges ayant bus et miraculis clarum

fait briller sa puissance, Pius Septimus Pontifex

Grégoire XVI l'inscrivit en Maximus anno millesi

grande solennité au catalo- mo octingentesimo deci

gue des Saints, dans la fête mo sexto beatorum fastis,

de la très sainte Trinité de novisque fulgentem si

l'année mil huit cent trente- gnis,Gregorius Decimus
neuf ; sur l'avis enfin de la sextus in festo sanctissi

Congrégation des Rites sa- Trinitatis,

crés, le Souverain Pontife millesimo octingente

Pie IX l'a déclaré Docteur simo trigesimo nono so

de l'Eglise universelle . lemni ritu

catalogo accensuit ; tandem Pius Nonus Pontifex Maxi

mus, ex Sacrorum Rituum Congregationis consulto,

universalis Ecclesiæ Doctorem declaravit.

mæ anno

sanctorum

E n'ai point caché votre justice dans mon

J cæur:
salut 1. Ainsi en votre nom l'Eglise chante

t-elle aujourd'hui, reconnaissante pour le ser

vice insigneque vous lui avez rendu dansces
jours des pécheurs où la piété semblait per

'due 2. En butte aux assauts d'un pharisaisme

outré, sous le regard sceptique de la philo

sophie railleuse , les bons eux-mêmes hési
taient sur la direction des sentiers du Sei

gneur. Tandis que les moralistes du temps

ne savaient plus que forger pour les cons

ciences d'absurdes entraves 3, l'ennemi avait

1. Verset du Graduel de la Messe ,ex Psalm . xxxix.

2. Verset alléluiatique, ex Eccli . xxi.- 3.Eccli . XXI,22.
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beau jeu de crier : Brisons leurs chaines, et

rejetons loin leur joug 1 ! Compromise par
ce's docteurs insensés, l'antique sagesse révé

rée des aïeux n'était plus, pour les peuples

avides d'émancipation, qu'un édifice en

ruines 2. Dans cette extrémité sans précé

dents, vous fûtes, ô Alphonse, l'homme pru

dent désiré de l'Eglise, et dont la bouche

énonce les paroles qui raffermissent les
cours 3 .

Longtemps avant votre naissance , un grand

Pape avait dit que le propre des Docteurs

est « d'éclairer l'Eglise , de l'orner des vertus ,

« de former ses mæurs ; par eux , ajoutait- il ,
( elle brille au milieu des ténèbres comme

« l'astre du matin ; leur parole fécondée d'en

« haut résout les énigmes des Ecritures,
« dénoue les difficultés , éclaircit les obscu

« rités, interprète ce qui est douteux ; leurs

« cuvres profondes, et relevées par l'élo

« quence du discours, sont autant de perles

« précieuses ennoblissant la maison de Dieu

« non moins qu'elles la font resplendir.

Ainsi s'exprimait au xi11° siècle Boniface VIII ,

lorsqu'il élevait à la solennité du rit double

les fêtes des Apôtres, des Evangélistes, et

des quatre Docteurs reconnus alors, Grégoire
Pape, Augustin , Ambroise et Jérôme 4. Mais

n'est-ce pas là , frappante comme une pro

phétie , fidèle autant qu'un portrait, la des

cription surtout de ce qu'il vous fut donné
d'etre ?

>

1. Psalm. 11 , 3 . - 2. Eccli . xxi, 21.- 3. Ibid . 20. —

- 4. Sexti Decret. Lib . III , tit . xxii , De reliqu . et ve

neratione Sanctorum .
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Gloire donc à vous qui , dans nos tempsde

déclin , renouvelez la jeunesse de l'Eglise, à

vous par qui s'embrassent derechef ici -bas

la justice et la paix dans la rencontre de la

miséricorde et de la vérité ? . C'est bien à la

lettre que vous avez donné sans réserve pour

un tel résultat votre temps et vos forces.

« L'amour de Dieu n'est jamais oisif, disait

saint Grégoire : s'il existé, il fait de grandes

choses ; s il refuse d'agir, ce n'est point l'a

mour ?. » Or quelle fidélité ne fut pas la

votre dans l'accomplissementdu veu redou

table par lequel vous vous étiez enlevé la

possibilité même d'un instant de relâche !
Lorsque d'intolérables douleurs eussent paru

pour tout autre justifier, sinon commander

le repos, on vous voyait soutenant d'une

main à votre front le marbre qui semblait

tempérer quelque peu la souffrance, et de la

droite écrivantvos précieux ouvrages,

Mais plus grand encore fut l'exemple que

Dieu voulut donner au monde, lorsqu'il

permit qu'accablé d'années, la trahison d'un

de vos fils amenât sur vous la disgrâce de ce

Siège apostolique pour lequel s'était consu

mée votre vie , et qui en retour vous retran

chait, comme indigne, de l'institut que vous

aviez fondé ! L'enfer alors eut licence de

joindre ses coups à ceux du ciel ; et vous, le

Docteur de la paix , connûtes d'épouvan

tables assauts contre la foi et la sainte espé

rance. Ainsi votre cuvre s'achevait- elle dans

l'infirmité plus puissante que tout 3 ; ainsi

1. Psalm . LXXXIV , U. – 2. Greg. in Ev. hom. xxx .

- 3. II Cor . xli , 9-10 .
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méritiez-vous aux âmes troublées l'appui de

la vertu du Christ. Cependant, redevenu en

fant par l'obéissance aveugle nécessaire dans

cespénibles épreuves, yous étiez plus près à
la fois et du royaume des cieux i et de la

crèche chantée par vous dans des accents si

doux ? ; et la vertu que l'Homme-Dieu sen

tait sortir de lui durant sa vie mortelle s'é

chappait de vous avec une telle abondance

sur les petits enfants malades, présentés par

leurs mères à votre bénédiction , qu'elle les

guérissait tous 3 !

Maintenant qu'ont pris fin les larmes et le

labeur, veillez pourtant sur nous toujours.

Conservez les fruits de vos cuvres dans l'E

glise . La famille religieuse qui vous doit

l'existence n'a point dégénéré ; plus d'une

fois, dans les persécutions de ce siècle, l'en

nemi l'a honorée des spéciales manifestations

de sa haine ; déjà aussi l'auréole des bien

heureux a été vue passant du père à ses fils :

puissent-ils garder chèrement toujours ces

nobles traditions ! Puisse le Père souverain

qui , au baptême, nous a tous également faits
dignes d'avoir part au sort des saints dans

la lumière * , nous conduire heureusement

par vos exemples et vos enseignements 5 , à

la suite du trés saint Rédempteur , dans le

royaume de ce Fils de son amour 6 .

a1. MATTH . XVIII, 3 . - 2. Le Temps de Noël. T. I ,

Peciadiei. 5-6. Col. 1,13.
3. , . - 4. Col. 1 , 12. — 5. Col
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L
'illustre mémoire d'Etienne ler, Pape et

Martyr, complète d'un parfum d'anti

quité la sainteté de ce jour dédié à l'hon

neur du plus récent des bienheureux . La

gloire très spéciale d'Etienne est d'avoir été

dans l'Eglise le gardien de la dignité du saint

baptême. Le baptême , donné une fois, ne se

renouvelle plus ; car le caractère d'enfant de

Dieu qu'il imprime au chrétien est éternel ;

et cette ineffable dignité du premier sacre

ment n'est aucunement dépendante des dis

positions ou de l'état du ministre qui lecon .

fère. Que ce soit Pierre qui baptise, dit en

effet saint Augustin , que ce soit Paul ou

Judas, celui-là seul et toujours baptise par

eux dans le Saint-Esprit , sur qui descendit

au Jourdain la divine colombe 1. Telle est

l'adorable munificence du Seigneur à l'égard

de ce plus indispensable des moyens du

salut, que le païen même qui n'appartient

pas à l'Eglise, que ſe schismatique ou l'hé

rétique qui s'en est séparé, ne l'administrent

pas moins validement, à la seule condition

d'observer le rit extérieur en son essence et

de vouloir faire en cela ce que fait l'Eglise .

Au temps d'Etienne l" , ceile vérité qu'au

jourd'hui nul n'ignore, apparaissait avec

moins d'évidence . De grands évêques , aux

quels leur science et leur sainteté avaient

acquis justementla vénération de leur siècle ,

voulaient qu'on fît passer à nouveau par le
bain du salut les convertis des sectes dissi

dentes. Mais l'assistance promise à Pierre

1. Aug. in Johan . tract . vi .

AS FA PENTECOTE . -T. EV ! 22
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n'en apparut que plus divine en son succes

seur ; et, en maintenant la discipline tradi

tionnelle, Romepar Etienne sauva la foi des

Eglises. Témoignons notre gratitude joyeuse

au saint Pontife, pour sa fidélité dans la

garde du dépôt qui est le trésor de tous ; et

prions-le de protéger non moins efficacement,

en nous aussi, la noblesse et les droits du

saint baptême .

ORAISON .

EUS qui nos
D

beati DIEU, quinous réjouissez

Stephani Martyris
O

par la solennité annuelle

tui atque Pontificis annua du bienheureux Etienne

solemnitate lætificas : votre Martyr et Pontife :

concede propitius ; ut accordez à nos prières que

cujus natalitia colimus , lui , dont nous célébrons le

de ejusdem etiam pro- | jour natal, nous donne aussi

tectione gaudeamus. Per sujet de joie en sa protec

Dominum. tion . Par Jésus- Christ.
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LE III AOUT .

L'INVENTION DE SAINT ETIENNE

PREMIER MARTYR .

S

ments ,

OLLICITÉ par l'approche du triom

phe de Laurent, Etienne se lève

pour assister à ses combats ; ren

contre toute de grâce et deforce ,
où l'éternelle Sagesse se révèle dans la dis

position du Cycle sacré 1. Mais la fête pré

sente nous réserve aussi d'autres enseigne

La première résurrection ?, dont nous par

lions naguère 3, se poursuit pour les Saints.

A la suite de Nazaire et de Celse, après tous

les Martyrs que la victoire du Christi a mon

trés selon la divine promesse participants de

sa gloire 4, le porte -enseigne de la blanche

armée sort lui-même glorieux du tombeau

pour la conduire à de nouveaux triomphes .

Les farouches auxiliaires de la colère du

Tout-Puissant contre Rome idolâtre , après

avoir réduiten poudre les faux dieux, doi
vent être domptés à leur tour ; et cette se

conde victoire sera l'œuvre des Martyrs as

sistant l'Eglise de leurs miracles, comme la

première fut celle de leur foi méprisant la

1. Sap . VIII, 1. – 2. Apoc. xx .

4. JOHAN . XVII , 22 , 24.

3. Page 276 .
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mort et les tourments 1. La manière reçue

en nos jours d'écrire l'histoire ignore cet

ordre de considérations ; ce ne peut être une

raison pour nous de sacrifier à l'idole :

l'exactitude dont se targue en ses données la

science de ce siècle , n'est qu'une preuve de

plus que le faux s'alimente d'omissions sou

vent mieux que d'affirmations directement

contraires au vrai. Or, autant le silence est

profond aujourd'hui sur ce point, autant

pourtant il est assuré que les années qui

virent les Barbares s'implanter dans l'em

pire, et bientôt le renverser, furent signalées

par une effusion de la vertu d'en haut com

parable de plus d'un côté à celle qui avait

marqué le temps de la prédication des Apô

tres. Il ne fallait rien moins, d'une part

pour rassurer les croyants, de l'autre pour

imposer le respect de l'Eglise à la brutalité

de ces envahisseurs qui ne connaissaient que

le droit de la force, et n'éprouvaient que

mépris pour la race qu'ils avaient vaincue.

L'intention providentielle qui multiplia au

tour du grand fait de la chute de Rome,

en 410 , les découvertes des corps saints, se

manifeste pleinement dans la plus impor

tante, objet de la fête de ce jour . L'année

415 avait sonné déjà . L'Italie, les Gaules,

l'Espagne, dont l'Afrique allait bientòt par

tager le désastre, étaient en pleine invasion .
Dans l'universelle ruine , les chrétiens, qui

seuls gardaient avec eux l'espérance du

monde, s'adressaient à tous les sanctuaires

pour obtenir qu'au moins, selon l'expression

1. I JOHAN. V , 4 .
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» .

du prêtre espagnol Avitus, « le Seigneur

donnât mansuétude à ceux qu'il laissait pré

valoir 1 ) . C'est alors qu'eut lieu la révéla

tion merveilleuse où la sévère critique de

Tillemont, convaincue par le témoignage de

toutes les chroniques et histoires, lettres et

discours du temps 2, reconnaît « l'un des

plus célèbres événements du ve siècle 3

L'évêque Jean de Jérusalem recevait, par

l'intermédiaire du prêtre Lucien , un mes

sage d'Etienne premier martyr et de ses

compagnons de sépulture , ainsi conçu :

« Ouvre en hâte notre tombe, pour que par

nous Dieu ouvre au monde la porte de sa

clémence, et qu'il prenne son peuple enpitié

dans la tribulation qui est partout. » Et la

découverte, accomplie au milieu de prodiges,
était notifiée au monde entier comme le

signe de salut 4 ; et la poussière du corps

d'Etienne, répandue en tous lieux comme un

gage de sécurité et de paixó, produisait
d'étonnantes conversions 6, d'innombrables

miracles en tout semblables « à ceux des

temps anciens 7 » , rendant témoignage à

cette même foi du Christ que le protomartyr

avait quatre siècles plus tôt confessée dans

la mort 8 .

Tel était le caractère de cette manifesta

1. Aviti Epist. ad Palehon.,Dereliquiis S.Stephani .

2. IDATII, MARCELLINI, SOZOMENIS, AUGUSTINI, etc.

3. Mém . eccl . II,p. 12. - 4. LUCIANI Epist. ad

omnem Ecclesiam , De revelatione S. Stephani.

5. Aviti Epist. – 6. Severi Epist. ad omnem Eccl. ,
De virtutibus S. Steph . – 7. Aug. De civit . Dei . XXII,

8. – 8. Ibid. 8 , 9 .
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tion extraordinaire , où les résurrections elles

inémes se produisaient en nombre stupéfiant,

que saint Augustin , parlant à son peuple,

estimail prudent d'élever sa pensée d'Etienne

simple serviteur au Christ seul maître 1 .

« Mort, il rend les morts vivants , disait-il ,

parce qu'en effet il n'est pas vraiment mort 2

Mais, comme autrefois durant sa vie mor

telle , c'est uniquement par le nom du Christ

qu'il agit maintenant : tout ce que vous

voyez se faire ainsi par la mémoire d'Etienne

se fait en ce seul nom , pour que le Christ

soit exalté, pour que le Christ soit adoré,

pour que le Christ soit attendu comme juge
des vivants et des morts 3. » .

Terminons par cette louange qu'adressait
quelques années plus tard à Etienne Basile

de Séleucie, et qui résume si bien la raison

de la fête : « Il n'est pas de lieu, ie territoire ,

de nation , de lointaine frontière, qui n'ait

obtenu le secours de vos bienfaits. Il n'est

personne , étranger, citoyen , Barbare

Scythe, qui n'éprouve par votre interces

sion le sentimentdes réalités supérieures " . )

Voici la Légende, qui abrège et complète

le récit du prêtre Lucien .

S4Stephani Protomar- A
u temps de l'empereur

Honorius, on

tyris, Gamalielis, Nico- près de Jérusalem les corps
demi et Abibonis, quæ des saints Etienne premier

diu in obscuro ac sordi- martyr, Gamaliel, Nico

do loco jacuerant, Ho- | dème et Abibas. Longtemps

1. Sermo 319. al . De diversis 51 . 2. lbid . -

3. Sermo 316 , al. De diversis 94. – 4. BASIL. - SELEUC.

Oratio 41 , De S. Stephano .

ou

trouva
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oubliés dans un lieu obscur | norio imperatore, Lucia

et négligé , ils furent révélés no presbytero divinitus

divinement au prêtre Lu- admonito, inventa sunt

cien . Gamaliel lui apparut prope Jerosolymam .

pendant qu'il dormait, en Cui "Gamaliel cum in

la forme d'un vieillard véné- somnis apparuisset, gra •

rable majestueux , lui vi quadam et præclara

montra le lieu où gisaient senis specie, locum ja

et lui ordonna centium corporum com

d'aller trouver Jean, évêque monstravit, imperans, ut

de Jérusalem , pour obtenir Joannem Jerosolymita

qu'on leur donnât une sépul- num antistitem adiret ,

ture plus convenable. ageretque cum eo,

honestius illa corpora

sepelirentur.

L'ÉVÊQUE de Jérusalem con: UIBUS auditis Jeroso

voque lymorum antistes,

les évêques et les prêtres finitimarum urbium epis

des villes voisines, et secopis presbyterisque

rend au lieu désigné . On convocatis, ad locum per

creuse ; découvre les git : defossos loculos in

tombeaux, d'où s'exhale une venit , unde suavissimus

très suave odeur. Au bruit odor efflabatur. Cujus

de l'événement une grande rei fama commota, ma

foule s'était rassemblée, gna hominum multitudo

parmi laquelle beaucoup d'in- eo convenit , multique
firmes et de malades en ex variis morbis ægroti

diverses manières furent ac debiles, sani et integri

guéris et retournèrent chez domum redierunt . Sa

eux bien portants . On trans- crum autem sancti Ste

porta en grande pompe le phani corpus, quod sum

très saint corps d'Etienne tunc celebritate in

dans la sainte église de Sion, sanctam ecclesiam Sion

puis sous Théodose le Jeune illatum est, sub Theodo

à Constantinople, enfin, sous sio juniore Constanti

le Souverain® Pontife Pé- nopolim, inde Romam

lage Jer, à Rome, à l'Agro Pelagio Primo Summo
Verano, où il fut placé dans Pontifice translatum, in

le tombeau de saint Laurent agro Verano in sepulcro

Martyr .
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UEL complément précieux du récit des

saints Livres nous fournit cette histoire

de votre Invention, ò Protomartyr ! Nous

savons maintenant quels étaient « ces hom

mes craignant Dieu quiensevelirent Etienne ,
et firent ses funérailles un grand

deuil 1 » . Gamaliel, le maître du Docteur

des nations, avait été , comme son disciple et

avant lui, la conquête du Seigneur ; inspiré

par Jésus à qui en mourant vous remettiez
votre âme 2, il honora dans le trépas l'hum.

ble athlète du Christ des mêmes soins que

Joseph d'Arimathie , le noble décurion , avait

prodigués à l'Homme-Dieu , et fit placer

votre corps dans le tombeau neuf qu'il s'était
aussi préparé pour lui-même. Bientôt le

compagnon du pieux labeur de Joseph au

grand Vendredi , Nicodème , poursuivi par
les Juifs dans cette persécution où vous

parcourûtes le premier l'arène, trouvait asile

près de vos restes vénérés, en attendant d'y

goûter le repos de la mort des saints. Le grand

nom de Gamaliel en imposait aux fureurs

de la synagogue 3 ; tandis qu'Anne et Caïphe

maintenaientpar la faveur précaire de Rome

le pouvoir sacerdotal aux mains de leurs

proches, le petit -fils d'Hillel gardait pour les

siens la primauté de la science et voyaitsa

descendance aînée rester , quatre siècles

durant, dépositaire de la seule autorité mo

rale qu’Israël dispersé reconnût encore . Mais
pourtant plus heureux fut- il d'avoir, en écou

avec

1. Act. viii, 2. -

39.

2. Ibid. vii, 58 . 3. Ibid. v, 34
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tant les Apôtres et vous-même, ò Etienne ,

passé de la science des ombres à la lumière

des réalités , de la Loi à l'Evangile, de Moise

à celui que Moise annonçait ' ; plus heureux

que son aîné fut le fils de sa tendresse,

Abibas, baptisé avec lui dans sa vingtième

année, et qui , passant à Dieu , remplit la

tombe qui le reçut près de la vôtre de la

très suave odeur d'une pureté digne des

cieux : combien touchante n'apparut pas la

dernière volonté de l'illustre père, lorsque,

son heure venue , il donna ordre qu'on rou

vrît pour lui le tombeau d'Abibas et qu'on

ne vît plus dans le père et l'enfant que

deux frères jumeaux engendrés ensemble à

la seule vraie lumière ?!

La munificence du Seigneur Christ vous

avait dignement, ô Etienne, entouré dans la

mort . Nous rendons grâces au noble per

sonnage qui vous donna l'hospitalité du

dernier repos ; nous le remercions d'avoir

lui-même, au temps voulu , rompu le silence

gardé alors à son sujet par la délicate ré

serve des Ecritures . C'est bien littéralement

qu'ici encore nous constatons l'efficacité de

la volonté par laquelle l'Homme-Dieu entend
partager avec les siens tout honneur 3. Votre

sépulcre lui aussi fut glorieux ; et quand il
s'ouvrit , comme pour celui du Fils de

l'homme , la terre aussi trembla , les assistants

que le ciel était descendu , le monde

délivré d'une sécheresse désolante et de mille

maux se reprit à espérer parmi les ruines .
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1. Act . vii , 37 . – 2. LUCIANI Epist.

XVII , 24 4. Isai , xi , 10 .
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Aujourd'hui que notre Occident vous pos

sède, que Gamaliel cède à Laurent ses droits

d'hospitalité, levez -vous encore , ô Etienne ;

et, de concert avec le grand diacre romain ,

délivrez-nous des Barbares nouveaux, en fai.

sant qu'ils se convertissent ou disparaissent

de la terre donnée par Dieu à son Christ !

1. Psalm. II , 8 .
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ux lieux où protégée par le Lion
de Castille est assise l'heureuse

Callaroga, naquit l'amant passion

né de la foi chrétienne , le saint

athlète , doux aux siens et dur aux ennemis .

A peine créée , son âme fut remplie d'une

vertu si vive que, dans sa mère encore, il pro
phétisa. Quand sur les fonts sacrés furent

conclues entre lui et la foi les fiançailles, la

répondante qui pour lui donna consentement

vit en songe le fruit merveilleux qui devait

sortir de lui et de sa race. Dominique il fut

appelé , étant tout au Seigneur ; ' ô bien

nommé aussi son père Félix ,ò bien nommée

Jeanne sa mère, si ces noms signifient ce
qu'on dit - 1 ! Plein de doctrine et aussi d'é

nergie, sous l'impulsion apostolique, il fut le

torrent qui s'échappe d'une veine profonde;
plus impétueux là où plus forte était la résis

tance, il s'élançait déracinant les hérésies ;

puis il se partagea en plusieurs ruisseaux

qui arrosent le jardin catholique et ravivent

sesplantes 2. »
Eloge vraiment digne des cieux, placé par

1. Dominique, qui appartient au Seigneur ; Félix,

heureux ; Jeanne, gráce . -- 2. Dante, la Divine Comé

die, Paradis, chant xii .
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Dante,au paradis , sur les lèvres du plus il

lustre fils du pauvre d’Assise . Dans le voyage

du grand poète à travers l'empyrée , il con

venait que Bonaventure exaltât le patriarche

des Prêcheurs, comme, au chant précédent,

Thomas d'Aquin, fils de Dominique, avait

célébré le père de la famille à l'humble cor

don. François et Dominique donnés pour

guides au monde « afin que s'approchất du

Bien -Aimé, plus confiante et plus fidèle,

l'Epouse de celui qui, jetant un grand cri vers

son Père , s'unit à elle dans son sang béni !

parler de l'un , c'est célébrer les deux, tant

leurs ouvres allèrent à même fin ; l'un fut

tout séraphique en son ardeur, l'autre parut

un rayonnement de la lumière des chéru

bins 1. » Sagesse du Père, vous fûtes à tous

deux leur amour; pauvreté de François, vrai

trésor de l'âme, foi de Dominique, incompa

rable splendeur de l'exil : deux aspects d'ici

bas traduisant, pour le temps de l'épreuve et

de l'ombre,votre adorable unité .

En effet, 'dit avec non moins de profondeur

et une autorité plus grande l'immortel Pon

tife Grégoire IX, « la source de la Sagesse, le

Verbe du Père, notre Seigneur Jésus-Christ,
dont la nature est bonté, dont l'ouvre est

miséricorde , n'abandonne point dansla tra

• versée des siècles la vigne qu'il a tirée de

l’Egypte ; il subvient par des signes nouveaux

à l'instabilité des âmes, il adapte ses mer

veilles aux défaillances de l'incrédulité . Lors

donc que le jour penchait déjà vers le soir et

que , l'abondancedu mal glaçant la charité ,

arm
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le rayon de la justice inclinait au couchant,

le Pere de famille voulut rassembler les ou

vriers propres aux travaux de la onzième

heure ; pour dégager sa vigne des ronces qui

l'avaient envahie et en chasser la multitude

funeste des petits renards qui travaillaient à

la détruire , il suscita les bataillons des

Frères Prêcheurs et Mineurs avec leurs chefs

armés pour le combat 2.0

Or, dans cette expédition du Dieu des

armées, Dominique fut « le coursier de sa

gloire , poussant intrépide, dans le feu de la
foi, lé hennissement de la divine prédica

tion 3. » Octobre dira la très large part qu'eut

au combat le compagnon que lui donna le

ciel, apparaissant comme l'étendard vivant

du Christ en croix, au milieu d'une société

où la triple concupiscence prêtait la main à

toute erreur pour battre en brèche sur tous

les points le christianisme même.

Comme François, Dominique , rencontrant

partout cette complicité de la cupidité avec

ſ'hérésie qui sera désormais la principale

force des faux prédicants, prescrivit aux siens

la plus absolue désappropriation des biens
de ce monde et se fit lui aussi mendiant pour

le Christ. Le temps n'était plus où les peu

ples , acclamant toutes les conséquences de la

divine Incarnation , constituaient à l'Homme

Dieu le plus immense domaine territorial

qui fut jamais, en même temps qu'ils pla

çaient son vicaire à la tête des rois . Après

avoir tenté vainemeut d'humilier l'Epouse en

1. Cant. II, 15. — 2. Bulla Fons Sapientiæ , de cano

nizatione S. Dominici . 3. Ibid .
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soumettant le sacerdoce à l'empire, les des

cendants indignes des fiers chrétiens d'autre

fois reprochaient à l'Eglise la possession de
ces biens dont elle n'était que la dépositaire

au nom du Seigneur ; pour la Colombe du
saint Cantique, l'heure avait sonné de com

mencer par l'abandon du sol son mouvement
de retraite vers les cieux .

Mais si les deux princes de la lutte mémo

rable qui enraya un temps le progrès de l'en

nemi se rencontrèrent dans l'accueil fait par

eux à la sainte pauvreté , celle-ci pourtant

resta plus spécialement la souveraine aimée

du patriarche d'Assise . Dominique , qui

comme lui n'avait en vue que l'honneur de

Dieu et le salut des âmes, reçut à cette fin en

partage plus direct la science ; partage excel
lent

plus fertile que celui de la fille de
Caleb2 : moins de cinquante ans après,que

Dominique en eut transmis l'héritage à sa

descendance, l'irrigation sagement combinée

des eaux inférieures et supérieures de la rai
son et de la foi y amenait à plein développe

ment l'arbre de la science théologique, aux

racines puissantes, aux rameaux plus élevés

que tout nuage montant de la terre, où les

oiseaux de toutes les tribus qui sont sous le

ciel aimentà venir se poser sans crainte et

fixer le soleil .

Ce fut bien « sur la lumière, » dit Dieu

à sainte Catherine de Sienne, á que le père

des Prêcheurs établit son principe, en en

faisant son objet propre et son arme de com

bat ; il prit pour lui l'office du Verbe mon

1. Psalm.xv , 5-7 . – 2. Josue, xv, 16-19 .
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Fils, semant ma parole , dissipant les ténè.

bres, éclairant la terre ; Marie, par qui je le

présentai au monde, en fit l'extirpateur des

hérésies 1. » Ainsi , nous l'avons ‘ vu , disait

de son côté un demi-siècle plus tôt le poète

florentin ; l'Ordre appelé à devenir le prin

cipal appui duPontife suprême dans la pour .

suite des doctrines subversives devait, s'il se

peut, jústifier l'expression mieux encore que

son patriarche : le premier des tribunaux de

la sainte Eglise, la sainte Inquisition romaine

universelle, le Saint- Office , investi en toute

vérité de l'office du Verbe au glaive à deux

tranchants 2 pour convertir ou châtier, n'eut

pas d'instrument plus fidèle et plus sûr.
Pas plus que la vierge de Sienne, l'illustre

auteur de la Divine Comédie n'eût soupçonné

qu'un temps dût venir, où le premier titre de

la famille dominicaine à l'amour reconnais

sant des peuples serait discuté en certaine

école apologétique, et là écarté comme une
insulte ou dissimulé comme une gêne . Le

siècle présent met sa gloire dans un libéra

lisme qui a fait ses preuves en multipliant
les ruines, et, philosophiquement,ne repose

que sur l'étrange confusion de la licence

avec la liberté ; il ne fallait rien moins que

cet affaissement intellectuel de nos tristes

temps, pour ne plus comprendre que , dans

une société où la foi est la base des insti

tutions comme elle est le principe du salut

de tous, nul crime n'égale celui d'ébranler

le fondement sur lequel repose ainsi avec

l'intérêt social le bien le plus précieux des

rès 40+
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1. Dialogue, CLVIII . - 2. Apoc, xix , 11-16 .
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particuliers. Ni l'idéal de la justice , ni davan

tage celui de la liberté , ne consiste à laisser

à la merci du mal ou du mauvais le faible

qui ne peut se garder lui -même : la cheva .

lerie fit de cette vérité son axiome, et ce fut

sa gloire ; les frères de Pierre Martyr dé

vouèrent leur vie à protéger contre les sur

prises du fort armé et la contagion qui se

glisse dans la nuit 2 la sécurité des enfants

de Dieu : ce fut l'honneur « de la troupe sainte

que Dominique conduit par un chemin où

l'on profite, si l'on ne s'égare pas 3. »

Et quels plus vrais chevaliers que ces

athlètes de la foi " , prenant leur engage.
mentsacré sous forme d'hommage lige • , et

choisissant pour Dame celle qui, puissante
comme une armée 6 , extermine seule les

hérésies dans le monde entier 7 ? Au bou

clier de la vérité 8 , au glaive de la parole ! ,

celle qui garde en Sion les armures des

forts 10 joignait pour ses dévoués féaux le Ro

saire, signe plus spécial de sa propre milice ;

elle leur assignait l'habit de son choix comme

étant leur vrai chef de guerre, et les oignait

de ses mains pour la lutte dans la personne

duBienheureux Réginald . Elle-même encore

veillait au recrutement de la sainte phalange,

prélevant pour elle dans la jeunesse d'élite

ter to
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des universités les âmes les plus pures , les

plus généreux dévouements, les plus nobles

intelligences ; Paris, la capitale de la théo

logie , Bologne, celle de la jurisprudence et

du droit, voyaient maîtres, écoliers, disciples

de toute science, poursuivis et atteintspar la

douce souveraine au milieu d'incidents plus

du ciel que de la terre .

Que de grâce dans ces origines où la séré.

nité virginale de Dominique semblait entou
rer tous ses fils ! C'était bien dans cet Ordre

de la lumière, qu'apparaissait la vérité de la

parole évangélique : Heureux les purs de

cour, car ils verront Dieu ! . Des yeux éclai

rés d'en haut apercevaient sous la figure de

champs de lis les fondations des Prêcheurs ;

aussi Marie, par qui nous est venue la splen

deur de la lumière éternelle ? , se faisait leur

céleste maîtresse et, de toute science, les

conduisait à la Sagesse , amie des cours non

souillés 3. En la compagnie de Cécile et de

Catherine, elle descendait pour bénir leur

repos de la nuit, mais ne partageait avec

aucune de ses nobles suivantes le soin de les

couvrir de sonroyal manteau près du trône

duSeigneur. Comment dès lors s'étonner de

la limpidité suave qui après Dominique, et

durant les généralats des Jourdain de Saxe,

Raymond de Pegnafort, Jean le Teutonique,

Humbert de Romans, continue de régner

dans ces Vies des Frères et ces Vies des Soeurs

dont des plumes heureuses ont transmis jus.

qu'à nous les récits d'une exquise fraîcheur ?

Discrète leçon , en même temps que secours
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puissant pour les Frères : dans la famille do

minicaine vouée à l'apostolat par essence,

les Seurs furent de dix ans les aînées, comme

pour marquer que, dans l'Eglise de Dieu,

l'action ne peut être féconde, si elle n'est

précédée et ne demeure accompagnée de la
contemplation qui lui vaut benediction et

toute grâce .

Notre -Dame de Prouille, au pied des Pyré

nées, ne fut pas seulement par ce droit de

primogéniture le principe de tout l'Ordre ;

c'est à son ombre protectrice que les premiers

compagnons de Dominique 'arrêtèrent avec

lui le choix de leur Règle etse partagèrent le

monde, allant de là fonder Saint-Romain de

Toulouse, puis Saint-JacquesdeParis, Saint

Nicolas de Bologne, Saint-Sixte et Sainte

Sabine dans la Ville éternelle. Vers la même

époque, l'établissement de la Milice de

Jésus-Christ plaçait sous la direction des

Prêcheurs les séculiers qui , en face de l'hé .

résie militante , s'engageaient à défendre par
tous les moyensen leur pouvoir les biens de

l'Eglise et sa liberté ; quand les sectaires

eurent posé les armes, laissant la paix au

monde pour un temps, l'association ne dispa

rut pas : elle poſta le combat sur le terrain

de la lutte spirituelle, et changea son nom en

celui de Tiers -Ordre des Frères et soeurs de

la Pénitence de saint Dominique .

Lisons dans le livre de l'Eglise la vie très

abrégée du saint patriarche .

DOMINICUS, Calarogir OMINIQUE naquit à Cala

in Hispania ex nobili ruega en Espagne, de

chr

Teri

fut

aft

So

des

qui

leu

les

sac

"To
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cus

sa

ce

la noble famille des Gus- Gusmanorum familia

man. Palencia le vit s'adon- natus , Palentiæ libera

ner aux études libérales et libus disciplinis et theo

à la théologie ; grand fut le logiæ operam dedit: quo

fruit qu'il en retira. D'abord in studio cum plurimum

chanoine régulier de l'église profecisset , prius Oxo
d'Osma, il fonda ensuite mensis ecclesiæ canoni

l'Ordre des Frères Pre regularis, deinde

cheurs . Au temps où Ordinis Fratrum Prædi

mère le portait , il lui avait catorum auctor fuit. Hu

semblé en songe renfermer jus mater gravida sibi

en elle un chien tenant dans visa est in quiete conti

sa gueule une torche avec nere in alvo catulum ore

laquelle, une fois au jour , il præferentem facem , qua

embrasait le monde : vision editus in lucem , orbem

qui signifiait que par l'éclat terrarum incenderet .

de sa sainteté et de ses en- Quo somnio significa

seignements il enflammerait batur, fore ut splendore

les peuples dans la piété sanctitatis ac doctrinæ,

chrétienne. L'événement gentes ad christianam

vérifia le présage ; car pietatem
inflammaren

fut là son
cuvre propre et Veritatem exitus

après lui celle de son Ordre , comprobavit : id enim et

præstitit per se, et per
sui Ordinis socios dein

ceps est consecutus .

Son génie et savertubril- CUJUS autem ingenium
lèrent dans la HUIC virtus maxime

destruction des hérétiques enituit in evertendishæ

qui tentaient d'infecter de reticis, qui perniciosis

leurs pernicieuses erroribus Tolosates per

le pays de Toulouse. Il con- vertere conabantur . Quo

sacra sept années à cette in negotio septem con

ceuvre. Avec l'évêque de sumpsit annos . Postea

Toulouse il vint ensuite à Romam venit ad Latera

Rome au concile de Latran , nense concilium

dans le but de faire confir- episcopo Tolosano, ut

mer par Innocent III l'Or- Ordo, quem instituerat,

dre qu'il avait établi. Pen- ab Innocentio tertio

dant qu'on en délibère, Do- confir retur. Quæ res

minique , sur l'avis du Pon- dum in deliberatione

tur.

surtout

erreurs

cum
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une

Versatur , Dominicus | tife, revient vers les siens

hortatu Pontificis ad pour faire choix d'une Régle.

suos revertitur, ut sibi De retour à Rome, il obtient

regulam deligeret. Ro- d'Honorius III , successeur

mam rediens, ab Hono: immédiat d'Innocent, la

rio tertio, qui proximus confirmation de l'Ordre des

Innocentio successerat , Prêcheurs . A Rome même

confirmationem Ordinis il fonde deux monastères,

Prædicatorum impetrat. l'un d'hommes, l'autre de

Romæ autem duo insti- | femmes ; trois morts sont

tuitmonasteria , alterum rappelés par lui à la vie,

virorum , mulierum alte- beaucoup d'autres miracles

rum . Tres etiam mor- accomplis, qui amènentpour

tuos ad vitam revocavit, l'Ordre merveilleuse

multaque alia edidit mi- diffusion .

racula , quibus Ordo

Prædicatorum mirifice

propagari cæpit.

V ERUMcum ejus opera DÉJApartout par sessoins
ubique terrarum mo

monas

nasteria jam ædificaren- | tères, et des personnes sans

tur, innumerabilesque nombre prenaient la reli

homines religiosamac gion et la piété pour régle

piam vitam instituerent, de leur vie, lorsque à Bo

Bononiæ anno Christi logne, l'an du Christ douze
ducentesimo vigesimo cent vingt et un, il fut saisi

primo supra millesimum , d'une fièvre dont il comprit

in febrem incidit ; ex qua qu'il allait mourir. Convo

cum se moriturum intel- quant donc les Frères et les

ligeret, convocatis fratri. novices du couvent , il les

bus et alumnis suæ dis- / exhorta à l'innocence et à

ciplinæ, eos ad innocen- la pureté , puis, en manière
tiam et integritatem de testament, leur laissa

cohortatus est . Postre- comme patrimoine assuré la

mo caritatem , humilita- charité, l'humilité, la pau
tem, paupertatem, tam- vreté . Au moment où les

quam certum patrimo- Frères en prières en étaient

nium eis testamento reli- à mots : Secourez-lc,

quit : fratribusque oran- Saints de Dieu, venez au

tìbus, in illis verbis, devant, saints Anges ; il
Subvenite sancti Dei , I s'endormit dans le Seigneur.

ces
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les siens

ce Regia
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C'était le buit des ides d'août. | occurrite Angeli, obdor

Le Pape Grégoire IX le mit mivit in Domino octavo

au nombre des Saints . idus augusti, quem post

Gregorius nonus

Pontifex retulit in sanc

torum numerum .
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UEL cortège est celui que vous forment vos

fils et vos filles sur le Cycle sacré ! Ac

compagné en ce mois même de Rose de Lima

et d'Hyacinthe, voilà que dès longtemps vous

annonçaient au ciel de la Liturgie les Ray

mond de Pegnafort,les Thomasd'Aquin, les

Vincent Ferrier, les PierreMartyr, les Cathe

rine de Sienne, les Pie V, les Antonin. Enfin

brille au firmament l'astre nouveau dont la

splendeur écarte l'ignorance, confond l'héré

sie, accroît la foi des croyants , O Domi

nique, votre bienheureuse mère d'ici- bas,

qui vous a devancé dans les cieux , pénètre

maintenant dans sa plénitude le sens for

tuné de la vision mystérieuse qui jadis exci

tait ses craintes ; et cet autre Dominique,

gloire de l'antique Silos, au tombeau duquel

elle reçut la promesse de votre bénie nais

sance, applaudit à l'éclat décuplé dont ce

beau nom qu'il vous transmit resplendira

par vous dans les siècles éternels. Mais quel

accueil surtout vous est fait par la Mère de

toute grâce, elle qui naguère, embrassant les

pieds du Seigneur irrité, se portait garante
que vous ramèneriez le monde à son Sau

veur ! à peine quelques années ont passé : et

partout i'erreur en déroute pressent qu'une

Tutte à mort est engagée entre elle et les

votres; et l'Eglise du Latran, maîtresse et

mère, a vu ses murs menaçant ruine raffer

nris
t

deal

il fut sa

il comp
o
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sur toute

mis pour un temps; et les deux princes des

Apôtres, qui vous avaient dit Va et prêche,

applaudissent à la Parole qui de nouveau
parcourt la terre et retentit

plage 1 .

Frappées déjà de stérilité, les nations, que

l'Apocalypse assimile aux grandes eaux ?,

semblaient se corrompre pour toujours ; la

prostituée de Babylone , devançant l'heure,y

dressait son trône : lorsqu'à l'imitation d'E

lisée 3 , mettant le sel de la Sagesse dans le

vase neuf de l'Ordre par vousfondé, vous

avez répandu dans les eaux malades ce sel

divin , neutralisé les poisons de la bête de

blasphème si tot reparue, et, en dépit d'em

bûches qui ne cesseront plus, rendu de nou
veau la terre habitable. Mais comme, une

fois de plus, votre exemple nous montre que

ceux-là seuls sont puissants pour Dieu sur

les peuples , qui se livrent à lui sans chercher

rien autre et ne donnent à autrui que de

leur plénitude ! Dédaignant toute rencontre

et toute science où ne se montrait pas l'éter

nelle Sagesse, nous disent vos historiens, ce

fut d'elle uniquement que s'éprit votre ado

lescence 4 ; elle qui prévient ceux qui la dé.

sirent 5 vous inondadès ces premiers ans de

la lumière et des suavités anticipées de la

patrie. C'était d'elle que s'écoulait sur vous

la sérénité radieuse qui frappait vos contem

porains et qu'aucun événement n'altéra

jamais . Dans une paix des cieux, vous buviez

à longs traits l'eau de ce puits sans fond qui

1

1. Psalm. XVIII. 2. Apoc. XVII. — 3. IV Reg. II

19-22 . - 4 Sap. VIII , 2 . - 5 Ibid. vi , 14 .
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rejaillit à la vie éternelle ? ; mais en même

temps qu'au plus intime secret de l'âme vous

abreuvait ainsi son amour, une fécondité

merveilleuse se déclarait dans la source

divine, et ses ruisseaux devenus vôtres s'é

chappaient au dehors et les places publiques

bénéficiaient des flots de votre surabon

dance 2 .

Vous aviez accueilli la Sagesse, et elle vous

exaltait 3 ; non contente d'orner votre front

des rayons de l'étoile mystérieuse •, elle vous

donnait la gloire des patriarches et multi
pliait de toutes celles de vos fils vos années

et vos oeuvres 5. Vous n'avez point cessé d'être

en eux l'un des puissants contre- forts de

l'Eglise . La science a rendu leur nom illustre

parmi les peuples, et à cause d'elle leur jeu
nesse fut 'honorée des vieillards 6 : qu'elle

soit toujours pour eux , comme elle le fut

pour leurs aînés, et le fruit de la Sagesse, et

le cheminqui y conduit;qu'elle s'alimente à
la prière , dontla part est demeurée si belle

en votre saint Ordre, que plus qu'aucun autre
il se rapproche par ce côté des anciens

Ordres monastiques. Louer, bénir et prêcher

sera jusqu'à la fin sa devise aimée , l'apostolat

devant être chez lui , selon le mot du Psaume,

l'effusion débordante du souvenir des sua

vités goûtées dans le commerce divin ? . Ainsi

affermie en Sion , ainsi bénie dans son glo

rieux rôle de propagatrice et de gardienne de

i ques

ren
coa

t

pas l'eti

ori
ens

rot
re

2 *
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d 1. Johan. IV , 14.– 2. Proy . v , 15-19. – 3. Ibid . iv, 8 .

- 4. Ibid . 9. 5. Ibid. 10. - 6. Sap. viii , 10 .

7:
Memoriam abundantiæ suavitatis tuæ eructabunt

Psalm , CXLIV .Il Rego?
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la vérité 1 , votre noble descendance méritera

d'entendre toujours de la bouche de Notre

Damemême cet encouragement au-dessus de

toute louange : « Fortiter, fortiter, viri for

tes ! Courage, courage, hommes courageux ! »

1. ISAI. XXVI, 1.2 .
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OME, que Pierre ,, au premier de ce
mois, a délivrée de la servitude,

offre un spectacle admirable au

monde. Sagesse, qui depuis la glo

rieuse Pentecôte avez parcouru la terre , en

quel lieu fut- il vrai à ce point de chanter

que vous avez foulé de vos pieds victo ux

les hauteurs superbes 1 ? Rome idolâtre avait

sur sept collines étalé son faste et bâti les

temples de ses faux dieux ; sept églises ap

paraissent comme les points culminants sur

lesquels Rome purifiée appuie sa base désor
mais véritablement éternelle .

Or cependant, par leur site même, les ba

siliques de Pierre et de Paul , celles de Lau

rentet de Sébastien , placées aux quatreangles
extérieurs de la cité des Césars, rappellent

le long siège poursuivi trois siècles autour de

l'ancienne Rome et durant lequel la nouvelle

fut fondée. · Hélène et son fils Constantin ,

reprenant le travail des fondations de la Ville

sainte, en ont conduit plus avant les tran

chées; toutefois l'église de Sainte-Croix -en

Jérusalem , celle du Sauveur au Latran , qui

1. Eccli. xxiv , 8-11,
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furent leur oeuvre plus spéciale, n'en restent

pas moins encore au seuil de la ville forte du

paganisme , près de ses portes et s'appuyanı

aux remparts : tel le soldat qui, prenant

pied dans une forteresse redoutable , investie

longtemps, n'avance qu'à pas comptés, sur

veillant et la brèche qui vient de lui donner

passage, et le dédale des voies inconnues qui

s'ouvrent devant lui .

Quiplantera le drapeau de Sion au centre

de Babylone ? qui forcera l'ennemi dans ses
dernières retraites, et chassant les idoles

vaincues, fera son palais de leurs temples ?

O vous à qui fut dite la parole du Très-Haut :
Vousêtes nion Fils, je vous donnerai les nations

en héritagel; ô très puissant, aux flèches

aiguës renversant les phalanges », écoutez

l'appel que tous les échos de la terre rache

tée vous renvoient eux-mêmes : Dans votre

beauté marchez au triomphe, et régnez3! Mais
le Fils du Très-Haut a aussiune mère ici-bas ;

le chant du Psalmiste , en l'appelant au

triomphe , exalte aussi la reine qui se tient
à sa droite en son vêtement d'or 4 : si de son

Père il tient toute puissance 5 , de son unique

mère il entend recevoir sa couronne 6, et lui

laisse en retour les dépouilles des forts 7
Filles de la nouvelle Sion , sortez donc, et
voyez le roi Salomon sous le diadème dont

l'a couronné sa mère au jour joyeux où, pre

nant par elle possession de la capitale du
monde, il épousa la gentilité 8.

I Psalm II - 2. Psalm. XLIV . 3. Ibid.

4. Ibid . — 5 MATTH . XXVIII, 18. - 6. Cant . III 11 .

7. Psalm . LXVII , 13 , ISAI . LIII , 12. - 8. Cant . III , II .>
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Jour, en effet, plein d'allégresse que celui

où Marie pour Jésus revendiquason droit de
souveraine et d'héritière du sol romain ! A

l'orient, au plus haut sommet de la Ville

éternelle , elle apparut littéralement en

matin béni commel'aurore qui se lève , belle

comme la lune illuminant les nuits, plus

puissante que le soleil d'août surpris la

voir à la fois tempérer ses ardeurs et doubler

l'éclat de ses feux par son manteau de neige,

terrible aussi plus qu'une armée !; car, à

dater de ce jour , osant ce que n'avaient tenté

apôtres ni martyrs, ce dont Jésus même n'a

vait point voulu sans elle prendre pour lui

l'honneur, elle dépossède de leurs trônes

usurpés les divinités de l'Olympe . Comme il

convenait, l'altière Junon dont l'autel désho

norait l’Esquilin , la fausse reine de ces dieux

du mensonge fuit la première à l'aspect de

Marie, cédant les splendides colonnes de son

sanctuaire souillé à la seule vraie impératrice

de la terre et des cieux .

Quarante années avaient passé depuis ces

temps de Silvestre où « l'image du Sauveur,

tracée sur les murs du Latran , apparut pour

la première fois, dit l'Eglise , au peuple ro

main ? .. » Rome, encore à demi païenne,

voit aujourd'hui se manifester la Mère du

Sauveur; sous la vertu du très pur symbole

qui frappe au dehors ses yeux surpris, elle

sent s'apaiser les ardeurs funestes qui firent
d'elle le fléau des nations dont maintenant

elle aussi doit être la mère , et c'est dans l'émo

ici-bas

lant 2

se ties
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tion d'une jeunesse renouvelée qu'elle voit les

souillures d'autrefois céder la place sur ses

collines au blanc vêtement qui révèle l’E

pouse 1 .

Déjà , et dès les temps de la prédication

apostolique , les élus que le Seigneur, mal

gré sa résistance homicide , recueillait nom

breux dans son sein , connaissaient Marie , et

lui rendaient à cet âge du martyre des hom

mages qu'aucune autre créature ne reçut

jamais: témoin ,aux catacombes, ces fresques

primitives où Notre-Dame, soit seule, soit

portant l’Enfant-Dieu, toujours assise, reçoit

de son siège d'honneur la louange, les mes

sages, la prière ou les dons des prophètes,
des archanges et des rois 2. Déjà dans la ré

gion transtibérine, au lieu où sous Auguste

avait jailli l'huile mystérieuse annonçant la

venue de l'oint du Seigneur, Calliste élevait

vers l'an 222 une église à celle qui demeure

à jamais le véritable fons olei , la source d'où
sort le Christ et s'écoule avec lui toute once

tion et toute grâce. La basilique que Libère,

aimé de Notre-Dame, eut la gloire d'élever

sur l'Esquilin, ne fut donc pas le plus ancien

monument dédié par les chrétiens de Rome

à la Mère de Dieu ; la primauté qu'elle prit

dès l'abord , et conserva entre les églises de
la Ville et du monde consacrées à Marie , lui

fut acquise par es irconstances aussi solen .

nelles que prodigieuses de ses origines.

Es-tu entrédans les trésors de la neige, dans

mes réserves contre l'ennemi pour le jour du

1. Apoc. xix , 7-8 . - 2 Cimetières de Priscille, de

Nérée et Achillée, etc
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combat ? disait à Job le Seigneur 1. Au cinq

août donc , pour continuer d'emprunter leur

langage aux Ecritures 2 , à l'ordre d'en haut,

les trésors s'ouvrirent et la neige s'envolant

comme l'oiseau précipita son arrivée, et sa

venue fut le signal soudain des jugements
du cieľ contre les dieux des nations. La

tour de David 3 domine maintenant les

tours de la cité terrestre; inexpugnable en

la position qu'elle a conquise, elle n'arrêtera
qu'avec la prise du dernier fort ennemi ses

sorties victorieuses. Qu'ils seront beaux vos

pas dans ces expéditions guerrières, ó fille

du prince 4, ô reine dont l'étendard, par la

volonté de votre Fils adoré, doit flotter sur

toute terre enlevée à la puissance du serpent

maudit ! L'ignominieuse déesse qu'un seul

de vos regards a renversée de son piedestal

impur, laisse Rome encore déshonorée par la
présence de trop de vains simulacres . O

notre blanche triomphatrice, aux acclamations

des nationsdélivrées, prenez la voie fameuse

qu'ont suivie tantde triomphateurs aux mains

rougies du sang des peuples; traînant à votre

char les démons démasqués enfin , montez à

la citadelle du polythéisme, et que la douce

église de Sainte-Marie in Ara coli remplace

au Capitole le temple odieux de Jupiter. Vesta,

Minerve, Cérès, Proserpine, voient leurs

sanctuaires , leurs bois sacrés, prendre à

l'envi le titre et les livrées de la libéra

trice dont leur fabuleuse histoire offrit au

monde d'informes traits, mêlés à trop de

1. JOB. XXXVIII, 22-23. 2. Eccli . XLIII , 14-15,

19-20. 3. Cant. IV , 4. - 4. Ibid . vii , 1 .
-
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souillures . Le Panthéon, devenu désert ,

aspire au jour où toute noblesse et toute ma

gnificence seront pour lui dépassées par le
nom nouveau qui lui sera donné de Sainte

Marie-des-Martyrs . Au triomphe de votre

Assomption dans les cieux , quel préambule,

ô notre souveraine, que ce triomphe sur terre

dont le présent jour ouvre pour vous la

marche glorieuse !

La basilique de Sainte-Marie -des -Neiges,

appelée aussi deLibère son fondateur, ou de

Sixte troisième du nom qui la restaura, dut

à ce dernier de devenir le monument de la

divine maternité proclamée à Ephèse ; le nom

de Sainte -Marie -Mère, qu'elle reçut à cette

occasion, fut complété sous Théodore ļor 1 ,

qui l'enrichit de sa relique la plus insigne,
par celui de Sainte -Marie de la Crèche :

nobles appellationsque résume toutes celle
de Sainte -Marie Majeure, amplement justi

fiée par les faits que nous avons rapportés,

la dévotion universelle, et la prééminence

effective que lui maintinrent toujours les

Pontifes romains. La dernière dans l'ordre

du temps parmi les sept églises sur lesquelles

Rome chrétienne est fondée, elle ne cédait

le pas au moyen âge qu'à celle du Sauveur ;

dans la procession dela grande Litanie au

25 avril , les anciens Ordresromains assignent

à la Croix de Sainte -Marie sa place entre la

Croix de Saint- Pierre au -dessous d'elle et

celle de Latran qui la suit ? Les importantes

NIS

.

t20
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OD

&

. : . 642-649. 2. Museum italicum Joann. DIAC

Lib . de Eccl. Lateran . Xvi , de episcopis et cardinal . per

patriarchatus dispositis ; romani Ordin . xi , XII .
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et nombreuses Stations liturgiques indiquées

à la basilique de l'Esquilin, témoignent assez

de la piété romaine et catholique à son en

droit . Elle eut l'honneur de voir célébrer des

conciles en ses murs et élire les vicaires de

Jésus-Christ ; durant un temps ceux - ci l'ha

bitèrent, et c'était la coutume qu'aux mer

credis des Quatre -Temps, où la Station reste

toujours fixée dans son enceinte , ils y pu

bliassent les noms des Cardinaux Diacres ou

Prêtres qu'ils avaient résolu de créer 1 .

Quant à la solennité anniversaire de sa

Dédicace, objet de la fête présente, on ne

peut douter qu'elle n'ait été célébrée de

bonne heure sur l’Esquilin . Elle n'était pas

encore universelle en l'Eglise, au xiiiº siècle ;

Grégoire IX, en effet, dans la bulle de cano

nisation de saint Dominique qui était passé

le six août de la terre au ciel , anticipe sa

fête au cing de ce mois comme étant libre

encore , à la différence du six occupé déjà ,

comme nous le verrons demain , par un autre

objet . Ce fut seulement Paul IV qui , en 1558,
fixa définitivement au quatre août la fête du

fondateur des Frères Prêcheurs; or la raison

qu'il en donne est que la fêté de Sainte

Marie-des-Neiges, s'étant depuis généralisée

et prenant le pas sur la première, aurait pu

nuire dans la religion des fidèles à l'honneur

dû au saint patriarche , si la fête de celui-ci

continuait d'être assignée au même jour 2 .

Le bréviaire de saint Pie V promulguait peu

1. PAULUS DE ANGELIS, Basilica S. Mariæ Maj . des
criptio , VI , v . 2. PAULI IV Const . Gloriosus in

Sunctis suis
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après pour le monde entier l'Office dont

voici la Légende.

avec ces

ex

ous le pontificat du Pape

fice, Joannes patri IS Libère, le patrice romain
cius Romanus, et uxor Jean et son épouse d'égale

pari nobilitate, cum li- noblesse , n'ayant point eu

beros non suscepissent, d'enfants auxquels ils pussent
quos bonorum hæredes laisser leurs biens après

relinquerent, suam hæ- eux , vouèrent leur héritage à

reditatem sanctissimæ la très sainte Vierge Mere

Virgini Dei Matri vove- de Dieu , la suppliant par

runt, ab ea summis pre- de ferventes et assidues

cibus assidue petentes, prières de signifier en quel

ut in quod pium opus que manière l'æuvre pie à

eam pecuniam potissi- laquelle elle préférait qu'on

mum erogari vellet, ali- employât cet argent. La

quo modo significaret. bienheureuse Vierge Marie,

Quorum preces et vota écoutant bonté

animo facta beata prières et ces veux partis

Virgo Maria benigne au- du coeur, y répondit par un

diens, miraculo compro- miracle.

bayit.

N
ONIS igitur augusti, A ux nones d'août , époque

:quo tempore in Urbé habituelle pour Rome

maximi calores esse so- des plus grandes chaleurs ,

lent, noctu nix partem la neige couvrit de nuit une

collis Exquilini contexit. partie de la colline Esqui

Qua nocte Dei Mater line. Cette même nuit , la

separatim Joannem et Mère de Dieu donnait en

conjugem in somnis
songe

avis à Jean et à son

admonuit, ut quem lo- épouse, séparément, qu'ils
nive conspersum eussent à construire au lieu

viderent, in eo ecclesiam qu'ils verraient couvert de

ædificarent, quæ Mariæ neige une église qui serait

Virginis nomine dedica- consacrée sous le nom de la

retur : se enim ita velle Vierge Marie : ainsi voulait

ab ipsis hæredem insti- elle étre instituée leur héri

tui. Quod Joannes ad tière. Jean l'ayant fait savoir
Liberium Pontificem de- Pape L'ibère, celui- ci

cum

au
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déclara avoir

vision.

eu la même | tulit , qui idem per som

nium sibi contigisse af

firmavit.

cum

ut quæ

So
UARE

pagnedesprêtresetdu Q Jotum etpopulisup
peuple, il vint donc à la plicatione ad collem ve
colline couverte de neige, nit nive coopertum, et in

et y détermina l'emplace- eo locum ecclesiæ desi

ment de l'église qui fut éle- gnavit , quæ Joannis et

vée aux frais de Jean et de uxoris pecunia exstructa

son épouse . Sixte III la est , postea a Xysto Ter

restaura plus tard . On l'ap - tio restituta . Variis no

pela d'abord dedivers noms, minibus primum est ap

basilique de Libère, Sainte- pellata, basilica Liberii,

Marie de la Crèche. Mais sancta Maria ad Præsepe.

de nombreuses églises ayant | Sed multæ jam

été bâties dans la Ville sous essent in Urbe ecclesiæ

le nom de la sainte Vierge sub nomine sanctæ Ma.

Marie , pour que la basilique riæ Virginis :

qui l'emportait sur les autres basilica novitate mira
de même nom en dignité et culi ac dignitate cæteris

par l'éclat de sa miraculeuse ejusdem nominis basili

origine , fût aussi distinguée cis præstaret , vocabuli

par l'excellence de son titre, etiam excellentia signi

on la désigna sous celui d'é- ficaretur, ecclesia sanctæ

glise de Sainte-Marie -Ma- Mariæ majoris dicta est .
jeure. On célèbre la solennité Cujus dedicationis me

anniversaire de sa dédicace moria ex nive , quæ hac

en souvenir du miracle de die mirabiliter cecidit,

la neige tombée en ce jour. anniversaria celebritate
colitur .

UELS souvenirs, ò Marie, ravive en nous

cette fête de votre basilique Majeure !

Et quelle plus digne louange, quelle meil
leure prière pourrions-nous vous offrir

aujourd'hui que de rappeler , en vous sup

pliant de les renouveler et de les confirmer

à jamais, les grâces reçues par nous dans son

enceinte bénie ? N'est-ce pas à son ombre ,

Trus ARTS DENTECATE TO 24
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C

qu’unis à notre mère l'Eglise en dépit des

distances, nous avons goûté les plus douces

et les plus triomphantes émotions du Cycle

inclinant maintenant vers son terme ?

C'est là qu'au premier dimanche de

l'Avent a commencé l'année, comme dans

« le lieu le plus convenable pour saluer l'ap

proche du divin Enfantement qui devait

réjouir le ciel et la terre ,et montrer le su

blime prodige de la fécondité d'une Vierge 1. »

Débordantes de désir étaient nos âmes en la

Vigile sainte qui , dès le matin, nous conviait

dans la radieuse basilique « où la Rosemys

tique allait s'épanouir enfin et répandre son

divin parfum . Reine de toutes les nom

breuses églises que la dévotion romaine a

dédiées à la Mère de Dieu, elle s'élevait

devant nous resplendissante de marbre et

d'or, mais surtout heureuse de posséder en

son sein , avec le portrait de la Vierge Mère

peint par saint Luc, l'humble et glorieuse

Crèche que les impénétrables décrets du

Seigneur ont enlevée à Bethléhem pour la

contier à sa garde. Durant la nuit fortunée,

un peuple immense se pressait dans ses

murs, attendant l'heureux instant où ce tou

chant monument de l'amour et des abais

sements d'un Dieu apparaîtrait porté sur les

épaules des ministres sacrés , comme une

arche de nouvelle alliance, dont la vue ras

sure le pécheur et fait palpiter le cœur du

juste 2.

Hélas ! quelques mois écoulés à peine

1. L'Avent, page 127. - 2. Le Temps de Noël, 1. I ,
p. 177-179.
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)

cour

»

nous retrouvaient dans le noble sanctuaire ,

( compatissant cette fois aux douleurs de

notre Mère dans l'attente du sacrifice qui se

préparait 1. » Mais bientot , quelles allé

gresses nouvelles dans l'auguste basilique!

« Rome faisait hommage de la solennité

pascale à celle qui , plus que toute créature ,

eut droit d'en ressentir les joies, et pour les

angoisses que son maternel avait

endurées, et pour sa fidélité à conserver la

foi de la résurrection durant les cruelles

heures que son divin Fils dut passer dans

l'humiliation du tombeau 2. Eclatant

comme la neige qui vint du ciel marquer le

lieu de votre prédilection sur terre, o Marie,

un blanc troupeau de nouveau-nés sortis des

eaux formait votre cour gracieuse et rehaus

sait le triomphe de ce grand jour. Faites

qu'en eux comme en nous tous, ò Mère, les

affections soient toujours pures comme le

marbre blanc des colonnes de votre église

aimée , la charité resplendissante comme

l'or qui brille à ses lambris, les oeuvres lu- ,
mineuses comme le cierge de la Pâque, sym

bole du Christ vainqueur de la mort et vous

faisant hommage de ses premiers feux .

1. La Passion, p . 333 ; Station du Mercredi saint. —

2. Le Temps Pascal, t. I , p . 209.



LE VI AOUT.

LA TRANSFIGURATION

DE NOTRE-SEIGNEUR.

Dieu qui , dans la glorieuse Trans

figuration de votre Fils unique,

avez confirmé par le témoignage

des pères les mystères de la foi,

et par la voix sortie de la nuée lumineuse

avez admirablementsignifié d'avance l'adop

tion parfaite des enfants ; rendez -nous dans

votre miséricordieuse bonté les cohéritiers

effectifs de ce Roi de gloire, en nous faisant

participants de la même gloire qui resplen

dit en lui 1. » Noble formule, qui résume la

prière de l'Eglise et nous donne sa pensée

en cette fête de témoignage et d'espérance .

Or, il convient d'observer tout d'abord que

la mémoire de la gļorieuse Transfiguration
s'est vue déjà représentée au Cycle sacré :

par deux fois, au deuxième dimanche de

Carême et au samedi précédent, le récit en

a passé sous nos yeux. Qu'est-ce à dire , si

non que la solennité présente a pour objet

moins le fait historique déjà connu que le

mystère permanent quis'y rattache , moins la

faveur personnelle qui honora Simon Pierre

1. Collecte du jour.

1
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et les fils de Zébédée que l'accomplissement

du message auguste dont ils furent alors

chargés pour l'Eglise ? Neparlez à personne

de cette vision , jusqu'à ce que le Fils de
l'homme soit ressuscité d'entre les morts 1 .

L'Eglise , née du coté ouvert de l'Homme-Dieu

sur la croix, ne devait point se rencontrer

avec lui face à face ici.bas ; lorsque, ressus

cité des morts , il aurait scellé son alliance

avec elle dans l'Esprit-Saint envoyé pour cela

des cieux, c'est de la foi seule que devait

s'alimenter son amour. Mais, par le témoi
gnage suppléant la vue , rien ne devait man

quer à ses légitimes aspirationsde connaître.

A cause de cela , c'est pour elle qu'un jour

de sa vie mortelle encore, faisant trêve à la

commune loi de souffrance et d'obscurité

qu'il s'était imposée pour sauver le monde,
il laissa son naturel écoulement à la gloire

qui remplissait en lui l'âme bienheureuse .

Le Roi des Juifs et des Gentils 2 se révélait

la montagne où sa calme splendeur

éclipsait pour jamais les foudres du Sinai ;

le Testament de l'alliance éternelle se dé

clarait, non plus dans la promulgation d'une

loi de servitude gravée sur la pierre, mais

dans la manifestation du Législateur lui

même, venant sous les traits de l'Epoux 3

régner par la grâce et la beauté sur les

cours 4. La prophétie et la loi, qui prépa

rèrent ses voies dans les siècles d'attente,

Elie et Moïse, partis de points différents, se

sur

1. MATTH . XVII , 9.- 2. Hymnedes Vêpres.- 3.Basil.

SELEUC. Oratio XL, 3 , in Transfig . Dom . 4. Psalm.

XLIV, 5 .
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rencontraient près de lui comme des cour

riers fidèles au point d'arrivée ; faisanthom

mage au Maître commun de leur mission

conduite à son terme, ils s'effaçaient devant

lui à la voix du Père disant : Celui-ci est mon

Fils bien -aimé?! Trois témoins, autorisés

plus que tous autres, assistaient à cette scène

solennelle : le disciple de la foi, celui de

l'amour , et l'autre fils du tonnerre qui de

vait le premier sceller dans le sang la foi et

l'amour apostoliques. Conformément à l'or

dre donné et à toute convenance, ils gar

dèrent religieusement le secret du Roi,

jusqu'au jour où celle qu'il concernait pût
la première en recevoir communication de

leurs bouches prédestinées .
Le six août fut-il ce jour à jamais précieux

pour l'Eglise ? Plus d'un docteur des rites

sacrés l'affirme 3, Du moins convenait-il que

le fortuné souvenir en fût de préférence cé

lébré au mois de l'éternelle Sagesse Eclat

de la lumière incréée, miroir sans tache de l'in

finiebonté € , c'est elle qui, répandant la grâce

sur les lèvres du Fils de l'homme , en fait

aujourd'hui le plus beau de ses frères 5 , et

dicte plus mélodieux que jamais au chantre

inspiré les accents de l'épithalame : Mon coeur

a proféré une parole excellente, c'est au Roi

queje dédie mes chants 6 .

11

0

0

LE

18

1. MATTH. XVII ; Marc . IX ; Luc . IX ; II PETR . I.

- 2. TOB. XII, 7 . 3. SICARD . Cremon . Mitrale, ix ,

38 ; BELETH . Rationale, cXLIV , DURAND . VII , XXII ;

etc. -.4 . Verset alléluiatique, ex Sap. VII , 26.

5. Graduel, ex Psalm xliv , 3. — 6 Verset du Gra

duel , ex eodem Psalmo, 2
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>

Aujourd'hui , sept mois écoulés depuis

l'Epiphanie manifestent pleinement le mys

tère dont la première annonce illumina'de
si doux rayons le Cycle à ses débuts ; par la

vertu du sépténaire ici à nouveau révélée, les

commencements de la bienheureuse espérance 1

que nous célébrions alors, enfants nous

mêmes avec Jésusenfant, ont grandi comme

l'Homme- Dieu et l'Eglise ; et celle-ci, établie

dans l'inénarrable paix de la pleine crois
sance qui la donne à l'Epoux ? , appelle tous

ses fils àcroître comme elle par la contem

plation du Fils de Dieu jusqu'à la mesure de

l'âge parfait du Christ 3. Comprenons donc

la reprise en ce jour, dans la Liturgie sainte,
des formules et des chants de la glorieuse

Théophanie . Lève- toi, Jérusalem ! sois illu

minée; car ta lumière est venue, et la gloire

du Seigneur s'est levée sur toi . C'est qu'en

effet,sur la montagne, avec le Seigneur est

glorifiée aussi l'Epouse, resplendissante elle
inême de la clarté de Dieu 5.

Car tandis que « sa face resplendissait

comme le soleil , dit de Jésus l'Evangile, ses

vêtements devinrent blancs comme la neige 6. )

Or ces vêtements, d'un tel éclat de neige,

observe saint Marc, qu'il n'y a point de fou

lon qui puisse en faire d'aussi blancs sur la

terre , que sont - ils sinon les justes, insépa

rables de l'Homme- Dieu et son royal orne

ment, sinon la robe sans couture qui est

mammmmmmmmm

1. Leon . in Epiph. Sermo II, 4. – 2. Cant. VIII , 10 ,

- 3. Eph. iv , 13. - 4. Premier Répons des Matines , ex

ISAL . LX , 1. - 5. Capitule deNone, ex Apoc. xxi, 11.

6. Matth. XVII, 2 - 7. Marc. IX , 2
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l'Eglise, et que la douce souveraine célébrée

hier continue de tisser à son Fils de la plus

paufemanne,deplusbeau linequ'ait trouvés
femme forte 1 ? ,

gneur, ayant traversé le torrent de la souf

france 2 , soit personnellement entré déjà sans

retour dans sa gloire 3, le mystère de la

radieuse Transfiguration ne sera complet

qu'à l'heure où le dernier des élus, ayant

lui-même passé par la préparation laborieuse

du foulon divin 4 et goûté la mort, aura

rejoint dans sa résurrection le chef adoré .

Face du Sauveur, ravissement des cieux ,

c'est alors qu'en vous brilleront toute gloire,

toute beauté, tout amour. Exprimant Dieu

dans la directe ressemblance du Fils par

nature , vous étendrez les complaisancesdu

Père au reflet de son Verbe constituant les

fils d'adoption , et se jouant dans l'Esprit-Saint

jusqu'aux dernières franges du manteau qui

remplit au -dessous de luile temple 5.

D'après la doctrine de l'Ange de l'école, en

effet 6, l'adoption des enfants de Dieu, qui

consiste en une conformité d'image avecleFils

de Dieu par nature ?, s'opère en une double

manière : d'abord par la grâce de cette vie,

et c'est la conformité imparfaite , ensuite

par la gloire de la patrie, et c'est la confor

mité parfaite, selon cette parole de saint

Jean : « Nous sommes dès maintenant les

enfants de Dieu , et cependant ce que nous

serons ne paraît pas encore ; nous savons que

ܝ

1. Prov. xxxi , 13 . 2. Psalm. cix, 7 . 3. Luc.

XXIV , 26 . 4. Malach . III , 2. — 5. ISAI VI , 1. -

6. III “ P. qu. xlv , art . 4 - 7. Rom VIII , 29-30 .

i



La Transfiguration de Notre- Seigneur 377

lorsque Jésus apparaîtra, nous lui serons

semblables, parce que nous le verrons comme
il est l . )

La parole éternelle : Vous êtes mon Fils, je

vous ai engendré AUJOURD'HUI ?, a eu deux

échos dans le temps , au Jourdain et sur le

Thabor ; et Dieu, qui ne se répète jamais 3 ,

n'a point en cela fait exception à la règle de

ne dire qu'une fois ce qu'il dit. Car, bien que

les termes employés dans les deux circons

tances soient identiques, ils ne tendent pas

au même but, dit toujours saint Thomas,

mais à montrer cette manière différente dont

l'homme participe à la ressemblance de la

filiation éternelle. Au baptême du Seigneur,

où fut déclaré le mystère de la première

régénération, comme dans sa Transfiguration

qui nous manifeste la seconde , la Trinité

apparut tout entière : le Père dans la voix

entendue, le Fils dans son humanité, le

Saint-Esprit, d'abord en forme de colombe,

ensuite dans la nuée éclatante ; car si , au

baptême, il confère l'innocence qui est dési

gnée par la simplicité de la colombe, dans

la résurrection il donnera aux élus la clarté

de la gloire et le rafraîchissement de tout mal ,

qui sont signifiés par la nuée lumineuse 4 .

Mais, sans attendre le jour où notre désiré
Sauveur renouvellera nos corps eux-mêmes

conformément à la clarté glorieuse de son

divin corps 5 , ici-bas mêmedéjà , le mystère

de la radieusé Transfiguration s'opère en nos

1. I JOHAN . III , 2. - 2. Psalm. II, 7 . 3. Job .

XXXIII, 14. 4. III . P. lbid . ad 1 et 2. — 5. Capitule

de Vêpres et de Laudes , ex Philipp . III , 20-21 .
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âmes. C'est de la vie présente qu'il a été écrit,

et qu'aujourd'hui l'Église chante : Le Dieu

qui fait briller la lumière au sein des ténèbres

a resplendi dans nos coeurs, pour les éclairer

de la science de la clarté de Dieu par la face du

Christ Jésus 1. Thabor, saint et divin mont

qui rivalises avec les cieux , commentne pas
redire avec Pierre : Il nous est bon d'habiter

ton sommet ! Car ton sommet c'est l'amour 3,

la charité, qui domine au milieu desvertus
comme tu l'emportes en grâce, en hauteur,

en parfums, surles autres montagnes de Gali

léequi virent aussi Jésus passer, parler, prier,

accomplir des prodiges, mais né leconnurent

pas dans l'intimitédes parfaits. C'est après

six jours, observe l'Evangile , etdès lors dans

le repos du septième, qui déjà confine au

huitième de la résurrection " , que Jésus s'y

révèle aux privilégiés répondant àson amour.

Le royaume de Dieu est en nous b ; lorsque,

laissant endormi tout souvenir des sens ,

nous nous élevons par l'oraison au-dessus

des cuvres et soucis de la terre , il nous

est donné d'entrer avec l'Homme-Dieu dans

la nuée : là , contemplant directement sa gloire,

autant que le comporte l'exil, nous sommes

transformés de clarté en clarté par la puis

sance de son Esprit dans sa propre image 6.

« Donc, s'écrie saint Ambroise,gravissons la

montagne ; supplions le Verbe de Dieu de se

1. Huitième Répons des Matines, ex II Cor. iv , 6

2. JOANN. DAMASC. Oratio in Transfig. lll. 3. Ibid .

x . - 4. Post dies sex : MATTH . xvii, 1 ; MARC , Ix , 1 .

Fere dies octo : Luc. IX, 28 . 5. LUC . XVII, 21

6 Capitule de Sexte, ex Cor. III, 18.
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montrer à nous danssa splendeur, dans sa

beauté ; qu'il se fortifie , qu'il progresse heu .

reusement, qu'il règne en nos âmes 1 : Car,

mystère profond ! sur ta mesure , le Verbe
décroît ou grandit en toi. Si tu ne gagnes ce

sommet plus élevé que l'humaine pensée , la

Sagesse ne t'apparaît pas ; Verbe se montre

àtoi comme dans un corps sans éclat et sans

gloire 2. »

Si la vocation qui se révèle pour toi en ce

jour est à ce point grande et sainte 3 , « révère

l'appel de Dieu, reprend à son tour André de

Crète - : ne t'ignore pas toi-même, ne dé

daigne pas un don si ' grand , ne te montre

pas indigne de la grâce , ne sois pas si lâche

en ta vie que de perdre ce trésor des cieux .

Laisse la terre à la terre, et les morts ense

velir leurs morts 6 ; méprisant tout ce qui

passe, tout ce qui s'éteint avec le siècle et

la chair, suis jusqu'au ciel inséparablement

le Christ quifait route en ce monde pour toi .

Aide - toi de la crainte et du désir, pour écar

ter la défaillance et garder l'amour. Donne

toi tout entier ; sois souple au Verbe dans

l’Esprit-Saint, pour la poursuite de cette fin

bienheureuse et pure : ta déification , avec la

jouissance d'inénarrables biens . Par le zèle

des vertus, par la contemplation de la vérité,

par la sagesse, arrive à la Sagesse, principe de

tout et en laquelle subsistent toutes choses 6. »

1. Psalm. XLIV . – 2. AMBR . in Luc. Lib . VII , 12. —

3. Septième Répons des Matines, ex II Tim . 1, 9-10 . —

4. ANDR_Hierosolymitani , Archiepisc . CRETENSIS

Oratio in Transfigur. - 5. MATTH . viii , 22. - 6. Col.

1 , 16-17 .
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La fête de la Transfiguration remonte aux

temps les plus reculés chez les Orientaux.

Elle est, chez lesGrecs, précédée d'une Vigile

et suivie d'une Octave ; et l'on s'y abstient

des oeuvres serviles , du commerce et des plai

doiries . Sous le gracieux nom de ROSE -FLAMME,

rosæ coruscatio, on la voit dès le commence

ment du ivº siècle, en Arménie, supplanter

Diane et sa fête des fleurs par le souvenir du

jour où la rose divine entr'ouvrit un moment

sur terre sa corolle brillante . Précédée d'une

semaine entière de jeûnes, elle compte parmi

les cinq principales du Cycle arménien , où

elle donne son nom à l'une des huit sections

de l'année. Bien que le Ménologe de cette

Eglise l'indique au six août comme celui des
Grecs et le Martyrologe romain, elle y , est
cependant célébrée toujours au septième

dimanche après la Pentecôte, et par un rap

prochement plein de profondeur, on y, fête

au samedi qui précède l'Arche de l'alliance

du Seigneur, figure de l'Eglise.

En Occident, les origines de la fête de ce

jour sont moins faciles à déterminer . Mais

les auteurs qui reculent son introduction dans

nos contrées jusqu'à l'année 1457 , où en effet

Calliste III promulgua de précepte un Office
nouveau de cette solennité enrichi d'indul.

gences, n'ont pas vu que le Pontife en parle

comme d'une fête déjà répandue et , dit- il, « vul

gairementappelée du Sauveur l. ) On ne peut

nier toutefois qu'à Rome principalement, la

célébrité de la fête plus ancienne de Sixte II ,

1. Callist . III Coast. Inter divinæ dispensationis
arcand .
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et sa double Station aux deux cimetières

qui avaient recueilli séparémentles reliques
du Pontife martyr et de ses compagnons,

n'ait nui longtemps à l'acceptation au même

jour d'une autre solennité. Quelques églises

même, tournant la difficulté , choisirent une

autre date de l'année que le six août pour

honorer le mystère. Par une marche sem

blable à celle quenous constations hierpour

Notre -Dame-des-Neiges, la fête de la Trans

figuration devait s'étendre plus ou moins

privément, avec Offices et Messes de compo

sition variée 1, jusqu'au jour où l'autorité

suprême interviendrait pour sanctionner et

ramener à l'unité cette expression de la

piété des diverses églises . Calliste III crut
l'heure venue de consacrer sur ce point le

travail des siècles ; il fit de l'insertion solen

nelle et définitive de cette fête de triomphe

au calendrier universel le monument de la

victoire qui arrêta sous les murs de Belgrade,

en 1456 , la marche en avant de Mahomet II,

vainqueur de Byzance, contre la chrétienté.

Mais au ixe siècle déjà, sinon plus tôt , les

documents liturgiques, martyrologes, et au

tres 2 , fournissent la preuve qu'elle était en

possession d'une solennité plus ou moins

grande ou d'une mémoire quelconque en

divers lieux. Au xiº, Pierre le Vénérable,

sous le gouvernement duquel Cluni prit pos

lession du Thabor 3, statue que « dans tous

ses monastères ou églises appartenant à son

1. SCHULTING, à ce jour ; Tommasi, Antiphonaire.
2. WANDALBERT; ELDEFONS. — 3. PETR. VENERAB ,

Lib. II , Epist . 44.
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0

0
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1

CE

il

Ced

CU

Ordre, la Transfiguration sera fêtée avec le

même degré de solennité que la Purification

de Notre -Dame 1 ; p et la raison qu'il en donne,

outre la dignité du mystère, est « l'usage

ancien ou récent de beauconp d'églises par

le monde, qui célèbrent la mémoire de la

dite Transfiguration avec non moins d'hon

neur que l'Epiphanie et l'Ascension du Sei

gneur 2. »

Par ailleurs, à Bologne, en 1233,dans l'ins

truction juridique préliminaire à la canoni

sation de saint Dominique, la mort du Saint

est déclarée avoir eu lieu en la fête de saint

Sixte, sans nulle mention d'aucune autre 3.

Il est vrai, et nous croyons ce détail non

dénué de valeur interprétative en l'occur
rence , quelques années plus tôt Sicard de

Crémone s'exprimaitainsi dans son Mitrale :

« Nous célébrons la Transfigurationdu Sei

gneur au jour de saint Sixte 4. ) N'était - ce

pas indiquer assez que si la fete de ce

dernier continuait toujours de donner son
nom traditionnel au vil des ides d'août,

elle n'empêchait pas que déjà une solennité
nouvelle , et plusgrande même, ne prît place

à côté de la première , en attendant qu'elle

l'absorbât dans ses puissants rayons ? Car

il ajoute :

« C'est pourquoi en ce même jour, la Trans

figuration se rapportant à l'état qui doit être
celui des fidèles après la résurrection , on con

sacre le sang du Seigneur avec du vin nou.

iar

༡༣

S

vat

Sei

out

sièc

1. Statuta Cluniac . v. - 2. Ibid. 3. Déposition

iu Prieur de Saint- Nicolas . 4 , SICARD. Mitrale , IX,

XXXVIII .
Rat

VODI
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veau, s'il est possible d'en avoir, afin de signi.

fier ce qui est dit dans l'Evangile : Je ne

boirai plus de ce fruit de la vigne, jusqu'à ce
que je le boive nouveau avec vous dans le

royaume de mon Père 1. Si l'on ne peut s'en

procurer , qu'on pressure au moins dans le

calide un peu deraisin arrivé à maturité, ou

qu'on bénisse des grappes qui soient partagées

au peuple 2: »
L'auteur du Mitrale mourut en 1215. Or

il ne fait que reprendre ici l'explication déjà

donnée dans la seconde moitié du siècle pré.

cédent par Jean Beleth, recteur de l'Univer

sité de Paris 3. On doit reconnaître , en effet,

que la très ancienne benedictio uvæe des Sa

cramentaires au jour de Saint-Sixte, ne se

rapporte à riende la vie du grand Pape qui

puisse justifier l'attribution. Les Grecs, chez

qui cette même bénédiction des raisins est

aussi fixée à la même date du six aoûts, n'y

ont jamais célébré que la Transfiguration du
Seigneur , sans aucune mémoire de Sixte II .

Quoi qu'il en soit , les paroles de l'évêque de

Crémone et du recteur de Paris montrent

que Durand de Mende , exposant la même

interprétation symbolique, à la fin du xiuje

siècle 5 , est en cela l'écho d'une tradition plus

ancienne que son temps .

-00

'ANCIEN Office de la fête a été conservé par

saint Pie V, sauf les Leçons du premier et

1. MATTH. XXVI, 29. — 2. Sicard. Ibid.- 3. BELETH.

Ra nale, CXLIV. 4. Eucholog. - 5. DURAND . Ra

tionale , VII , XXII .

- -
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du deuxième Nocturne qui étaient tirées d'O

rigène ! , et les trois Hymnes des Vêpres, des

Matines et des Laudes, rappelant quelque

peu la facturedes Hymnes correspondantes

du Très - Saint Sacrement 2. L'Hymne actuelle

des Vêpres et des Matines, que nous donnons

ici , est empruntée au beau chant de Pru

dence sur l’Epiphanie, dans son Catheme

rinon .

HYMNE .

UICUMQUE Christum 10 vous qui cherchez le

quæritis Christ, levez les yeux

Oculos in altum tollite : en haut; là, vous aperce

Illic licebit visere vrez le signe de son éternelle

Signum perennis gloriæ . gloire.

Illustre quiddam cer- La lumière qui éclate ma

nimus, nifeste Celui qui ne connaît

Quod nesciat finem pati , pas de terme, le Dieu su

Sublime, celsum , inter- blime, immense, sans limi

minum, tes , dont la durée précède

Antiquius cælo et chao. celle du ciel et du chaos.

Hic ille Rex est Gen- Il est le Roi des nations,

tium, le Roi du peuple judaïque,

Populique Rex judaici, il fut promis au Patriarche

Promissus Abrahæ pa- Abraham et à sa race, dans

tri ,
les siècles .

Ejusque in ævum

mini .

se

ses

Hunc et prophetis tes

tibus ,

Les Prophètes sont

témoins, et sous leur propre

1. Homil. xi in Exod. De vultu Moysi glorificato et

velamine quod ponebat in facie sua.

Gaude, mater pietatis.

Exsultet laudibus sacrata concio.

Novum sidus exoritur.

2 .
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garantie, témoin lui-même, Iisdemque signatoribus

le Père nous ordonne de l'é- Testator et Pater jubet

couter et de le croire . Audire nos et credere.

Jésus, gloire soit à vous Jesu , tibi sit gloria,

qui vous révélez aux petits, Qui te revelas parvulis,

à vous avec le Père et l'Es- Cum Patre et almo Spi
prit - Saint dans les siècles ritu

éternels. In sempiterna sæcula.

Amen. Amen.

Adam de Saint- Victor a aussi chanté le

glorieux mystère.

SÉQUENCE .

R
ÉJOUISSONS - NOUS en allé

L
ÆTABUNDI jubilemus

gresse et fêtons dévote- Ac devote celebremus

ment ces saintes solennités ; Hæc sacra solemnia ;

qu'à l'honneur du souverain Ad honorem summi Dei

Dieu la louange du présent Hujus laudes nunc diei

jour retentisse en l'Eglise . Personet Ecclesia .

Le Christ en ce jour for- In hac Christus die

tuné donna les signes ma festa

nifestes de sa gloire ; qu'il Suæ dedit manifesta
soit en aide et nous remplisse Gloriæ indicia ;

de sa grâce , afin que nous Ut hoc possit enarrari

puissions le redire Hic nos suo salutari

Repleat et gratia !

Le Christ donc , le Dieu Christus ergo , Deus

fort, qui donne la vie, qui fortis ,

dompte la mort , le véritable Vitæ dator,victor mortis,

soleil de justice , transfiguré Verus sol justitiæ ,

au sommet du Thabor, glo- Quam assumpsit carnem

rifie aujourd'hui la chair qu'il de Virgine,

reçut de la Vierge. Transformatus in Tha

bor culmine,

Glorificat hodie.

Oh ! qu'heureux est des

bons le partage ! Car telle

quam felix sors bo.

norum !

LE TEMPS APRE LA PENTECOTE - T. IV. 25
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Talis enim beatorum sera la résurrection des

Erit resurrectio . bienheureux. Comme brille

Sicut fulget sol pleni lu- le soleil en sa pleine lumière,

minis , ainsi , au témoignage de l'E

Fulsit Dei vultus et ho- vangile, brilla le visage du

minis , Dieu homme,

Teste Evangelio.

Candor quoque sacræ L'éclat aussi de son sacré

vestis vêtement attesta sa divinité

Deitatis fuit testis et la future gloire. Admi

Et futuræ gloriæ.. rable et sublime honneur !

Mirus honor et sublimis : admirable, ô Dieu, plus que
Mira, Deus, tuæ nimis tout est la vertu de votre

Virtus est potentiæ . puissance .

Cumque Christus , vir- Et lorsque le Christ, vertu

tus Dei, de Dieu , devant Pierre et

Petro, natis Zebedæi les fils de Zébédée, manifes

Majestatis gloriam tait pleinement la gloire de

Demonstraretmanifeste , sa majesté , voici qu'appa

Ecce vident, Luca teste, raissent, dit saint Luc, Moïse
Moysem et Eliam . et Elie .

Hoc habemus ex Mat- Nous apprenons de saint

theo , Matthieu qu'ils étaient vus

Quod loquentes erant parlant à Dieu , au Fils du

Deo Dei Patris Filio : Dieu Père : chose vraiment

Vere sanctum, vere di . sainte et vraiment digne,

gnum
parler à Dieu I chose bonne

Loqui Deo et benignum, et pleine de toute joie .

Plenum omni gaudio .

Hujus magna laus diei , Grande est la gloire de ce

Quæ sacratur voce Dei , jour que consacre la voix
Honor est eximius : de Dieu , insigne est son hon

Nubes illos obumbravit, neur ! une nuée les couvrit

Et vox Patris proclama- de lumière, et la voix du
vit : Père proclama : « C'est la

Hc est meus Filius . mon Fils .

Hujus vocem exaudite : « Ecoutez sa voix ; car il
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a a les paroles de la vie , par | Habet enim verba vitæ

« sa parole il peut toutes cho- Verbo potens omnia.

a ses. » C'est là le Christ, le Hic est Christus, rex

roi de tous, salut du monde, cunctorum,

lumière des Saints , lumière Mundi salus, lux Sancto

éclairant toutes choses . rum,

Lux illustrans omnia.

rus

C'est là le Christ, Verbe Hic est Christus , Pa

du Père, par qui finit le tris Verbum,

droit crue qu'eut contre Per quem perdit jus acer

nous l'ennemi méchant, l'o- bum

dieux serpent qui , pénétrant Quod in nobis habuit

Eve de son poison ,fut notre Hostis nequam, serpens

perte ; dirus,

Qui , fundendo suum vi

Evæ, nobis nocuit..

Le Christ qui en mourant Moriendo nos sanavit

nous guérit, en ressuscitant Qui surgendo reparavit
rétablit la vie et condamna Vitam Christus et dam

la tyrannie de la mort . C'est navit

là le Christ, éternelle Paix , Mortis magisterium .

gouvernant hauteurs et abî . Hic est Christus , Pax
mes, à qui des cieux la voix æterna ,

du Pèrerend témoignage. Ima regens et superna ,

Cui de cælis vox paterna

Confert testimonium .

A cette voix sont troublés Cujus sono sunt tur

les trois Pères nommés plus bati

haut ; quand retentit cette Patres illi tres præfati

parole , ils sont prosternés Et in terram sunt pros
en terre. Au signe du Christ trati

enfin ils se relèvent, regar- Quando vox emittitur.

dent attentivement tout au- Surgunt tandem, an

tour, quand soudain Jésus nuente

seul est sn vue. Sibi Christo, sed intente

Circumspectant , cum re

pente

Solus Jesus cernitur .
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Volens Christus hæc Voulant que ces faits fus

celari sent secrets, le Christ ne

Non permisit enarrari. permit point qu'on les ra

Donec, vitæ reparator, contât, avant que, répara

Hostis vitæ triumphator , teur de la vie, triomphateur

Morte victa , surgeret. de l'ennemi de la vie, la

Hæc est dies laude digna mort vaincue, il fût res

Qua tot sancta fiunt si- suscité. Tel est ce jour di

gna ; gne de louange où s'opèrent

Christus, splendor Dei tant de saints prodiges ; que

Patris, le Christ, splendeurde Dieu

Prece sancta suæ matris le Père, par la prière sainte
Nos a morte liberet. de sa mère nous délivre de la

mort,

Tibi, Pater, tibi, Nate , ô Père, à vous,

Tibi, Sancte Spiritus, Fils, à vous, Esprit-Saint,

Sit cum summa potes- soient avec puissance souve

raine la louange et l'honneur

Laus ethonordebitus ! qui sont dus !

Amen. Amen.

Les Ménées des Grecs nous donneront ces

strophes de saint Jean Damascène.

A vous,

tate

MENSIS AUGUSTI DIE VI .

In Matutino.

Ui manibus invisibi

Q'libus formasti secun
IT oi qui de tes invisibles

mains as formé l'homme

dum imaginem tuam , à ton image , ô Christ , dans

Christe , hominem , ar- ton humanité tu as montré

chetypam tuam in fig- la beauté archétype , non

pulchritudinem comme en une image, mais
ostendisti non ut in ima- l'étant toi-même substan

gine , sed ut hoc ipse ex- tiellement, ensemble homme

sistens per substantiam, et Dieu.

Deus simul et homo.

Quam magnum et ter- Quel redoutable et grand

ribile visum est specta- spectacle en ce jour ! du
culum hodie ! e cælo sen- ciel le soleil qui affecte les

mento
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sens, d'ici -bas le soleil spi- sibilis, e terra vero in

rituel de justice, incompa- comparabilis effulsit sol

rable, brillent au mont Tha- | justitiæ , intelligibilis, in
bor monte Thabor .

De tous les rois le plus Regnantium es Rex

beau, de tous les souverains pulcherrimus, et ubique

le seigneur , bienheureux dominantium Dominus,

prince , habitant une inac- princeps beatus, et lu

cessible lumière , à toi hors men habitans inaccessi

d'eux- mêmes les disciples bile, cui discipuli stupe

criaient : Enfants, bénissez- facti clamabant : Pueri,

le ; chantez - le , prêtres ; peu- benedicite ; sacerdotes ,

ple, exaltez -le dans tous les concinite ; populus , su
siècles.

perexaltate per omnia
sæcula .

A toi, en tant que sei. Tamquam cælo domi

gneur du ciel, roi de la nanti, et terræ regnanti,

terre, maitre des souterrai- et subterraneorum domi

nes demeures, Ô Christ , nium habenti , Christe,

firent cortège : représen- tibi adstiterunt : e terra

tants de la terre, les Apô- quidem apostoli ; tam

tres ; du ciel , Elie de Thesbé ; quam colo autem ,

des morts, Moïse : ils chan- Thesbites Elias ; Moyses
taient sans fin : Enfants, bé- vero ex mortuis, canen

nissez - le ; chantez -le, prêtes incessanter : Pueri ,

tres; peuple , exaltez- le dans benedicite ; sacerdotes,
tous les siècles . concinite ; populus , su .

perexaltate per omnia

sæcula .

Laissant à la terre ses Segnitiem parientes

vaines préoccupations , Ô curæ in terra derelictæ

ami des hommes , l'élite des sunt , apostolorum delec

Apôtres t'a suivi loin de la tu , o humane, ut te se

terre ver's la divine cité ; cuti sunt ad sublimem e

aussi , admis à bon droit à terra divinam politiam,

voir ta divine manifestation , unde et jure divinæ tuæ

ils chantaient · Enfants, bé- manifestationis partici

nissez - le ; chantez -le, prêpes effecti, canebant

tres ; peuple, exaltez - le dans Pueri, benedicite : sacer

tous les siècles. dotes, concinite ; popu

lus, superexaltate per

omnia sæcula .

e

:
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:

Agite mibi , parete Venez, peuples, écoutez

mihi, populi ascendentes moi, gravissons la sainte,
in montem sanctum , co- la céleste montagne ; reje

lestem : abjecta materia tant la matière , compor
stemus in civitate viven- tons -nous en citoyens de la

tis Dei, et inspiciamus cité du Dieu vivant, et par
mente divinitatem mate- l'âme contemplons la divi

riæ expertem Patris et nité immatérielle du Père et

Spiritus, in Filio unige- de l'Esprit qui éclate dans le

nito effulgentem . Fils unique.

Demulsisti desiderio Tu m'as fasciné de désir,

me, Christe, et alterasti ô Christ, et enivré de ton
divino tuo amore sed divin amour ; mais brûle

combure igne a materia d'un feu immatérielmes pé

remoto. peccata mea,, et chés et rends-moi digne de

impleri eis quæ in te de- me rassasier des délices qui

liciis dignum fac, ut duos sont en toi, afin que j'exalte
saltando magnificem , o dans l'allégresse, ô très bon,

bone, adventus tuos. tes deux avènements .

Il convient d'emprunter aussi quelques

accents à l'Eglise d'Arménie qui célèbre ce

jour avec tant de solennité.

IN TRANSFIGURATIONE DOMINI .

vous

.

ui transfiguratus in UMIÈRE intelligible, nous

monte L vous glorifions

ostendisti, te glorifica- | qui , transfiguré sur la mon

mus, intelligibile Lumen. tagne avez montré votre

vertu divine .

Ast ipsum deitatis iacf- Or, cette ineffable Lu

fabile . "Lumen propriis mière de divinité , ton sein
visceribus provide por- bienheureux l'a portée, Ma

tasti , Maria Mater Vir- rie Mère et Vierge : nous te

goque : te glorificamus louons et bénissons.

et benedicimus .

Lumin e abbreviato Le chœur des Apôtres

chorus Apostolorum ter- tremble à la vue de la Lu

retur; ast in te plenius mière amoindrie ; toi

habuisti ignem divinita- pleinement a résidé le feu

tis , Maria Mater Virgo- l divin, Maric Mère et Vierge :

en
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nous te louons et bénissons. que : te glorificamus et
benedicimus .

Une nuée lumineuse s'é Apostolis nubes lucida

tend au-dessus des Apôtres; tenditur desuper ; ast in

en toi , sainte Mère de Dieu , te Spiritus Sanctus , vir

se répand l’Esprit - Saint , tus Altissimi, diffunditur

vertu du Très - Haut, te cou- obumbrans, sancta Dei

vrant de son ombre : nous Mater : te glorificamus

le louons et bénissons . et benedicimus.

O Christ , notre Dieu, fai- Christe, Deus noster,

tes qu'avec Pierre et les fils da ut cum Petro et filiis

de Žébédée, nous soyons | Zebedæi tua divina vi

dignes de votre divine vi- sione digni habeamur.
sion .

Par delà les monts de Ultra montem terre

cette terre enlevez-nous au num aufer nos ad intelli

tabernacle intelligible plus gibile tabernaculum ce

élevé que les cieux. lo celsius.

Elles tressaillent aujour Exsultant hodie mon

d'hui les montagnes de Dieu tes Dei Creatori obviam

allant au - devant du Créa- procedentes, Apostolo

teur, les troupes des Apôtres rum agmina et Prophe
et des Prophètes associés aux tarum montibus æternis

monts éternels. sociata .

La montagne de Sion , Hodie sponsa Regis

l'Epouse du "Roi immortel , | immortalis, Sion excelsa

est aujourd'hui dans la joie , lætatur, adspiciens ce

à la vue du céleste Epoux lestem Sponsum lumine

paré de lumière en la gloire decorum in gloria Pa

du Père , tris .

Aujourd'hui la branche de Hodie virga de radice

Jessé a fleuri sur le Thabor. Jesse floruit in monte

Thabor.

Aujourd'hui s'exhale le par. Hodie immortalitatis

fum de l'immortalité , eni- odor emanat, inebrians

yrant les disciples . discipulos.
Nous vous bénissons , con- Te benedicimus con

substantiel au Père , vous qui substantialem Patri , qui
venez sauver le monde. venisti salvare mundur ,

Terminons, en adressant à Dieu cette prière

du Missel ambrosien .
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ORATIO SUPER SINDONEM,

LLUMINA, quæsumus Ous vous en prions, Sei

I Domine, N

afin que

gneur, éclairez votro

tuum , et splendore gra- peuple, et que la splendeur

ciæ tuæ cor eorum sem- de votrs grâce embrase tou

per accende : ut Salva- jours nos cæuis ;

ioris mundi , æterni lumi- par la vertu de la gloire du

pis gloria famulante, ma- Sauveur du monde, lumière

nifestata celebritas men- éternelle, le mystère mani.
tibus nostris reveletur festé dans cette fête se ré

semper, et crescat. Per vèle toujours plus et croissé
eumdem Dominum. en nos âmes . Par le même

Jésus-Christ , notre Sei

gneur.
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LE MÊME JOUR .

SAINT SIXTE II , PAPE ET MARTYR ,

ET LES ss. FÉLICISSIME ET AGAPIT , MARTÝRS .

X

ISTUM in cimiterio animadversum

sciatis octávo iduum augustarum

die. Apprenez que Sixte a été

décapité dans le cimetière le huit

des ides d'août 1. » Ces paroles de saint Cy

prien marquent le début d'une période glo
sieuse pour le Cycle et l'histoire. Du Pontife

souverain à Cyprien lui-même en passant

par le diacre Laurent, que d'holocaustes en

quelques semaines la terre va présenter au
Dieu très haut ! On dirait l'Eglise, en ceite

fête de la Transfiguration du Seigneur, im

patiente de joindre son témoignage d'Epouse

à celui des Prophètes, des Apôtres et de

Dieu . Le Bien -Aimé, proclamé tel dans les

cieux , voit pour lui la terre attester elle

aussi son amour: térnoignage du sang et de

tous les héroïsmes, écho sublime éveillé par

la voix du Père en toutes les vallées de

notre humble monde, et qui se répercutera

dans les siècles !

Saluons aujourd'hui le très noble Pontife

descendu le premier dans l'arène que Valé

1. CYPRIAN . Epist . LXXXII . – 2. Matth. XVII , 5 .
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rien ouvre toute grande aux combattants du

Christ. Entre les vaillants chefs qui , de

Pierre à Melchiade, menèrent la lutte où

Rome fut vaincue et sauvée, il n'en est pas

de plus illustre au titre du martyre . Saisi

dans les souterrains de la gauche de l'AP

pienne , sur la chaire même où il présidait

malgré les édits récents l'assemblée des

frères, il fut après sentence du juge ramené

à la crypte sacrée. Là , spectacle nouveau !

sur cette même chaire de son enseignement,

au milieu des martyrs dormant dans les tom

beaux voisins leur sommeil de paix , le bon

et pacifique Pontifel reçut le coup de la

mort. Des sept diacres de l'Eglise romaine

six mouraient avec lui ? ; Laurent restait seul ,

inconsolable d'avoir cette fois manqué la

palme, inais confiant dans la parole qui lui

donnait rendez -vous après trois jours à l'au

tel des cieux.

Deux des diacres compagnons du Pontife
étaient ensevelis au cimetière de Prétextat

où avait eu lieu la sublime scène. Sixte et

sa chaire empourprée transportés de l'autre

côté de l’Appienne à la crypte des Papes , y,

devenaient pour de longs siécles le principal

objet de la vénération des pèlerins. Tandis

que Damase, aux jours de la paix , illustrait

de ses nobles inscriptions les sépultures des

Saints , le cimetière tout entier de Calliste,

dont la salle funéraire des Pontifes faisait

partie, recevait l'appellation de Cécile et

de Sixte » ; glorieux noms que Rome inscri

1. Pontius Diac . De vila et passione S. Cypriani,

Xiv . – 2. Liber poptific . in Sixt . II .



Saint Sixte ij, Pape et Martyr. 395

vait également dans les diptyques augustes

du Sacrifice. Deux fois, à la date de ce jour,

l'Action sacrée rassemblait les chrétiens pour

célébrer, sur les deux côtés de la reine des

voies qui conduisent à la Ville éternelle ,

les victimes triomphantes du vil des ides
d'août ' .

Sixthenes, s'elait converi
II .

X
YSTUS Secundus,

Atheniensis, ex phi

de la philosophie à la foi du losopho Christi discipu

Christ. Dans la persécution lus, in persecutione Va

de Valérien, il fut accusé leriani accusatus quod

de prêcher Jésus-Christ pu- publice Christum prædi
bliquement. Saisi ,, on le

caret , comprehensus tra

traîne au temple de Mars , hitur in templum Martis ,

lui donnant le choix ou de proposita ei capitali pee

subir la peine capitale ou na, nisi illi simulacro

de sacrifier à l'idole, impiété sacrificaret. Qua impie
dont il se défend avec éner- tate constantissime recue

gie . Comme on le menait sata , cum ad martyrium

au martyre , il fait la ren- duceretur occurrenti

contre de saint Laurent, qui sancto Laurentio, et do

lui demande tout affligé lenter in hunc modum

« Où allez-vous, père, sans interroganti · Quo pro

votre fils ? où courez - vous, grederis sine filio pater ?

saint pontife , sans, votre quo sacerdos sancte sine

diacre ? » Sixte lui répond : ministro properas ? Res

« Je ne t'abandonne pas , pondit : Non ego te de

mon fils; de plus grands sero fili : majora te ma
combats

pour la foi du nent pro Christi fide

Christ t'attendent . Tu certamina : post triduum

suivras après trois jours ; le me sequeris , sacerdotem

lévite rejoindra le prêtre . | levita : interea , quid

En attendant , distribue aux in thesauris habes , pau

pauvres les trésors de l'E- peribus distribue . "Eo

glise . » Le même jour donc dem igitur die interfece

me

1. Sacramentaria Leon . et GREGOR.
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tus est una cum Felicis . il fut mis à mort avec les

simo et Agapito diaco . diacres Félicissime et Aga.

ais , Januario , Magno, pit , les sous-diacres Janvier,
Vincentio et Stephano Magnus, Vincent et Etienne.

subdiaconis, et in cæme- On l'ensevelit au cimetière

terio Callisti sepultus de Calliste le huit des ides
octavo idus augusti d'août ; les autres furent

cæteri vero in cæmete- déposés au cimetière de Pré

rio Prætextati. Sedit textal. Il avait siégé onze
menses undecim , dies mois et douze jours . Il fit

duodecim . Quo tempore pendant ce temps, au mois de

habuit ordinationem décembre, une ordination où

mense decembri , creatis il créa quatre prêtres , sept

presbyteris quatuor . dia- diacres, deux évêques.

conis septem , episcopis

duobus.

La Préface suivante du Sacramentaire

léonien pour ce jour offre comme un parfum

et une impression toute récente du triomphe

de l'Eglise après la persécution .

PRÉFACE.

V ERE dignum .Cognos. I L est vraiment juste de

cimus enim , Domine , vous rendre grâces , ô

țuæ pietatis effectus, qui: Seigneur.. Çar nous
bus nos adeo gloriosi naissons ici les effets de

Sacerdotis et Martyris votre bonté : c'est par elle

tui Xysti semper hono- qu'au milieu des tribula

randa solemnia, nec in- tions passées du monde ,

ter præteritas mundi tri- avez voulu que nous

bulationes, omittere vo- n'omissions pas

recon

vous

de solen

luisti , et nunc reddita niser la toujours vénérable

præstas libertate vene- mémoire de Sixte votre glo

rari. rieux Pontife et Martyr;

c'est par elle qu'il nous est

donné de la célébrer main

tenant dans la liberté recon

quise.
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L'Oraison actuellement en usage est celle

du Sacramentaire grégorien pour les saints

Félicissime et Agapit, donton a fait précéder
les noms de celui de saint Sixte.

vons de célébrer le jour ID Eus, qui nosconcedis

ORAISON .

O Dieu , à qui nous de

sanctorum Marty

natal de vos saints Martyrs rum tuorum Xysti, Feli

Sixte, Félicissime et Aga- cissimi et Agapiti nata

pit : donnez - nous de jouir litia colere : da nobis in

de leur société dans l'éter- æterna beatitudine de

nelle béatitude. Par Jésus- eorum societate gaudere.

Christ. Per Dominum.

1



kRMATRAKAR

LE VII AOUT .

SAINT GAÉTAN DE THIENNE ,

CONFESSEUR.

AÉTAN apparut comme le zélateur du
sanctuaire , à l'heure où la fausse ré

forme lançait par le monde ses ma

nifestes de révoltée .Lagrande cause

du péril d'alors avait été l'insuffisance des

gardiens de la cité sainte, leur connivence

par complicité de cœur ou d'esprit avec les

doctrines et les mours païennes, qu'une

renaissance mal entendue " avait ramenées.

Ravagée par le sanglier de la forêt, la vigne

du Dieu des armées retrouverait-elle jamais

sa fertilité des beaux jours 1 ? Gaétan reçut

de l'éternelle Sagesse la révélation du nouveau

mode de culture qui convenait à cette fin
pour une terre épuisée .

L'urgent besoin de ces jours néfastes était

le relèvement du clergé par la dignité de la
vie, le zèle et la science . Il fallait à cette

cuvre des hommes qui, clercs eux - mêmes

dans l'acception entière du mot et la variété

des obligations qu'il comporte, fussent pour

les membres de la sainte , hiérarchie un

modèle permanent de la perfection primitive,

un supplément à leurs impuissances, un

1. Psalm . LXXIX .
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peu
levain qui peu à régénérerait et soulève

rait la masse entière 1. Mais où trouver ail

leurs que dans la vie des conseils et la stabi

lité des trois veux qui en forment l'essence,

l'impulsion , la puissance , la durée nécessaires

aux éléments d'une telle entreprise ? L'iné .

puisable fécondité de l'Ordre religieux ne fit

pas plus défaut à l'Eglise en ces temps de
décadence qu'aux époques de sa gloire . Après

les moines tournés vers Dieu dans leurs so

litudes, et attirant sur la terre qu'ils sem

blaient oublier la lumière et l'amour ; après

les familles des religieux mendiants, gardant

par lemonde, leurs habitudes claustrales et
l'austère parfum du désert : les clercs régu
liers faisaient leur entrée sur le champ de

bataille , où leur poste de combat, leur genre

extérieur de vie, leur costume même, al

laient confondre leurs rangs avec ceux de

la milice séculière ; ainsi on fortifie les cadres

d'une troupe hésitante en y versant des

soldats éprouvés de mêmes armes, qui agis

sent par la parole, l'exemple et l'entraîne

ment sur les faibles.

Comme d'autres avaient été les initiateurs

des grandes formes antérieures de la vie

religieuse, Gaétan fut le patriarchedes Clercs
réguliers . Le 24 juin 1524, un bref de Clé

ment VII approuvait sous ce nom l'institut

qu'il fondaitcette année mêmeavec l'évêque
de Théate , d'où vint aussi aux nouveaux

religieux l'appellation de Théatins. Bientot,

Barnabites, Compagniede Jésus , Somasques

de saint Jérôme Emilien , clercs réguliers

1. MATTH. XIII. 33.
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1

1

Mineurs de saint François Carracciolo , clercs

réguliers Ministres des infirmes, clercs régu

liers des Ecoles pies , clercs ' réguliers de la

Mère de Dieu, d'autres encore , se pressaient

dans la voie ouverte et montraient l'Eglise

toujours seule belle , toujours digne de

l'Epoux, laissant retomber de son poids sur

l'hérésie l'accusation d'impuissance qu'elle

lui avait lancée.

Ce fut sur le terrain du détachement des

richesses , dont l'amour avait causé mille

maux dans l'Eglise, que Gaétan voulut com

mencer et qu'ilmenale plus avant la réforme.

On vit les Théatins présenter au monde un

spectacle inconnu depuis les Apôtres, pous.

ser le zèle du dénûment jusqu'à s'interdire

la faculté de mendier, et attendre toutes

choses de l'initiative spontanée des fidèles.
Héroiquehommage rendu à la Providence de

Dieu, à l'heure même où Luther en niait

l'existence, et que maintes fois le Seigneur

se plut à reconnaître par des prodiges .

Lisons le récit de la vie du nouveau pa

triarche .

AJETANUS , nobili
GAÉTAN naquit àVicence,

de la

centiæ ortus , statim a Thienne ; à peine né , sa mère

matre Deiparæ Virgini l'offrit à la Vierge Mère de

oblatus est . Mira a te . Dieu. Telle apparut dès les

neris annis morum inno- premiers ans son admirable
centia in eo eluxit , adeo innocence, que par tous il

ut Sanctus ab omnibus était appelé le Saint. Il prit

nuncuparetur. Juris à Padoue les degrés de doc
utriusque lauream Pata- teur en l'un et l'autre droit,

vii adeptus, Romam pro rendit à Rome où
fectus

C Thienæa gente Vic

et se

ubi inter | Jules II lui donna rang dansest :
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æstu succensus

se

la prélature. Ordonné prê- | prælatos a Julio Secundo

tre , un tel feu de l'amour collocatus , et sacerdotio
divin envahit son âme que , / initiatus , tanto divini

laissant la cour, il se voua amoris

à Dieu tout entier . On le vit est , ut relicta aula

fonder des hôpitaux de ses totum Deo mancipave

propres deniers, et y servir rit . Nosocomiis proprio

mains les malades ære fundatis , etiam mor

même atteints de maladies bo pestilenti laboran

pestilentielles. Le zèle sans tibus, suis ipse manibus

trêve qu'il déployait pour le inserviebat . Proximorum

salut du prochain lui fit saluti assidua cura in
donner le nom de Chasseur cumbebat , dictus propte

des âmes . rea Venator animarum.

de ses

A

ses de re nec

L A discipline ecclésiastique Cº
OLLAPSAM ecclesiasti

étant grandement dé- corum disciplinam

chue , le désir de la ramener ad formam apostolicæ

à la forme de la vie apos- vitæ instaurare deside

tolique lui fit instituer l'Or- rans , ordinem Clerico
dre des Clercs réguliers ; rum regularium insti

ceux-ci , laissant de côté tuit, qui, abdicata rerum
toute préoccupation des cho- omnium terrenarum sol

la terre , sans licitudine, reditus

venus, sans autorisation de possiderent
nec vitæ

mendier, devaient vivre des subsidia a fidelibus pe

seules aumônes offertes spon- terent, sed solis elee

tanément par les fidèles. mosynis sponte oblatis

Clément VII ayant donc viverent. Itaque appro

approuvé l'institut, il en fit bante Clemente Septimo

profession solennelle à l'au. ad aram maximam basi

tel majeur de la basilique licæ Vaticanæ una cum

Vaticane, en la compagnie Joanne Petro Carafa

de Jean-Pierre Caraffa évê- episcopo Theatino, qui

que de Théate , qui fut postea Paulus Quarius

plus tard le Pape Paul IV , Pontifex Maximus fuit ,

et de deux autres person- et aliis duobus eximiæ

nages d'éminente piéié. Dans pietatis viris , vota so

de Rome qui eut lemnia emisit. In Urbis

lieu alors, cruellement tour - direptione a militibus

menté par des soldats avi- crudelissime vexatus ut
des d'un argent que les pecuniam proderet,

le sac

TEMOS
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quam dudum in cælestes mains des pauvres avaient
thesauros pau- depuis longtemps placé dans

perum deportaverant , les trésors du ciel, il sụp
verbera , tormenta, et porta les coups , la torture,

carceres invicta patientia la prison , avec une invin

sustinuit. In suscepto cible patience. Il persévéra

vitæ instituto constan- sans faiblir dans le genre

tissime perseveravit , so- de vie qu'il avait embrassé,

li divinæ providentiæ ne s'appuyant que sur la

inhærens , quam sibi divine Providence ; celle-ci

numquam defuisse ali
ne lui fit jamais défaut, et

quando miracula com- parfois desmiracles en four

probarunt .
nirent la preuve.

L fut le zélé promoteur du

nitorem ,

sacrorum rituum obser- de la maison de Dieu, de la

vantiam , et sanctissimæ fidélité aux rites sacrés , de

Eucharistiæ frequentio- l'usage fréquent de la très
rem usum maxime pro- sainte Eucharistie . Plus

movit. Hæresum monstra d'une fois il découvrit et

et latebras non semel | dissipa les obscures menées

detexit , ac profligavit. de l'hérésie. On le voyait

Orationem ad octo pas- prolonger son oraison jus.

sim horas jugibus la- qu'à huit heures de suite

crymis protrahebat en larmes continuelles, sou

sæpe in exstasim raptus , vent ravi en extase et éclaire

ac prophetiæ dono illus- du don de prophétie. A

tris Roma nocte nata- Rome pendant une nuit de

litia ad præsepe Domini , Noël, près de la crèche du

infantem Jesum accipere Seigneur, il mérita de re
meruit a Deipara in ul- cevoir l'enfant Jésus des

nas suas . Corpus inte- | bras de la Mère de Dieu

gras 'interdum dans les siens Quelquefois

verberationibus afflige- il passait des nuits entières

bat ; nec umquam ad - à châtier son corps par les

duci potuit, ut vitæ as- disciplines, et l'on ne put
peritatem emolliret , tes- jamais l'amener à adoucir

tatus, in cinere et çilicio l'austérité de sa vie , sa vo

velle se mori . Denique lonté était, disait- il, de mou.

ex animi dolore concepto | rir sur la cendre et le cilice.

morbo , quod offendi Enfin il tomba malade de

1 paro

:

mert

I sapt

la d

d'aut

fond

pauv

quer

Tevei

la su

surto

aspir
noctes

temp

1
mine

l'amt

saint

1. )

17-18



Saint Gaétan de Thienne, Confesseur. 403

la douleur qu'il conçut de plebis seditione Deum

voir Dieu offensé dans une videret , cælesti visione

sédition du peuple. Ce fut à recreatus , Neapoli mi

Naples que, réconforté. par gravit in cælum : ibique

une vision céleste, il passa corpus ejus in ecclesia

au ciel ; son corps y repose sancti Pauli magna re
dans l'église de Saint-Paul , | ligione colitur. Quem

où il est entouré des plus multis miraculis in vita

grands honneurs. Glorifié et post mortem glorio
par nombre de miracles du- sum , Clemens Decimus

rant sa vie et après sa mort, Pontifex Maximus sanc

le Souverain Pontife Clé- torum numero adscrip

ment Xi'a mis au nombre sit.

des Saints .

neur

2

Qun
ui comme vous, ô grand Saint, fit hon

à la parole de l'Evangile : Ne

vous inquiétez, ni du 'manger, ni du boire, ni
du vêtement 1 ' ? Vous connaissiez aussi l'autre

parole, également divinę : Celui qui travaille

mérite qu'on'le'nourrisse 2 ; vous saviez qu'elle

s'appliquait principalement aux ouvriers de

la doctrine 3 ; vous n'ignoriez point que

d'autres semeurs du Verbe avaient avant vous

fondé sur elle l'incontestable droit de leur,

pauvreté , embrassée pour Dieu , à revendi

quer du moins le pain de l'aumône. Sublime

revendication d'âmes affamées d'opprobres à

la suite de Jésus, et rassasiant en elles ainsi

surtout l'amour ! Mais la Sagesse qui plie les
aspirations des saints aux circonstances du

temps où elle place leur vie mortelle,fit prédo
miner en vous sur la soif des humiliations

l'ambition d'exalter dans votre pauvreté la

sainte Providence , n'était-ce pas ce qu'il

2. Ibid. x, 10. - 3. I Tim . v,
1. MATTH VI , 31

17-18 .
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CO

la
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T

fallait à un siècle dont le néopaganisme

semblait , avant même d'avoir écouté l'hérésie ,

ne plus compter sur Dieu ? Hélas ! de ceux

même à qui le Seigneur s'était donné pour
possession au milieu des enfants d'Israël ?,

on pouvait trop justement dire : Ils recher

chent comme des païens les biens de ce monde 2.

Vous eûtes à cæur, ó Gaétan , de justifier le

Père qui est aux cieux, de montrer qu'il

était toujours prêt à tenir la promesse faite

pour lui par son Fils adoré : Cherchez pre.

mièrement le royaume de Dieu et sa justice,

et toutes ces choses vous seront données par
surcroît 3.

C'était bien ainsi que, par le fait, il s'im

posait de commencer la réforme du sanc

tuaire à la quelle vous aviez résolu de dévouer

votre vie . Il fallait tout d'abord rappeler les

membres de la sainte milice à l'esprit de la

formule sacrée qui fait les clercs, au jour

béni où , déposant l'esprit du siècle avec ses

livrées, ils disent dans la joie de leur ceur :

Le Seigneur est la part demon héritage et de

mon calice ; c'est vous, ô Dieu, qui me rendrez

mon héritage 4.

Le Seigneur, ô Gaétan , reconnut alors votre

zèle et bénit vos efforts . Gardez en nous le

fruit de votre labeur. La science des rites

sacrés reste grandement redevable à vosfils ;

puissent-ils prospérer, dans une fidélité re

nouvelée aux traditions de leur père. Que

votre bénédiction de patriarche accompagne

tat

ta

ga

Se

8
.
35ບ ່
 
້ce

Tei
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tre

toc

et

Chi

1

1. Num . XVIII , 20. — 2. Matth . vi , 32 . 3. Ibid.

33 . 4. Pontificale roman . De clerico faciendo, ex
Psalm . xv , 5 .
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toujours les nombreuses familles des Clercs

réguliers marchant à la suite de la vôtre .

Que tous les ministres de la sainte Eglise

éprouvent qu'au ciel vous restez puissant

pour les maintenir, et , au besoin , les ramener

dans la voie de leur saint état , comme vous

l'étiez sur la terre. Que l'exemple de votre

confiance sublime en Dieu apprenne à tous

les chrétiens qu'ils ont au ciel un Père dont

la Providence n'est jamais en défaut pour

ses fils .

HY
Onorons la mémoire du saint évêque d'A

rezzo que la persécution de Julien l’Apos.

tat envoya en ce jour au ciel . La prière sui

vante , où l'Eglise exprime la confiance qu'elle

garde toujours en son intercession puissante,

se retrouve déjà au Sacramentaire gėlasien ;

si le titre de Confesseur y tient la place de

celui de Martyr 1 , on ne saurait pourtant

révoquer en doute la mort de Donat pour le
Christ.

ORAISON .

O
Dieu, la gloire de vos
prêtres, accordez à no- sacerdotum : præsta

tre prière d'éprouver le se- quæsumus ; ut sancti

cours de votre saint Martyr Martyris tui et Episcopi

et Evêque Donat, dontnous Donati , cujus festa ge

célébrons la fête. Par Jésus- rimus, sentiamus auxi
Christ. lium . Per Dominum.

1 , Sancti Confessoris et Episcopi tui Donati.
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LE VIII AOUT. 1

LES SAINTS CYRIAQUE,

LARGUS ET SMARAGDUS, MARTYRS.

N précurseur de Laurent, diacre

comme lui, paraîtau Cycle et fait

déjà trembler l'enfer . Cyriaque est

puissant contre le démon, ' et la

confiance des peuples l'a rangé à ce titre

parmi les Saints auxiliateurs. Il forme avec

les compagnons de son martyre un des plus

nobles groupes de l'armée du Christ, en cette

dernière et décisive bataille où la Croix l'em

porta par l'empressement de ses fidèles à

montrer qu'ils savaient mourir . Rome, bap

tisée dans le sang qu'elle avait versé, se

trouvait chrétienne en dépit d'elle -même ;

tous ses honneurs allaient maintenant à ces

hommes qu'au temps de sa démence elle

jetait au glaive des bourreaux. Tels sont vos

triomphes, o Sagesse de Dieu .

La mémoire consacrée en ce jour aux trois

martyrs se trouve consignée dans les fastes

les plus authentiques de l'Eglise qui nous

soient parvenus du ivº siècle 4. Si donc,

comme le reconnaît Baronius ?, quelques

faits de leur Légende ne sont pas à l'abri

d'une critique fondée, leur culte n'en est pas

1. Calendarium BuchERII.- 2 Annal . ad an . 309, vi .
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moins immémorial sur la terre ; et la dévo

tion persévérante dont ils sont l'objet, prin

cipalement dans les sanctuaires enrichis de

leurs reliques saintes , montre que leur cré

dit est grand près du trône de l'Agneau .

son

L
E diacre Cyriaque subit

CY
YRIACUS diaconus,

une longue prison en la cum Sisinio, Largo,

compagnie de Sisinius, Lar- et Smaragdo diutius in

gus et Smaragdus . Il fit de clusus in carcere, multa
nombreux miracles , et en- edidit miracula , in qui
tre autres , délivra du démon bus Arthemiam Diocle

par ses prières Arthémia, tiani filiam precibus a

fille de Dioclétien. Envoyé dæmone liberavit : mis
à Sapor, roi des Perses, il susque ad Saporem

délivra également Jobia, sa Persarum regem , Jobiam

fille , du malin esprit, ce qui etiam ejus filiam a ne

amena le baptême du roi et fario spiritu eripuit . Re

de quatre cent trente autres. ge vero ejus patre cum

De retour à Rome, l'empe- | quadringentis ac triginta

reur Maximien le fit saisir aliis baptizatis Romam

et traîner chargé de chaînes rediit : ubi Maximiani

devant char. Tiré de imperatoris jussu com

prison quatre jours après , prehensus , catenis vinc
arrosé de poix bouillante , tus ante rhedam suam

étendu sur le chevalet , il fut trahitur et post dies qua

cnfin , avec Largus , Smarag- tuor e carcere educius,

dus, et vingt autres , frappé pice liquata perfusus, et
de la hache sur la voie Sa- l in catasta extensus , de

laria , aux jardins de Sal Largo et

luste. Les corps, ensevelis Smaragdo, aliisque vi
sur la même voie

par le ginti securi percussus est

prêtre Jean le dix-sept des via Salaria , ad hortos

calendes d'avril , furent en- Sallustianos . Quorum

suite, le six des ides d'août, corpora in eadem via ,

par les soins du Pape Mar- decimo septimo calendas

cel et de la noble Lucine , aprilis , sepulta a Joanne

embaumés de parfums pré - presbytero, postea sex

cieux dans des étoffes de lin , io idus augusii a Marcel

et transférés dans une terre lo Pontifice , et Lucina

de Lucine elle-même sur la nobili femina lineis velis

mum cum



408 Le Temps après la Pentecôte .

involuta , et pretiosis un- voie d'Ostie, au septième

guentis condita , in ip - mille de Rome.

sius Lucinæ prædium

via Ostiensi , seprimo ab

Urbe lapide translata
sunt .

L'Eglise formule aujourd'hui cette prière à
leur honneur.

ORAISON .

par la

rum

D Eus, qui nos annua D
IEU qui nous réjouissez

sanctorum Marty
solennité an

tuorum Cyriaci nuellede vos saints Martyrs

Largi et Smaragdi so- Cyriaque , Largus et Sma

lemnitate lætificas .con- ragdus ; soyez -nous propice,

cede propitius ; ut quo- et donnez-nous aussi d'imiter

rum natalitia colimus, le courage avec lequel ont

virtutem quoque passio- souffert ceux dont nous hono

nis imitemur. Per Domi- rons la naissance au ciel . Par

Jésus-Christ.num .



LE IX AOUT.

LA VIGILE DE SAINT LAURENT.

SAINT ROMAIN, MARTYR .

<<

M

on serviteur , ne crains pas ; car je

suis avec toi , dit le Seigneur. Si tu

passes par le feu, sa famme ne te

sera point funeste et son odeur ne

laissera en toi nulle trace. Je te délivrerai

de la main des méchants , je t'arracherai aux

mains des forts 1. » C'est l'heure du combat

où la Sagesse 3, plus puissante que le feu

et la flamme 3, appelle Laurent à conquérir
le laurier de victoire dont son nom même

était l'annonce .

Les trois jours sont enfin passés pour le

diacre de Sixte, et pour lui aussi l'exil va

finir ; rejoignant son Pontife à l'autel des

cieux, il n'en sera plus désormais séparé.

Mais, avant d'aller prendre au Sacrifice éter

nel la part glorieuse qui lui revient par le

droit de son Ordre , il faut que sur cette terre,

où se jettentdans le temps qui passe les

semences de l'immuable éternité , il justifie

de la fidélité vaillante qui sied au lévite de
l'éternelle loi d'amour.

Laurent est prét. « Eprouvez le ministre au

1. II. Répons des Matines, ex lsai. XLII, et Je
REM . XV . – 2. Sap x , 12. — 3. Cant . VIII, 6 .
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quel vous avez confié la dispensation du sang

du Seigneur . » C'était sa parole àSixte II ?

Selon la recomınandation du Pontife , il
a distribué aux pauvres les trésors de l'E

glise; dès ce matin , par deux fois la sainte

Liturgie le constaté en ses chants 2. Mais il

sait que livrer toute la substance de sa mai.

son pour l'amour, ce n'est donner rien qui

vaille 3, et il aspire à se livrer lui-même.

Dans l'allégresse de sa générosité débordante,

il salue l'holocauste dont on dirait qu'il

sent s'élever déjà le parfum suave et fort 4.

Aussi peut-il chanter à l'Offertoire de cette

Messe de Vigile qui'célèbre sa fidélité, son

espérance, sa propre oblation en abordant

l'arène : « Ma prière est pure , et c'est pour

quoi je demande que ma voix soit entendue

au ciel ; car là est mon juge, mon témoin

est dans les hauteursdes cieux : que ma sup

plication s'élève au Seigneur 5. D

Prière sublime dont les accents pénètrent

en effet la nue 6 ! Dès maintenant nous pou

vons le dire avec l'Eglise , sa race sera puis

sante sur la terre ? , cette race de nouveaux

chrétiens nés dusang du martyr & Car dans

la personne de Romain, le néophyte gagné
par ses premiers tourments et qui le précède

au ciel, nous en saluons aujourd'hui mêmeles

prémices fortunées. Réunissons, commefait
l'Eglise, le soldat et le diacre en notre prière .

1

3

1. AMBR . De Offic . I, 41. - 2. Introït, Graduel de

la Messe de Vigile, ex Psalm . cxi. – 3. Cant. viii , 7 .

4. Epitre, ex Eccli . LI . – 5. Offertoire, ex JOB . XVI .
6. Eccli. xxxv, 21. - 7. Verset du Graduel, ex

Psalm . cxi . – 8. TERTULL. Apolog. L.
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ORAISON.

S.
, Seigneur, à , Domine , sup

nos prières; et par l'ina Aplicationibus nos
tercession du bienheureux tris : et, intercessione

Laurent, votre Martyr, dont beati Laurentii , Marty

nous devançons la fête , ac- ris tui , cujus præveni

cordez -nousdans votre bonté mus festivitatem , perpe

miséricorde à jamais. Par nobis misericor

Jésus-Christ. diam benignus impende.

Per Dominum.

tuam

ORAISON.

F
Altes, nous vous en prionu : PomnipotensDeus
Dieu tout- puissant, que

l'intercession du bienheu intercedente beato

reux Romain, votre Martyr, Romano, Martyre tuo , et

nous protège contre

ut ,

a cunctis adversitatibus

adversité quant au corps liberemur in corpore, et

et nous délivre en l'âme des a pravis cogitationibus

pensées mauvaises. Par Jé. mundemur in mente. Per

sus - Christ.
Dominum .

toute
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LE X AOUT .

SAINT LAURENT, DIACRE ET MARTYR

A
N
N
U
N
W
A
M

A

UTREFOIS la mère des faux

dieux , du Christ aujourd'hui

l'Epouse , à cette heure par

Laurent la victoire s'attache,

Ô Rome , à ton nom . Triom

phatrice des rois superbes,

ton empire s'imposait aux nations ; mais

ta gloire manquait, ayant réduit la barbarie ,

d'avoir aussi dompté les impures idoles .

Victoire de sang, maisnon plus tumultueuse,

comme celles d'un Camille , d'un César ;

combat de la foi qui s'immole à elle -même,

et par la mort détruit la mort. De quelle

voix , par quelles louanges célébrer cette

mort ? Sur quel mode chanterons -nous digne

ment un pareil martyre 1 ? ».
Ainsi débute le poème sublime où Prudence

a consacré les traditions qui de son temps , si

1. PRUDENT. Peristephanon, Hymn. II .
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rapproché encore de la grande lutte, entou

raient d'une incomparable auréole le front

du diacre romain . C'était l'heure où l'élo

quence enchanteresse de saint Ambroise

redisait elle -même la rencontre de Sixte et

du lévite au chemin du martyre 1. Avant
l'abeille de Milan , avant le chantre des Cou .

ronnes, Damase, Pontife suprême , consignait

pour la postérité , dans ses monumentales

inscriptions dignes de la majesté des temps
du triomphe, cette victoire de Laurent par

la seule foi que le poète exaltait dans des

strophes immortelles 2 .

Rome multipliait les démonstrations en

l'honneur de l'invincible athlète qui , sur le

gril ardent, avait prié pour sa délivrance.
Non contente d'insérer son nom au Canon

sacré , elle entourait l'anniversaire de sa nais

sance au ciel des mêmes privilèges de solen

nité, de vigile et d'octave , que celui des glo

rieux Apòtres ses fondateurs . Sur son sol

empourpré du sang de bien d'autres témoins

du Christ, chaque pas du lévite autrefois,

chaque souvenir de Laurent, voyait surgir

une église attestant la gratitude spéciale de
la cité reine . Parmi tant de sanctuaires rap

pelant à divers titres sa mémoire bénie,

celui qui gardait le corps du martyr prenait

place à la suite des églises du Latran , de

Sainte -Marie de l'Esquilin, de Pierre au Vati
can , de Paul sur la voie d'Ostie : Saint-Lau

rent-hors-les-murs complétait le nombre des

Basiliques majeures qui sont l'apanage ré

1

AMBR . De Ofic. I , 41. – 2. De Rossi , Inscript.
li , S ..
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servé du Pontife romain , comme étant l'ex

pression de sa juridiction_universelle et

immédiate sur toutes les Eglises, comme

représentant les patriarcats de Rome, d'A

lexandrie, d'Antioche, de Constantinople, de

Jérusalem, entre lesquels se divise l'uni

vers. Ainsi , par Laurent, la Ville éternelle

achevait de se montrer pour ce qu'elle est, le

centre du monde et la source de toute grâce.

De même que Pierre et Paul sont la ri

chesse, non de Rome seule, mais de la terre,
Rome 'vit donc aussi Laurent acclamé comme

l'honneur du monde ; ennoblie par son hé

roïsme, l'humanité régénérée personnifia en

lui le courage des autres martyrs . Au com

mencement de ce mois, Etienne même se le

vait du lieu où il s'était couché dans la mort,

pour venir confondre ses honneurs de Proto

martyr avec la gloire du diacre de Sixte II dans

la communauté d'une seule tombe . Le triom

phe, comme la lutte de tous, parut atteindre en

lui au derniersommet: bien que la persécution

dût avoir encore de terribles retours et mul

tiplier pendantun demi-siècle leshécatombes,

la victoire de Laurent fut considérée comme

le coup qui frappait le paganisme au coeur ;
l'enfer s'était heurté, pour sa perte, à 'un

amour plus inflexible que ses feux !

« Le démon, dit Prudence, avait pressé

dans une lutle acharnée le témoin de Dieu ;

il tombait lui-même percé de coups, 'et de.

meurait à jamais terrassé . Cette mort du saint

athlète fut la vraie mort des temples ; alors

Vesta vit déserter le palladium , sans pouvoir

1. Cant. viii , 6.
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le venger. Tous ces Quirites, coutumiers des

superstitions que Numa jadis avait insti

tuées, se pressent, Christ, en tes parvis, et

chantent des hymnes à ton martyr. Lumières

du sénat, Lupérques et Flamines baisent le

seuil desApôtreset des Saints Nous y voyons

d'illustres familles, patriciens et nobles ma

trones, offrir en veu leur clarissime lignée,

gage de chères espérances. Le pontife, au

front naguère ceint de bandelettes, s'enrôle
sous le signe de la Croix ; la vestale Claudia

visite, ò Laurent, ton sanctuaire 1. )

Ne soyons pas étonnés si , du haut des sept

collines, la solennité de ce jour remplit aus

sitôt l'univers des échos de sa triomphante

allégresse. « Autant il serait impossible à

Rome de rester cachée , proclame saint

Augustin , autant il l'est quela couronne de

Laurent se dérobe aux yeux ? . » En Orient
comme en Occident, à Byzance comme à

Rome, peuples et princes fondaient des

temples à son honneur. En retour, au témoi

gnage de l'évêque d'Hippone, « ses bienfaits

ne pouvaient se compter 3, montrant quel

était son mérite : qui l'a prié, sans être
exaucé 4 ? »

Nous donc aussi , conclurons- nous avec

Maxime de Turin , « dans cette dévotion con

cordante du monde célébrant partout le

triomphe du bienheureux Laurent 5, com

prenons que c'est une chose sainte et qu'il

plaît à Dieu que nous honorions, dans la fer

1. PRUDENT. ubi supra . — 2. Aug. Sermo 303, al.

de Div. 123 . - 3. Ibid . 4. Sermo 302, al. de Div.

111. – 5. MAXIM. TAURIN. Homil. 75.
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veur de nos âmes, la naissance au ciel de

celui dont les flammes radieuses , répandent

aujourd'hui sur l'Eglise universelle du Christ

un éclat de victoire. Pour son insigne pureté

d'âme qui le fit lévite, pour la plenitude de

sa foi qui lui valut la dignité du martyre,

c'est justement que nous l'exaltons comme

presque l'égal des Apôtres 1. »

LES PREMIÈRES VÊPRES.

L AURENT est entré dans la lice du martyre,

il a confessé le num du Seigneur Jésus.

Christ. L'Eglise ouvre par cette Antienne les

premières Vepres de la fête ; et en effet, à
l'heure où nous sommes , Laurent a vu s'a

baisser devant lui les barrières de l'arène . Il

a jeté aux puissants son défi d'une sublime

ironie , le sang de ses veines a déjà coulé.

Mandé le jour même du martyre de Sixte II

à la barre 'du préfet de Rome, Cornélius

Sécularis ?, il avait obtenu de ce magistrat

le délai nécessaire à l'héroïque fraude qu'il

méditait comme réponse aux prétentions du

fisc. Valérien , négligeant dans ses édits de

persécution les membres obscurs de la com

munauté chrétienne, avait décrété la disso

lution de celle-ci par l'interdiction des assem

blées, la mort des chefs et la contiscation .

De là simultanément , au 6 août, la disper

sion des fidèles réunis au cimetière de Pré

1. Homil . 74 . 2. Eienchus PHILOCAL.
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textat , l'exécution du Pontife, et la compa

rution du premier diacre sommé de livrer les

trésors dont le pouvoir n'ignorait pas qu'il

était le gardien .

« Reconnais, dit le préfet, ma juste et pai
sible demande . On assure que, dans vos

orgies, c'est la coutume de vos pontifes, la

règle et la loi de leur culte, de faire dans

des coupesd'or les libations; on dit que dans

des vases d'argent fume le sang des victimes,

que des chandeliers d'or soutiennent les

Aambeaux dans vos mystères nocturnes . Et

puis, grand est parmi vous le soin des frères :

s'il en fautcroire la renommée , on vend pour

eux ses terres , on en retire des milliers de

sesterces ; le fils déshérité par ses saints

parents gémit dans la pauvreté , le patri

moine s'enfouit pieusement dans les réduits

de vos temples Remets -nous ces richesses

immenses, honteux butin prélevé par vos

prestiges sur la crédulité ; le bien public le

réclame: pour les besoins du fisc, pour la solde

de l'armée, rends à César ce qui est à César. »

Sans trouble aucun , comme prêt à obéir,

Laurent répond avec douceur : « Je ne le

nie pas, notre Eglise est opulente ; Auguste

même, ni personne au monde, ne l'égale en

richesse. Je révélerai tout, je te montrerai

les trésors du Christ Je demande seulement

quelque trêve , qui me permette de tenir

mieux ma promesse ; car il me faut inven
torier toutes choses , compter chaque pièce,

en noter la valeur . )

Gonflé de joie , dévorant l'or en espérance,

le juge convient d'un délai de trois jours .

Laurent ce pendant parcourt la ville , convo

und PENTECOTE T TV 27
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quant, rassemblant boiteux, aveugles , in

firmes de toutes sortes, mendiants des places

publiques, légions que nourrit l'Eglise leur

mère. Mieux que personne, le diacre les

connaît . Il les compte, écrit leurs noms, les
dispose en longue file. Puis, le jour dit,

retournant au juge : « Viens avec moi,

dit- il ; admire les richesses sans pareilles du

sanctuaire de notre Dieu ! »

Ils arrivent : de l'essaim à l'aspect repous

sant s'élève le bruit des prières. « Pourquoi

frémir ? dit Laurentau préfet ; est -ce donc là

vil spectacle, ou qu'on doive mépriser ? La

yraie richesse , c'est la lumière et le genre

humain : ils sont les fils de la lumière, ceux

ci que la débilité de leurs membres garde de

l'orgueil et des passions; bientôt, dépouil.

lant leurs ulcèresau palais de l'éternelle vie,

ils brilleront d'admirables splendeurs sous

leurs robes de pourpre et leurs couronnes

d'or . Voilà donc l'or que je t'avais promis,

que le feu n'atteint pas, que le voleur ne
saurait ravir.Maintenant, de peur que tu ne

croies que leChrist est pauvre, j'y veux ajou

ter les perles de choix, les pierres

mille feux, ornement du temple ; vois ces

vierges sacrées, ces veuves qui ne connurent

point de second hymen : c'est le collier sans

prix de l'Eglise , l'ornement de son noble

front, sa parure d'épousée, les joyaux qui
ravissent le Christ . Voilà nos richesses ;

reçois-les : elles embelliront la ville de Roc

mulus, augmenteront les trésors du prince ;

toi - même en seras plus riche 1. »

aux

1. PRUDENT, ubi supra .
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Une lettre du Pape saint Corneille, écrite

quelques années avant ces événements, nous

fait connaître que le nombre des veuves et

des pauvres assistés par l'Eglise de Rome

s'élevait à plus de quinze cents ! . En les pro

duisant devant le magistrat, Laurent savait

qu'il n'exposait que lui-même, la persécu
tion de Valérien , comme nous l'avons ob

servé , se détournant des petits et frappant à

la tête . Mais, dans cette admirable scène , la

Sagesse s'était complue à mettre en présence

du brutalcésarisme la faiblesse méprisée qui

devait l'emporter sur sa toute-puissance.

On était au 9 août 258. La Hagellation, le

chevalet, la torture avaient été la première

réponse du préfet furieux, en attendant l'é

preuve suprême qu'il réservait à celui dont

la noblesse d'âme venait de donner à sa cu

pidité une leçon si fière , saint Damase l’at

teste, lorsqu'en plus des flammes il constate

u les coups , les bourreaux , les tourments , les

chaînes, dont Laurent triompha 2

On ne saurait donc rejeter sur ce point

l'autorité de la notice qu'Adon de Vienne

inséra , au ixe siècle , dans son Martyrologe,

en l'empruntant d'une source plus ancienne.

Comme le prouve la conformité des expres

sions, c'est en partie à cette même source

que l'Antiphonaire grégorien avait dès au

paravant puisé les Antiennes et les Répons

de la fête .

>

1. Cornelius ad Fabium Antioch.

2. Verbera , carnifices, flammas , tormenta , catenas

Vincere Laurenti sola fides potuit.

Hæc Damasus cumulat supplex altaria donis ,

Martyris egregium suspiciens meritum .
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1. Ant. LAURENTIU
S 1. Ant. LAURENT

Indépendamment des détails qui nous sont

connus par le témoignage de Prudence et des

Pères, il est fait allusion dans cet Office aux

conversions opérées par Laurent prisonnier

et à la guérison des aveugles, qui parut être

le don spécial du saint diacre dans les jours

précédant son martyre .

est

ingressus
dans

est Martyr, et confessus la lice du martyre , et il a

est nomen Domini Jesu confessé le nom du Seigneur

Christi.
Jésus- Christ .

Psaume cix. Dixit Dominus, page 45.

2. ANT.
Laurentius 2. ANT. Laurent a fait

bonum opus operatus une bonne cuvre, lui qui par

est, qui per signum cru- le signe de la croix a rendu

cis cæcos illuminavit . aux aveugles la lumière .

Psaume cx. Confitebor tibi, Domine,

page 46.

3. Ant. Adhæsit 'ani- 3. Ant . Mon âme s'est at

ma mea post ' te , quia tachée à votre suite, car ma

mea igne cremata chair a été brûlée par le feu

est pro te Deus meus.
pour vous, ô mon Dieu.

Psaume cxi . Beatus vir, page 48.

4. Ant. Misit Dominus 4. Ant. Le Seigneur a

Angelum suum , et libe- envoyé son Ange, et il m'a

ravit me de medio ignis, délivré du milieu du feu, et

je n'ai point été consumé.

Psaume cxi . Laudate pueri, page 49.

5. Ant. Beatus Lau- 5. Ant. Le bienheureux

rentius orabat , dicens : | Laurent priait, disant : Je

caro

et non sum æstuatus.
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9vous rends grâces , Sei- | Gratias tibi ago Domine,

gneur, de ce que j'ai mérité quia januas tuas ingredi
d'entrer dans votre demeure . merui ,

PSAUME CXVI.

T
TOUTES les nations , louez I AU DATE Dominam,

le Seigneur ; tousles L omnes gentes : * lau

peuples, proclamez sa gloire . date eum , omnes populi.
Car sa miséricorde s'est Quoniam confirmata

affermie sur nous , et la vé- est super nos misericor

rité du Seigneur demeure dia ejus : et veritas

éternellement . Domini manet in æter

青

num.

ES

CAPITULE . (I1 Cor. ix .)

M
Frères , celui qui

IF
RATRES : Qui parce

sème peu moissonnera parce

peu aussi ; et celui qui sè- metet : et qui seminat in

avec 'abondance ‘mois- benedictionibus , de be
sonnera aussi avec abon - nedictionibus et metet.

dance .

seminat , et

me

HYMNE.

couronne etO
Dieu , de vos soldats

D
EUS tuorum militum

partage ,
Sors , et corona ,

récompense
délivrez des præmium,

liens du péché ceux qui Laudes canentes Marty
chantent les louanges de vo- ris

tre Martyr Absolve nexu criminis .

Les joies du monde, les Hic nempe mundi gau

caressants appâts du mal dia ,

trompeur furent à ses yeux Et blanda fraudum pa

poison et fiel ; ainsi par- bula

vint-il aux cieux. Imbuta felle deputans,

Pervenit ad cælestia .

Il a fourni la course avec

courage, il a porté virilement

Ponas cucurrit forti

ter,
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1

1

1

Et sustulit viriliter , la souffrance , son sang pour

Fundensque pro te san- vous répandu lui assure les

guinem , biens éternels .

Æterna dona possidet.

Ob hoc precatu sup Humblement prosternés

plici nous vous en supplions donc,

Te poscimus piissime : Ô très miséricordieux : para

In hoc triumpho Marty- donnez leurs fautes à vos

ris débiles serviteurs.

Dimitte noxam servulis.

Laus et perennis glo- Louange et gloire éter
ria nelle soit au Père et au Fils

Patri sit , atque Filio, avec le saint Paraclet, dans

Sancto simul Paraclito, les siècles sans fin .

In sempitetna sæcula .

Amen . Amen.

*. G
LORIA et ho

nore coronasti

eum Domine.

R. Et constituisti eum

super opera
manuum

tuarum

OUS l'avez cou

M. V ronné d'honneur et

de gloire, ô Seigneur.

2. Et vous l'avez établi

euvres de

mains .

sur les VOS

ANTIENNE DE Magnificat.

EVITA Laurentius bo- AURENT le lévite a bien

Lnum opus operatus agi : il a rendu la lu

est , qui per signum cru- mière aux aveugles par le

cis cæcos illuminavit, et signe de la croix et distribué

thesauros Ecclesiæ dedit aux pauvres les trésors de

pa:peribus. l'Eglise .

Le Cantique Magnificat, page 53 .

ORAISON .

A nobis , quæsumus IÉU tout-puissant , nous

D vous en prions, donnez

nous d'éteindre les flammes
vitiorum nostrorum
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de nos vices, vous qui avez flammas exstinguere ; qui

accordé au bienheureux Lau- | beato Laurentio tribuisti

rent de triompher du feu qui tormentorum suorum in

tortura son corps. Par Jésus - cendia superare. Per Do

Christ . minum.

L
E disque embrasé de l'astre du jour a dis

paru derrière les monts Vaticans. La

brise du soir ramène le mouvement sur les

sept collines, où les ardeurs du soleil d'août

semblaient avoir arrêté toute vie. Détache

du chevalet vers le milieu du jour, Laurent

seul s'est interdit le repos. Meurtri et san

glant, il a baptisé dans sa prison les recrues

gagnées au Christ par le spectacle de sa

vaillance au milieu des tourments ; il les con

firme dans la foi, les élève elles-mêmes à

l'intrépidité du martyre , quand soudain

l'heure décisive vient à sonner pour lui . Tan

dis
que Rome court aux plaisirs, le préfet

ramène au combat les bourreaux dont l'é

puisement n'a pu, quelques heures plus tôt,

servir à point sa vengeance.
Entouré de leur sinistre escouade : « Sa

crifie aux dieux, dit-il au valeureux diacre ; ou

cette nuit entière verra ton supplice. - Ma

nuit, répond Laurent, n'a point d'ombres, et
tout y resplendit pour moi de lumière. D'Et

comme on le frappait sur la bouche avec des

pierres , il souriait et disait : « Je vous rends

grâces , ô Christ ! »

On apporta alors un lit de fer à trois bar

reaux , et le bienheureux, dépouillé de ses

vêtements, fut étendu sur ce gril , et l'on

plaça dessous des charbons ardents. Tandis
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qu'on l'y retenait avec des fourches de fer, il
dit : « Je m'offre à Dieu en sacrifice de suave

odeur. » Or, les bourreaux ne cessaient d'ac

tiver le feu et de renouveler les charbons , en

le maintenant avec leurs fourches. Le saint

dit alors : « Apprends, malheureux, quelle

est la puissance de mon Dieu ; car tes char

bons me sont un rafraîchissement, mais ils

seront pour toi l'éternel supplice. J'en atteste

le Seigneur :accusé , je n'ai point nie ; inter

rogé , j'ai confessé le Christ ; sur les charbons,

je lui'rends grâces. » Et, són visage rayon

nant d'une beauté céleste . « Oui; je vous

rends grâces, Seigneur Jésus-Christ, qui

avez daigné me fortifier, » Levant les yeux

sur le juge : « Voilà un côté cuit à point ,

retourne-moi sur l'autre , et mange ! » Puis,

revenant à la glorification du Seigneur Dieu

« Je vous rends grâces de ce que j'ai mérité

d'entrer dans votre demeure 1. Et comme

il allait rendre l'âme, se souvenant de l'E

glise , reprenant vie à la pensée de Rome

immortelle, sa prière s'exhala ainsi dans l'ex

a O Christ, Dieu unique, Ô splendeur, ò

vertu du Père , ò ouvrier de la terre et des

cieux dont la providence éleva ces remparts,

toi qui plaças le sceptre de Rome au som

met des choses : tu voulus que le mondese

soumît à la toge, pour rassembler sous d'u

niques lois les nations divisées de mours,

de coutumes, de langage , de génie, de sacri :

fices. Voici que tout entier le genre humain

s'est rangé sous l'empire de Rémus ; dissenti.

ser vi

Romt

les sci

Ain
souffie
nobles

liberté
l'amou

dain le

bolies.

dieur 1
tase :

les
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1. ADON. Martyrot.
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ments et dissonances se fondent en son unité :

souviens-toi de ton but, qui fut d'enlacer

d'un même lien sous l'empire de ton nom

l'immensité de l'univers .. Christ, pour tes

Romains, fais chrétienne la ville appelée par
toi à ramener les autres à l'unité sacrée,

Tous les membres en tous lieux s'unissent en

ton symbole ; l'univers dompté s'assouplit :

puisse s'assouplir sa royale tête ! Envoie ton

Gabriel guérir l'aveuglement des fils d’lule,

et qu'ils connaissent quel est le Dieu véri

table . Je vois venir un prince, un empereur

serviteur de Dieu ! il ne souffrira plus que

Rome soit esclave ; il fermera les temples, il

les scellera d'éternels verrous. »

Ainsi finit sa prière, et avec le dernier

souffle de sa voix s'envola son âme . De

nobles personnages, conquêtesde l'admirable
liberté du martyr, enlevèrent son corps ;

l'amour du Dieu très haut, envahissant sous

dain leur âme, en avait chassé les anciennes

folies. Dès ce jour se refroidit le culte des

dieux infâmes ; la foule fut plus rare dans,

les temples ; on courut aux autels du Christ,

Ainsi Laurent, dans le combat, n'avait point

ceint son ftanc d'un glaive ; mais, arrachant

le fer à l'ennemi, il en avait retourné contre

lui la pointe .

L'Eglise, dont la reconnaissance est à la

hauteur des services rendus, ne pouvait

mettre en oublicette nuit glorieuse.Aux temps

où la religion de ses fils répondait à la sienne,

elle les convoquait au coucher du soleil,

dans la soirée du 9 août, pour un premier

1. PRUDENT. ubi supra .
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Office nocturne. Sur l'heure de minuit, com

mençaient de secondes Matines, lesquelles

étant terminées, une première Messe, dite

de la nuit ou du premier matin 1 , complétait

cette assistance des chrétiens autour du saint

diacre pendant les heures qu'avait duré sa

lutte triomphante. O Dieu, vous avez éprouvé

mon coeur et l'avez visité dans la nuit ; vous

m'avez scruté par le feu , et l'iniquité ne s'est

point trouvée en moi : Seigneur, 'ayez égard
à ma justice , écoutez maprière 3. Quelle gran

deur dans ce chant d'Introït couronnant une

telle nuit, et consacrant sur terre , à l'aurore

du 10 août, l'instant même où Laurent fit

son entrée dans le sanctuaire éternel, pour

remplir son office à l'autel des cieux !

Plus tard on conserva longtemps aux

Matines de cette fête , en quelques églises,

un usage qui signalait également les Matines
de la Commémoration de saint Paul. Il con

sistait à faire précéder d'un Verset particu

lier la reprise de chaque Antienne des Noc

turnes. Le labeur tout spécial du Docteur

des nations et de Laurent dans le champ de

l'apostolat et celui du martyre, leur avait,

disent les docteurs de la sainte Liturgie,

mérité cette distinction entre tous autres 3 .

La comparaison de la dureté du supplice
du saint diacre sur ses charbons et de la

tendresse de coeur qui , trois jours aupara.

vant, lui faisait verser des larmes en quittant

1

1. De nocle, in primo mane : Sacramentar. Greg.
apud H. MENARD. - 2. Introït, ex Psalm . xvi : Anti

phonar. apud THOMASI. – 3. BELETH . cxLv ; SICARD .

X , xxxıx ; DURAND. VII, XXIII .
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Sixte II, avait vivement frappé nos pères .

Aussi donnèrent-ils le gracieux nom de

larmes de saint Laurent à la pluie périodique

d'étoiles filantes qui caractérise, pour le

peuple comme pour les savants , la nuit

du 10 août . La piété populaire, qui aime

à trouver dans les phénomènes de la nature

l'occasion d'élever plus haut sa pensée , eut

rarement d'inspiration plus touchante.

ANT. Lbonne Ant. L b o n um

A TIERCE.

'HYMNE et les trois Psaumes dont se com

L
pose l'Office de Tierce, se trouvent ci

dessus, page 28 .

AURENT a fait une AURENTIUS

cuvre ,

lui qui par le signe de la opus operatus est , qui

croix a rendu aux aveugles per signum crucis cæcos
la lumière . illuminavit .

Le Capitule comme aux premières Vêpres ,

page 421 .

A. br. D
E gloire et LORIA et ho

d'honneur p. br. G Co

Vous l'avez , ô Seigneur , ronasti Domine.

couronné . De gloire . Gloria .

V. Et vous l'avez établi 9. Et constituisti eum

sur les oeuvres de vos mains . super opera
manuum

* Vous l'avez. tuarum . * Coronasti.

Gloire au Père . De gloire. Gloria Patri . Gloria .

Ý . Vous avez placé sur sa Ý . Posuisti Domine

tête, Seigneur, super caput ejus ,

B. Une couronne de pier- À . Coronam de lapide

res précieuses . pretioso .

* +
nore

eum
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L'Oraison est la Collecte de la Messe,

page 429.

A LA MESSE .

iLE
& diacre suivant son pontife a pénétré au

delà du voile; lévite fidèle , il s'est rangé

dans sa force près de l'arche de l'alliance éter

nelle. Il admire les splendeurs de ce taber

nacle non fait de main d'homme 1 , dont celui

de ·Moise était une si faible image, dont l'E

glise même ici-bas , entourée d'ombres, laisse

à peine soupçonner la magnificence.
Et cependant, aujourd'hui, l'Eglise tressaille

d'une sainte fierté dans son exil; car le ciel

lui doit en ce jour un éclat nouveau, une

sainteté plus grande. Elle s'avance, triom

phante elle aussi, vers l'autel de la terre

qui n'est qu'un même autel avec celui des

cieux; ayant suivi toute cette nuit du regard

et du coeur son noble fils, elle ose chanter

comme siennes cette beauté, cette sainteté,

ces magnificences de la patrie , dont il semblé

qu'un rayon soit descendu jusqu'à elle au

moment où le voile se soulevait pour lui

donner entrée au Saint des Saints.

L'Introït, comme son Verset, est tiré du

Psaume xcv.

INTROït .

C
ONFESSIO et pulcbcia | L formentºsa cour ;la sain

A louange et la beauté

1. Heb . ix .
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teté et la magnificence écla- | ejus : sanctitas et magni .
tent dans le sanctuaire de ficentia in sanctificatione

Dieu . ejus .

Ps. Chantez au Seigneur Ps . Cantate Domino

un cantique nouveau ; toute canticum novum : can
la terre, chantez au Sei tate Domino omnis terra .

gneur. Gloire au Père . La Gloria Patri . Confessio.
louange.

L'épreuve du gril embrasé n'est sans doute
pas celle qui attend notre faiblesse. Mais

d'autres feux nous assaillent, qui seraient

l'aliment de la famme éternelle, si nous ne

savions les éteindre en ce monde même.

L'Eglise demande pour nous à cette fin , dans

la fête du bienheureux Laurent, force et pré

voyance ,

COLLECTE .

D
IEU tout-puissant , nous A nobis , quæsumus

IDvous en prions , donnez- omnipotens Deus : vi
nous d'éteindre les flammes tiorum nostrorum flam

de nos vices, vous qui avez exstinguere ; qui

accordé au bienheureux Lau- / beato Laurentio tribuisti

rent de triompher du feu qui tormentorum Suorum

tortura son corps. Par Jésus- incendia superare. Per

Christ .
Dominum .

mas

ÉPITRE.

Lecture de l'Epitre du bien- | Lectio Epistolæ beat

heureux Paul , Apôtre , Pauli Apostoliad Co

aux Corinthiens. II , Chap . rinthios . II , CAP. IX.

IX.

M
És Frères, celui qui sème RATRES , Qui parce se

peu moissonnera peu F minat, parce ét me

aussi ; et celui qui sème avec tet : et qui seminat in

abon dance moissonnera benedictionibus, de be.

aussi avec
abondance . Que | nedictionibus et metet,
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tens est

:

ne
en

Unusquisque prout des- chacun donne selon ce qu'il

tinavit in corde suo , non a résolu dans son cour, et

ex tristitia . aut ex neces- non avec tristesse ou comme

sitate : hilarem enim da- par force ; car Dieu aime

torem diligit Deus. Po- celui qui donne avec joie.

autem Deus Or, Dieu est assez puissant

omnem gratiam abun- pour vous faire abonder en

dare facere in vobis : ut toute grâce ; en sorte que,

in omnibus semper om- ne manquant jamais en rien

nem sufficientiam ha- du nécessaire, vous ayez par

bentes, abundetis in om- delà de quoi vous répandre

opus bonum , sicut toutes bonnes ceuvres ,

scriptum est : Dispersit, selon ce qui est écrit : « Il a

dedit pauperibus : justi- répandu l'aumône avec pro
tia ejus manet in sæcu- fusion le pauvre ; sa

lum sæculi . Qui autem justice demeurera à jamais . »

administrat semen semi- Celui donc qui procure la

nanti : et panem ad semence à celui qui sème ,

manducandum præsta- saura bien à la fois vous

bit, et multiplicabit se- donner le pain dont vous
men vestrum , et augebit avez besoin pour vivre, et

incrementa frugum jus- multiplier la semence de

titiæ vestræ .
vos auvres et faire croître

toujours plus les fruits de

votre justice.

sur

IL,
La répandu l'aumône avec profusion sur le

.pauvre; sa justice demeurera à jamais.L'E

gliseRomaine aime à revenir sur l'applica
tion de cette parole du Psaume cxi à son

grand archidiacre . Hier déjà , l'Introït et le

Graduel de Vigile y puisaient l'inspiration de

leurs mélodies ; l'harmonieux écho s'en ré

percutait à travers les Répons de la nuit

glorieuse, et jusque dans le Verset des Laudes

triomphantes. Le même texte, cité par le

Docteur des nations dans sa seconde lettre

aux fidèles de Corinthe, est aujourd'hui la

raison du choix de l'Epître qu'on vient de
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lire, et d'où sont également empruntés les

Capitules des différentes Heures.

Cette insistance nous montre assez que ,

pour l'Eglise , le point de départ des grâces

de choixqui valurent à Laurent la gloire de

son incomparable martyre est dans la fidélité

vaillante et allègre avec laquelle il distribua

aux membres souffrants de Jésus- Christ l'or

dont il avait la garde . Telle est l'unité des

glorieuses scènes auxquelles il nous a été

donné d'assister durant ces trois jours, telle

la loi d'économie surnaturelle qui préside

aux largesses de l'Esprit- Saint : Celui qui

sème avec parcimonie moissonnera comme il

sème, et celui qui sème en bénédictions mois
sonnera des bénédictions.

Observons- le du reste avec l'Apôtre · le

mérite qui touche Dieu, et l'amène à multi

plier ses faveurs, réside moins dans l'oeuvre

elle -même que dans l'esprit qui l'anime ;

Dieu aime celui qui donne avec joie. Noblesse

de cour, tendresse exquise, dévouement qui

s'oublie , héroïsme fait de simplicité autant

que de courage, bonne grâce souriante jusque
sur les charbons : c'est là tout ce que fut

Laurent dans sa vie avec Dieu , avec son père

Sixte II , avec les petits, comme en face de la

mort etdes puissants . Le dénouement de cette

vie ne fit que le montrer dans les plus grandes

choses ce qu'il avait été dans les moindres 1 .

Rarement, au reste , l'accord entre la nature
et la grâce se rencontra plus parfait que

dans le jeune diacre ; et si le don du mar

tyre est si grand que nul en ce monde ne le

1. LUC. XVI , 10 .
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saurait mériter, on peut dire pourtant que

le sien , dans la grandeur toute spéciale dont

le Seigneur voulut l'entourer, manifesta l'é

volution normale et comme spontanée des

ģermes de choix déposés par l'Esprit -Saint
dans sa riche nature .

Les paroles du Psaume xvi, qui fournis
saient autrefois à la Messe de la nuit son

admirable Introit, se retrouvent au Graduel

et au Verset de la Messe du jour . Le Verset

alléluiatique rappelle les miracles opérés

par Laurent sur des aveugles, et qui doivent

nous porter à implorer de lui la guérison de

l'aveuglement spirituel plus terrible que
l'autre.

GRADUEL .

PROBASTI, Domine, cor DIEU, vousavez éprouvé
meum , et visitasti mon coeur et l'avez ri

docte sité dans la nuit .

9. Igne'meexaminasti, V. Vous m'avez scruté par
> et non estinventa in me le feu , et l'ini ne s'est

iniquitas. point trouvée en moi .

Alleluia, alleluia . Alleluia, alleluia.

* Levita Laurentius ☆ Laurent le lévite a bien

bonum opus operatus agi : il a rendu la lumière

est qui per signum cru- aux aveuglespar le signe de
cis cæcos illuminavit, la croix . Alleluia .

Alleluia .

ÉVANGILE .

Sequentia sancti Evan- | La suite du saint Evangile

gelii secundum Johan- selon saint Jean. CHAP.

nem. CAP. XII. XII .

IN
N illo tempore · Dixit

Jesus discipulis suis : E
' N ce temps - là , Jésus dit à

ses disciples : En vérité,
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dra ;

et

en vérité je vous le dis , si le | Amen , amendico vobis ,

grain de froment ne tombe nisi granum frumenti ca
en terre et ne meurt , il reste dens in terram , mortuum

seul ; mais s'il meurt, il fuerit, ipsum solum ma
porte beaucoup de fruit. net : si autem mortuum

Celui qui aime sa vie la per- fuerit, multum fructum

et celui qui hait sa vie affert. Qui amat animam

en ce monde, la garde pour suam , perdet eam ;

la vie éternelle . Si quelqu'un qui oditanimam suam in

me sert, qu'il me suive ; et hoc mundo , in vitam æ

où je suis, là sera aussi mon ternam custodit eam . Si

serviteur. Lorsque quelqu'un quis mihi ministrat , me

m'aura servi , mon Bère l'ho- sequatur : et ubi sum
norera. illic et minister

meus erit . Si quis mihi

ministraverit, honorifi

cabit eum Pater meus.

ego,

COUTONS saint Augustin commenter en cette

E
d'entendre : « Votre foi reconnaît le grain

tombéen terre, et qui s'est multiplié dans la

mort. Votre foi le connaît, dis-je, ce grain
mystérieux, parce que lui-même habite en

vos âmes . Que ce soit de lui-même en effet

quele Christ ait ainsi parlé, nul chrétien ne
doute. Mais voici donc que, lui mort et mul

tiplié, nombre de grains ontété répandus en

terre parmi lesquels le bienheureux Laurent,

dont c'est aujourd'hui le jour de semence. Et

de ces grains jetés par le monde tout entier ,

quelle abondante moisson est sortie : nous

le voyons , c'est notre joie, c'est nous-mêmes;

si toutefois sa grâce nous marque pour le

grenier, Car n'appartient pas au grenier tout

ce qui se trouve dans la moisson. La même

pluie en effet, utile et nourrissante, fait

croître et le froment et la paille. A Dieu ne

:

roule Addis SA PENTECOTE . - T. N
28
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plaise qu'on serre l'un et l'autre ensemble au

grenier, quoique l'un et l'autre ensemble ait

crû au champ, quoique l'un et l'autre en
semble ait été foulé dans l'aire . C'est main

tenant le temps de choisir. Avant le vannage ,

épurons les moeurs , nous sommes sur l'aire,

où le grain est encore dans la période de

séparation , où le van n'est pas définitivement

intervenu. Ecoutez -moi , grains sacrés , que je

ne doute pas être ici ; car en douter, ce serait

n'en pas être moi-même; écoutez -moi, dis

je · bien plûtót, écoutez par moi le premier

grain . N'aimez pas vos âmes dans ce siècle ;

gardez -vous de les aimer, si vous les aimez,

afin de les garder en ne les aimant pas ; car

en ne les aimant pas, vous les aimez plus .

Celui qui aime sa vie en ce monde la per
dra ' . ' »

Ainsi Laurent, pour s'être en ce monde
traité en ennemi et perdu, s'est retrouvé

dans l'autre . Serviteur du Christ par le titre

mèmedeson diaconat, qui signifie service , il

a suivi l'Homme- Dieu , selon la recomman

dation de notre Evangile, suivi à l'autel , à

l'autel de la Croix . Mais, tombé avec lui en

terre , il s'est aussi multiplié en lui ; selon la

doctrine de l'évêque d'Hippone, nous-mêmes,

qu'éloignent de lui les espaces et les temps,

sommes pourtant la moisson qui, pour une

part, germe de lui toujours . Puisons dans

cette pensée le sentiment d'une reconnais

sance profonde envers le saint diacre , et met

tons d'autant plus de zèle à nous associer

d'ici-bas aux honneurs dont l'entoure le Père

1 Aug. Sermo cccv, al. xxvi, in Nat . S. Laurent .
1

1
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céleste aujourd'hui , pour avoir servi son
Fils.

L'Offertoire reprend sous une nouvellemé

lodie les parolesd'Introit, c'est l'écho de la

terre à l'harmonie des cieux . Cette beauté,

cette sainteté qui relèvent si magnifiquement

le ministère de la louange à l'autel éternel ,

doivent déjà, sous la foi, resplendir en l'âme

des ministres de l'Eglise , comme elles fai

saient en Laurent, mortel encore , aux regards

ravis des Anges .

OFFERTOIRE .

Idroman esacour, la sain
A louange et

la beauté | CONFESSIO, et pulchri.tudo in conspectu

teté et la magnificence écla- ejus · sanctitas etmagni
tent dans le sanctuaire de ficentia in sanctificatione

Dieu. ejus .

A ce moment des Mystères , Laurent of

frait autrefois les dons ; ses mérites sont

maintenant lesuffrage dont l'Eglise se réclame

en les présentant,

SECRÈTE.

ECEVEZ

dons : nous vous en
R

avec bonté ces
ACCIPE ,quæsumus Do

mine , munera di

prions, Seigneur, que par le gnanter oblata, et beati

suffrage des mérites du bien- Laurentii suffragantibus

heureux Laurent, vous dai- meritis, ad nostræ salu

gniez en faire provenir le tis auxilium provenire

secours de notre salut. Par concede. Per Dominumn .

Jésus-Christ .

Laurent a dignement rempli son service

auguste à la table du Seigneur , celui pour

lequel il s'est dépensé tientl'engagementqu'il
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prenait dans l'Evangile, en l'appelant à ré
sider pour jamais où il est lui- même.

COMMUNION.

UE qui sert me,

'me sequatur : et ubi Q 'suiveziea monje suis,na
sera aussi mon serviteur.ego sum , illic et minister

meus erit

S01

less

car

don

B

Rassasiés au banquet sacré dont Laurent

fut le dispensateur, nous demandons que

l'hommage de notre propre service attire sur

nous, par son intercession , l'augmentation
de la grâce .

$ 212

.

les

te :c

G

place

POSTCOMMUNION,

ACRO munere satiati; R Asfé, nousvous

dont

S
ASSASIÉS au banquet sa

supplices te , Domine, en supo

deprecamur : ut, quod plions, Seigneur : que, par
debitæ servitutis cele- l'intercession du bienheu

bramus officio , interce- reux Laurent, votre Martyr,

dente beato Laurentio l'hommage du service qui
Martyre tuo, salvationis vous est dû nous attire en

tuæ sentiamus augmen- cette fête un accroissement

tum. Per Dominum. des grâces qui conduisent au

salut. Par Jésus-Christ.

R

goiti

Tim

L

page-006

A SEXTE.

I 'HI

!

pose l'Office de Sexte, se trouvent ci

dessus, page 34 ,

Ant. A
DHESIT ani ON &me s'est at

Ant. M tachée à votrema mea post
te , quia caro mea igne suite, car ma chair a été

cremata est pro te Deus brûlée par le feu pour vous,

ô mon Dieu .

ANT

disant

ces, S

meus.

merite
Cemeu
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ce qu'il arésolu dans UNUSQUISQU
E

car

A.br. Posuisti Do

*

CAPITULE . ( II Cor . ix . )

UE chacun donne selon
prout

destinavit in corde

son caur, et non avec tris- suo , non ex tristitia, aut

tesse ou comme par force ; ex necessitate,
hilarem

Dieu aime celui qui enim
datorem diligit

donne avec joie . Deus ,

pp.br. V
ous avez placé,
Seigneur, * Sur mine * Super

sa tête. Vous avez placé . caput ejus . Posuisti .

. Une couronne de pier- . Coronam de lapide

res précieuses. Sur sa pretioso . * Super .

tête .

Gloire au Père . Vous avez Gloria Patri . Posuisti .

placé

☆ Grande est la gloire M. Magna est gloria

dont vous l'avez entouré en ejus in salutari tuo .
le sauvant.

Vous le couronnerez de R. Gloriam et magnum

gloire et le revêtirez d'une decorem impones super

admirable beauté .

L'Oraison est la Collecte de la Messe,

page 429.

eum.

A NONE.

L'Hymne et les Psaumes, ci -dessus, page 39.

Ant . L Laurent priait,.

bienheureux EATUS Lau

Ant. BEArentius ora

disant : Je vous rends grà- bat , dicens: Gratias tibi
ces, Seigneur, de ce que j'ai ago Domine, quia ja
mérité d'entrer dans votre nuas tuas ingredi ' merui.

demeure.
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CAPITULE . ( II Cor . ix . )

poOTENSest autem Deus OR,Dieu est assez puis
omnem gratiam a- sant pour vous faire

bundare facere in vobis : abonder en toute grâce ; en

ut in omnibus semper sorte que, ne manquant ja

omnem sufficientiam ha- mais en rien du nécessaire,

bentes, abundetis in om- vous ayez par delà de quoi

ne opus bonum , sicut répandre toutes

scriptum est : Dispersit, bonnes ceuvres, selon ce qui
dedit pauperibus · jus- est écrit : « Il a répandu

titia ejus manet in sæcu
l'aumône

profusion
lum sæculi. le

pauvre ; sa justice

demeurera à jamais . »

vous en

avec

sur

A. br.GRANDE est
CE

Ps

fice

tou

AGNA est la

R. br. M
gloria ejus * gloire dont vous

In salutari tuo . Magna l'avez entouré * En le sau

vant, Grande.

9. Gloriam et magnum . Vous le couronnerez

decorem impones super de gloire et le revêtirez d'une

eum * In salutari tuo admirable beauté . * En le

sauvant .

Gloria Patri. Magna. Gloire au Père. Grande .

8. Justus ut palma fo- 1. Le juste fleurira comme
rebit. le palmier.

A. Sicut cedrus Libani Á . Il se multipliera comme

multiplicabitur. le cèdre du Liban.

L'Oraison, page 429.

ven

Lau

fess:

des

sang

diaci

fils d

gneui

sés, i
l'asset
Jérus

CU

LES SECONDES VÊPRES.

A
PEINE Laurent avait - il eu, le matin , remis

son âme vaillante au Créateur, qu'on en

toura de linceuls et d'aromates ses restes plus

précieux que l'or sortant du creuset. Comme

Ijaid'humili

duit.

I AD



T.
Aux Secondes Vépres. 439

?

38

S.

Etienne le premier des Martyrs, comme Jé

sus leur Roi, il vit d'illustres personnages

ambitionner l'honneur de prodiguer leurs

soins à sa dépouille sacrée. Dans la soirée

du jo août 1 , les nobles convertis dont parle

Prudence courbèrent leur tête sous l'auguste

fardeau, et l'emportant sur la voie Tibur

tine, ils l'ensevelirent avec un grand deuil

au cimetière de Cyriaque . L'Eglise de la terre

pleurait son illustre fils; mais celle du ciel

laissait déjà déborder le triomphe, et chaque

retour du glorieux anniversaire allait donner

l'allégresse au monde .

L'Office des secondes Vépres ne diffère de

celui des premières que par le dernier

Psaume, le Verset et l'Antienne de Magni

ficat. Ce Psaume, que l'Eglise chante pour

tous les Martyrs, est le cxve. Il exprime mer.

veilleusement l'eifusion reconnaissante de

Laurent à cette heure • sa foi, qu'il a con

fessée, l'a fait triompher de la souffrance et

des embûches ; il a rempli de son propre

sang le calice dont il avait la garde , vrai

diacre en cela , serviteur de l'autel de Dieu ,

fils de l'Eglise, servante elle aussi du Sei

gneur ; et maintenant que ses liens sont bri

sés, il inaugure son service éternel dans

l'assemblée des Saints , au milieu de toi , ô

Jérusalem .

PSAUME CXV.

Ja CRE
REDIDI, propter quod

j'ai parlé, malgré l'excès
locutus sum . ego

d'humiliation où j'étais ré- autem humiliatus

duit . nimis .

07
02

Pir
es
de

. ' Es

Gra
nde

rir
a
ao
s

ier
a
cos

t

1S.

tin ,

sum

qu
on
es

es
te
s
na

6. Co
ma
r I Adon. Martyrolog.
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:

*

*

servus tuus .

* 02

ce

Ego dixi in excessu J'ai dit dans mon trouble :

meo Omnis homo Iln'est point d'homme qui ne

mendax. soit trompeur:

Quid retribuam Do- Que rendrai -je au Seigneur
mino : pro omnibus pour tous les biens qu'il a ré

quæ retribuit mihi ? pandus surmoi ?

Calicem salutaris acci- Je prendrai le calice du

piam : * et Nomen Do- salut, et j'invoquerai le Nom
mini invocabo. duSeigneur.

Vota mea Domino red- Enprésence de son peu

dam coram omni populo ple, j'acquitterai mes væux

ejus : * pretiosa in cons- au Seigneur , aux yeux du

pectu Dominimors sanc- Seigneur , la mort de ses

torum ejus. saints est précieuse.

O Domine, quia ego O Seigneur ! je suis votre

ego ser- serviteur; oui , je le suis, et

vus tuus , et filius ancil- le fils de votre servante .

læ tuæ .

Dirupisti vincula mea : Vous avez brisé mes liens ;

tibi sacrificabo hos- je vous offrirai un sacrifice

tiam laudis , et Nomen de louange, et j'invoquerai le
Domini invocabo . Nom du Seigneur.

Vota mea Domino red- J'acquitterai mes

dam in conspectu omnis au Seigneur, en présence de
populi ejus : in atriis son peuple, dans les

domus Domini , in medio parvis de la maison du Sei

tui , Jerusalem . gneur , au milieu de toi , ô

Jérusalem

Après l'Hymne suit le Verset , puis l'An

tienne de Magnificat.

EVITA Lauren AURENT le lévite a

.
bonum

opus operatus est .

B. Qui per signum cru- n . Il a rendu la lumière

cis cæcos illuminavit. aux aveugles par le signe de

la croix.

ANTIENNE DE Magnificat.

EATUS

BE
Laurentius ENDANT que le bienheu

dum in craticula su- reux Laurent étendu sur

veux

tout

B

tou

7. Levius L bien agi. Po

sous

linu

que

rega

1

Taide

lesu :

IP
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le gril était brûlé , il dit au ty : 1 perpositus ureretur, ad

ran très impie : ' « C'est cuit impiissimum tyrannum

maintenant, tourne , et man- dixit : Assatum est jam,

ge ; car , pour les biens de versa , et manduca : nam

l'Eglise, que tu demandes , facultates Ecclesiæ , quas

les mains des pauvres les requiris, in cælestes the

ont transportés dans le trésor sauros manus pauperum

du ciel . » deportaverunt.

pes On fait, après l'Oraison de la fête, mémoire

de deux saints Martyrs dont le passage est

annoncé au Cycle pour demain.

MÉMOIRE DES SS. TIBURCE ET SUSANNE.
HIS

T
?

royaume des

nim regnum

es reps

Gu
er
et

E

Ant. L.
STORUM est e

cieux est à eux ; Ant. S

car ils ont méprisé la vie de coelorum , qui contemp

ce monde ; ils ont atteint la serunt vitam mundi , et

récompense du royaume, et pervenerunt ad præmia

ils ont lavé leurs robes dans regni, et laverunt stolas
le sang de l'Agneau. suas in sanguine Agni.

1. Justes, réjouissez - vous ¥ . Lætamini in Domi

dans le Seigneur, et tressail- no , et exsultate justi .

lez d'allégresse.

2. Et glorifiez -vous, vous A. Et gloriamini omnes

tous qui avez le coeur droit. recti corde.

sen
ce

Jas
s

de

le noi,

is !!!
ORAISON .

PUISSENT: vos saintsMar -1 SANCTORUM Martyrum
• leri

te
! et

nous favoriser de leur con- Susannæ nos , Domine,

tinuel appui , Seigneur,parce foveant continuata præ
que vous ne cessez point de sidia : quia non desinis

regarder d'un æil favorable propitius intueri, quos
ceux auxquels vous accordez talibus auxiliis concesse

l'aide de tels secours . Par ris adjuvari . Per Domi

Jésus -Christ.

· lum
ier

e

le si
te
s

num.

bie
nba

r

éte
nda

su
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L
Es Grecs font écho, dans leurs Ménées, aux

hommages qui s'élèvent de l'Occident

vers le triomphateur de ce jour.

MENSIS AUGUSTI DIE X.

In Matutino .

1

tua

D
IACONUS Verbi , Ver- IACRE du Verbe, beau de

bo D sa beauté, livrant sa vie

amore Verbi sponte litat , pour son amour, c'est à bon

et cum Verbo jure nunc droit qu'avec lui maintenant

regnat,ipsius lætitia glo- | il règne,enivré de sa gloire

riaque inebriatus. et desa félicité.

Contra errantium im- Fort sous l'armure de la

pias redargutiones, veri- vérité et de la piété contre

tatis pietatisque arma- les attaques impies des te

tura firmatus , falsitatis nants de l'erreur, tu as , par
munimentum fide ta foi et tes sages paroles,

dictisque ex sententia détruit pour toujours l'arse

evertisti in finem . nal du mensonge .

In Dei pulchritudine , L'eil fixe sur Dieu et sa

Laurenti , fixús oculos , beauté, ô Laurent, tu as mé

terræ blanditias necnon prisé de la terre et les plai

etcruciatus contempsisti , sirs et les tourments, homme
o admirande . admirable !

Christus quum diaco- Le Christ , notre vrai dia

nus seu minister nobis cre en tant que dispensateur

donorum quæ sunt ex des biens qui nous viennent

Patre tibi innotuisset , du Père, s'était révélé à toi ;

diaconus illius et ipse pour être son diacre à lui

fieri cupiens, per sangui- dans un plein retour, tu as

nem ad ipsum commi- été à lui par le sang, ô digne
grasti, o invidende. d'envie !

Tamquam sol felix ab Comme un soleil fortuné

Occidente oriens, stu- qui se lève à l'Occident, pro

pendum et admirabile dige admirable ! tu as éclairé

valde, universam corus- l'Église entière de tes feux
cationibus illustrasti Ec- merveilleux Martyr, et tous

clesiam, o admirande les hommes se sont réchauf

t

TE

to

C

d

7

1
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fés aux ardeurs de ta foi : cunctique ardore fidei

c'est pourquoi nous te glori- tuæ calefacti sunt : ideo
fions tous.

te omnes glorificamus.

Demandons aux anciennes Liturgies leur

tribut à la gloire du saint Martyr. Le Sacra
mentaire léonien nous donne cette Préface ,

dont la noble brièveté laisse toute leur frai

cheur aux sentiments de l'Eglise Mère pour

son glorieux fils. « Perfectis gaudiis expleatur

oblatio... Gratias tibi, Domine, quoniam sanc

tum Laurentium Martyrem tuum , te inspi

rante diligimus : Que parfaites soient les

joies de ce jour !... Grâces soient à vous,

Seigneur , de ce que par vous nous aimons
Laurent votre saint Martyr ! y Telle est

l'inspiration des autres formulesqui précè
dent ou suivent au même lieu , dans l'Action

sacrée, celle que nous donnons ici .

PRÉFACE.

L juste de dignum .

vous glorifier, Dieu ; et, Vimisericordiam depre.
en même temps , nous sup- cantes , ut mentibus nos

plions votre miséricorde tris beati Laurentii Mar

d'accorder nos âmes cons- tyris tui tribuas jugiter

tamment la suavité du bien- suavitatem , qua et nos

heureux Laurent, votre Mar ejus meritum

tyr : ainsi aimerous-nous à passionis, et indulgen

repasser le méri , de tiam nobis semper fidelis

tourments ; ainsi toujours ce ille patronus obtineat .

protecteur fidèle nous obtien

dra le pardon.

Le Missel dit gothique, qui représente,

comme on le sait, la Liturgie de nus Eglises

de France avant Pépin et Charlemagne, est

bien en ce jour à l'unisson des sentiments de

l'Eglise Mère .

amemus

ses

!
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MISSA S. LAURENTI MART.

De
EUS, fidelium tuorum

DIELIEU Sauveur et guide de

Salvator et rector , vos fidèles, Dieu tout

omnipotens sempiterne puissant, éternel , dans la

Deus, adesto votis , so- solennité de ce jour soyez

lemnitatis hodiernæ ; et propice à nos voeux ; secon

Ecclesiæ gaudiis de glo- dez bénignement les joies

riosa Martyris tui pas- que l'Eglise a conçues dans
sione beati Laurenti la glorieuse passion du bien

conceptis, benignus ads- heureux Laurent votre Mar

pira · augeatur omnium tyr , que s'accroisse la foi

fides tantæ virtutis ortu , de tous , au lever d'une vertu

et corda lætantium sup si grande , que les cœurs
plicio Martyrum ignian - tressaillant s'embrasent

tur ; utapud misericor- supplice des Martyrs : afin

diam tuam illius juvemur que nous soit en aide auprès
merito, cujus exsultamus de votre miséricorde le mé

exemplo . Per Dominum . rite de celui dont l'exemple

excite en nous l'allégresse.

Par Jésus-Christ .

au

IMMOLATIO MISSÆ.

V , 11
L est véritablement digne

tum est, omnipotens et juste, Dieu tout- puis

sempiterne Deus, tibi in sant, éternel, de vous im

tanti Martyris Laurenti moler les hosties de la louan

laudis hostias immolare : ge en la solennité d'un si

qui hostiam viventem grand Martyr ; car aujour

hodie in ipsius Levitæ d'hui , Laurent votre bien

rui beati Laurenti Mar- heureux Lévite accomplis

tyris ministerio per
flo sant son ministère , vous

rem casti corporis acce- l'avez reçu comme une hos

pisti. Cujus vocem pertie vivante en la fleur de

hymnidicum modolami- chaste corps . Nous

ni Psalmi audivimus ca- avons entendu sa voix en

nentis atque dicentis : tonnant l'hymne sacré du

Probasti
Psaume mélodieux qui di

Deus, et visitasti noctem, sait : O Dieu , vous avez

id est in tenebris sæculi éprouvé mon coeur, et l'avez

son

cor meum
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non

visité dans la nuit, c'est -à- igne me examinasti; et
dire dans les ténèbres de ce est inventa in me

siècle ; vous m'avez scruté iniquitas. O gloriosa cer

par le feu, et l'iniquité ne taminis virtus ! o incon

s'est point trouvée en moi . cussa constantia confi

O glorieuse vertu que celle tentis ! Striduntmembra

quiparaît en cette lutte ! ô viventis super craticu
inébranlable constance de lam imposita , et prunis

cette confession ! Sur le gril sævientibus anhelantis ,

ardent ces membres où ré- incensum suum in mo

side la vie siffent et se tor- dum thymiamatis divinis

dent ; cette poitrine hale- naribus exhibent odo

tante n'aspire que le feu des rem . Dicit enim Martyr

charbons qui la brûlent : ce | ipse cum Paulo : Christi

pendant , comme un suave bonus odor sumus Deo.

encens , monte à Dieu la Non enim cogitabatquo

fumée d'holocauste . Comme modo in terra positus, a

Paul, le Martyr dit aussi : passionis periculo libera

Nous sommes pour Dieu la retur, sed quomodo inter

bonne odeur du Christ . I1 Martyres in cælis coro

ne cherchait pas naretur. Per Christum.

comment, habitant de cette terre, il échapperait au

danger de souffrir, mais comment, citoyen des cieux,

il serait couronné parmi les Martyrs. Par Jésus
Christ .

Bornons-nous à emprunter pour aujour

d'hui aux Mozarabes cette unique prière

en effet

CAPITULA .

S c'estpar vous queletrès
OMINE Jesu Christe,

D qui beatissimum

bienheureux Laurent, brû- Laurentium igne chari

lant du feu de votre charité , tatis tuæ ardentem , et

a triomphé des ardeurs de cupiditatum et passio
la cupidité et de la souf incendia fecisti

france, foulant aux pieds l'or evincere :dum et aurum

et la flamme, libéral dans calcat et flammam , et in

ses dons aux pauvres, com- pauperum erogationem

zélé pour livrer son munificus, et in combus

corps
charbons : tionem sui corporis re .

num

e

aux en
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vous

lis

pa

le

COL

peritur devotus ; da no- / considération de son suf.

bis obtentu suffragii frage, faites qu'embrasés de

illius, ut vapore Spiritus la chaleur de l'Esprit - Saint,

Sancti accensi flammas nous surmontions les flam

superemus libidinis, et mes des passions et soyoas

igne concrememur omni- consumés par les feux de

modæ sanctitatis : quo toute sainteté ; ainsi , après

inter Sanctos illos sors le
passage de cette vie , notre

nostra inveniatur post partage sera avec les Saints

transitum , pro quibus mêmes pour lesquels main
nunc tibi dependimus fa- tenant nous rendons

mulatum, hommage et service .

Adam de Saint-Victor couronnera la jour

née par une de ses admirables Séquences.

SÉQUENCE.

Р
RUNIS datum

SYAdmiremur,

UR ses charbons Laurent

paraît, méritant le laurier

Laureatum que signifiait son nom : ad

Veneremur mirons-le, vénérons- le dans
Laudibus Laurentium ; louanges ; vénérons

Veneremur
avec tremblement l'illustre

Cum tremore,
Martyr , implorons-le avec

Deprecemur amour.

Cum amore

Martyrem egregium .

Accusatus Accusé , il ne se déroba

Non negavit ; pas , mais, frappé, résonna

Sed pulsatus comme font les trompettes

Resultayit retentissantes : ainsi , dans

In tubis ductilibus , les tortures , objet de ses

Cum in pænis vaux, tressaillait-il , réson

Voto plenis nait-il en divines louanges.
Exsuliaret

Et sonaret

la divinis laudibus .

(

che
nos

Ta

me

en

SCI

de

lo

do

Sei

ter

av

Sicut chorda musico

rum

Comme la

sous l'archet

corde rend

mélodie,sa
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norum

ainsi , tendu sur la lyre des Tandem sonum dat so

tourments , il fit monter vers

Jésus- Christ sa confession Plectri ministerio ;

harmonieuse, Sie , in chely tormento

rum ,

Melos Christi confesso

rum

Dedit hujus tensio .

Vois, tyran , comme рат Deci , vide

la foi il demeure invincible
Quia fide

parmi les coups , les menaces Stat invictus

et les flammes : une intime Inter ictus ,

espérance, une voix d'en haut Minas et incendia ;

le consolent, affermissent son Spes interna ,

courage . Vox superna

Consolantur

Et hortantur

Virum de constantia .

Car les trésors que tu re- Nam thesauros quos ex

cherches, ce n'est pas à toi , quiris

mais à Laurent que tes tour- Per tormenta non acqui
ments les acquièrent : il les ris

entasse dans le Christ ; pour Tibi, sed Laurentio .

son combat, le Christº les | Hos in Christo coacervat ,

lui garde commerécompense Hujus pugna Christus

de triomphe, servat ,

Triumphantis præmio .

La nuit du saint ignore Nescit sancti nox obscu

l'ombre, rien dans sa peine rum,

dont le mélange puisse lais- Ut in pænis quid impu

ser quelque doute à sa foi :
rendrait - il la lumière aux Fide tractet dubia ,

aveugles, si la lumière elle- Neque cæcis lumen da

même ne l'inondait pas ?
ret,

Si non eum radiaret

Luminis præsentia .

C'est la foi dont la con- Fidei confessio

fession resplendit en lui ; la Lucet in Laurentio :

rum
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au

ne

Non ponit sub mo- lumière , il la place , non

dio , sous le boisseau , mais

Statuit in medio milieu devant tous. Rôti

Lumen coram omni- comme un aliment, il plaît

bus . au serviteur de Dieu , au
Juvat Dei famulum porteur de sa croix , d'être

Crucis suæ bajulum, donné en spectacle aux Anges

Assum quasi ferculum , et aux nations .

Fieri spectaculum

Angelis et gentibus .

Non abhorret prunis 11 craint pas d'être

volvi , roulé sur les charbons, celui

Qui de carne cupit solvi qui désire être affranchi de

Et cum Christo vivere ; la chair et vivre avec le

Neque timet occidentes Christ; il ne redoute pas

Corpus, sed non præva- ceux qui tuent le corps, mais

lentes ne peuvent tuer l'âme.

Animam occidere .

Sicut vasa figulorum Comme la fournaise éprou

Probat fornax , et eo- ve le travail des potiers ,

en durcit la substance : ainsi

Solidat substantiam , le feu , cuisant le martyr, en

Sic et ignis hunc assa- fait par la constance un vase

tum affermi.

Velut testam solidatum

Reddit per constantiam .

Nam cum vetus corrum- Quand le vieil homme en

patur, effet se dissout , un autre se

Alter homo renovatur répare au bûcher qui con

Veteris incendio ; sume l'ancien ; c'est ainsi

Unde nimis confortatus qu'au service de Dieu s'est

Est athletæ principatus fortifiée merveilleusement la
In Dei servitio . puissance de l'athlète.

Hunc ardorem L'ardeur dont on l'entoure

Factum foris n'est que rosée pour son

Putat rorem
puissant amour

et son zèle

Vis amoris
de justice , un feu brûlant,

Et zelus Justitiæ ; non consumant , surmonte tes

rum :
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brasiers assemblés , ministre Ignis urens,

impie. Non comburens ,

Vincit prunas

Qias adunas

O minister impie .

Si tu ne le prends, si tu ne Parum sapis

le brises, le grain de sé- Vim sinapis,

nevé a peu de saveur ; c'est Si non tangis,

lorsqu'il brûle sur les char- Si non frangis ;

boas que l'encens exhale Et plus fragrat

mieux son parfum : ainsi Quando fagrat

pressé, ainsi brûlé, le Mar- Thus injectum ignibus.

iyr plus pleinement , sous Sic arctatus

ce labeur, sous ces ardeurs , Et assatus,

livre l'arome de ses vertus. Sub labore ,

Sub ardore,

Dat odorem

Pleniorem

Martyr de virtutibus.

O Laurent , fortuné à l'ex- 1 O Laurenti, laute nimis ,

cès , roi magnifique ayant Rege victo rex sublimis,

vaincu le roi du monde, Regis regum fortis mi

fort chevalier du Roi des les ,

rois, tu réputas pour rien la Qui duxisti panas viles

souffrance dans ton combat Certans pro Justitia ;

pour la justice ; tu as sur- Qui tot mala devicisti

monté tant de maur en con- Contemplando bona

templant les biens du Christ : Christi,

Pais-nous mépriser lemal,
la grâce de tes mérites , Fac nos malis insultare,

Fac de bonis exsultare

fais -nous bien Meritorum gratia.

notre joie.

Amen. Amen.

mettre au

T
Rois fois heureux le Romain , qui t'ho

nore au lieu où tes ossements repo

sent ! Il se prosterne en ton sanctuaire ;

pressant de sa poitrine la terre , il l'arrose de

ses larmes et y répand ses vœux . Nous que

LE TEMPS APRÈ LA PENT . ( 07E -- I. iv. 29



450 Le Temps après la Pentecôte.

séparent de Rome Alpes et Pyrénées, à peine

Fouvons-nous soupçonner de combien de

trésors elle est pleine , combien son sol est
riche en sépultūres sacrées. Prives de ces

biens , ne pouvant voir de près les traces du
sang , nous contemplons le ciel de loin . O

saint Laurent, c'est là que nous allons cher
her le souvenir de tes souffrances ; car tu

as deux palais pourdemeure : celui du corps
en terre , celui de l'âme au cicl . le ciel ,

ineffable cité qui te fait membre de son

peuple , qui, dans les rangs de son éterne!

senat , place à ton front la couronne civique !

A tes pierreries resplendissantes, on dirait
l'homme que Rome céleste élit pour perpė

tuel consul ! Tes fonctions, ton crédit, ta

puissance paraissent, aux transports des Qui
rites exaucés dans leurs requêtes à toi pré

sentécs . Quiconque demande est entendu ;

tous prient en liberté , formulent leurs

væux ; nul ne remporte avec luisa douleur.

« Sois toujours secourable à tes enfants de

la cité reine qu'ils aient pour ferme appui

ton amour de père; qu'ils irouvent en toi la

tendresse et le lait du sein maternel . Mais

parmieux, ò toi l'honneur du Christ , écoute

aussi l'humble client qui confesse sa misère

et avoue ses fautes. Je me sais indigne , je le

reconnais , indigne que le Christ m'exauce ;

mais protégé par les Martyrs , on peut obtenir

le remède à ses maux . Ecoute un suppliant :

dans ta bonté , délie mes chaînes , affranchis .

moi de la chair et du siècle 1 »

1

1. PRUDENT. ubi supra .
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LE XI AOUT.

DEUXIÈME JOUR

DANS L'OCTAVE DE SAINT LAURENT.

LES SS . TIBURCE ET SUSANNE , MARTYRS .>

TA

IBURCE, fils de Chromatius, préfet de

Rome , suit aujourd'hui Laurent sur

les charbons où la confession de sa

foi l'amène à son tour. A quarante,

ans de distance , un même Esprit anime les

deux témoins du Seigneur Christ et leur sug

gère une même réponse à leurs bourreaux.

Tiburce , marchant sur le brasier, s'écrie ·

« Apprends que l'unique Dieu est celui des

chrétiens , car ces charbons me semblent des

fleurs. )

Dans ce voisinage immédiat du grand are

chidiacre , assez brillante elle -même pour

n'en être pas éclipsée, une vierge illustre

prend place à son tour. Parente à la fois de

l'empereur Dioclétien et du saint Pape Caius,

Susanne, dit-on , vit un jour le diadème im .

périal à ses pieds. La blanche couronne

qu'elle lui préféra lui valut la palme du

martyre , et toutes deux lui assurent une

noblesse à jamais plus grande.

Or, comme le remarque saint Léon en la

glorieuse solennité dont l'Octave commence,
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1

si nul n'est bon pour lui seul , si les faveurs

de la Sagesse ne profitent point seulement à
celui qu'elle honore , nul n'est plus sage que

le Mariyr, aucune éloquence ne vaut la

sienne pour instruire le peuple de Dieu.

C'est dans ce très excellent genre d'enseigne

ment i que , nous dit aujourd'hui même l’E.

glise , « Laurent a illuminé le monde de la

lumière de ses feux, échauffé les cours des

chrétiens de l'ardeur des flammes dont il

brûlait . La foi s'allume , la dévotion éclate en

nos âmes au spectacle de ses combats , le

persécuteur n'aitise pas contre moi ses bra

siers , mais il m'embrase du désir du Sau

veur . D Si d'ailleurs, et ce n'est point

théorie pure que de le rappeler en nos temps,

si , comme l'observe saint Augustin dans

l'Homélie de l'Office de la nuit, « les cir

constances en arrivent à placer un homme

dans l'alternative de transgresser un pré

cepte divin ou de sortir de cette vie , il doit

lui aussi savoir mourir pour l'amour de Dieu

plutôt que de vivre par son offense 3. » La

morale ne change pas, ni non plus la justice

de Dieu, qui récompense en tous temps ses
fidèles, comme en tous siècles il châtie les

lâches .

1 E Missel mozarabe fait ressortir éloquem

ment les grandeurs du martyre de saint

Laurent dans cette formule si belle qui pré

cède la Consécration, au jour de la fête .

1. Leon Sermo in Nat. S. Laurentii - 2. In 11

Noct . Pseudo - Aug. Sermo 30 de Sanctis. 3 AUG.

Tract, in Joh. 51
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POST SANCTUS .

et

votre

.

H
OSANNAH au plus haut OSANNA in excelsis :

des cieux ! Il est vrai H vere dignum et jus

ment digne et juste en tout
tum est , omni quidem

temps, mais principalement tempore , sed præcipue
dans les solennités de vos in honorem Sanctorum

Saints , que nous vous ren- tuorum , nos tibi gratias ,

dions gràces , Trinité co - consempiterna Trinitas

éternelle et consubstantielle et ccnsubstantialis

et coopératrice de tous biens . cooperatrix omnium bo

En ce très illustre jour de norum Deus, et pro bea

bienheureux Martyr tissimi Martyris tui Lau

Laurent , nous vous immo- rentii celeberrimo die ,
lons donc , ô Dieu , les hos- laudum hostias immo

ties de la louange . Toute lare . Cujus gloriosum

votre Eglise célèbre dans la passionis triumphum

joie , au retour de cet anni , anni circulo revolutum ,

versaire, le glorieux triom- Ecclesia tua læta conce

phe de son martyre. Se rap- lebrat : Apostolis qui

prochant de vos Apôtres en dem tuis in doctrina

l'enseignement, il ne fut supparem : sed in Do

point au -dessous dans la mini confessione non

confession du Seigneur . Il imparem . Qui niveain
releva de la pourpre du illam stolam Leviticam ,

martyre la blancheneige de martyrii cruore purpu

sa robe de lévite . Le feu que reo decoravit : cujus cor

vous êtes venu répandre sur in igne tuo , quem vene

la terre avait tellement em- ras mittere super terram ,

brasé son coeur , qu'il ne ita Alammasti : ut ignem

sentait pas ce feu visible et istum visibilem non sen

surmontait par la vigueur tiret : et appositas cor

de l'esprit les flammes en - pori flammas mentis in

tourant son corps , sans nulle ientione superaret : ar

crainte sa vaillante foi dentemque globum fide

des charbons ardents .

en

validus non timeret .

Sur le gril, ministre chaste Quique craticulæ su

il s'offrii à vous lui-même, perpositus, novum sacri
sacrifice nouveau . Autel ficium tibi semetipsum

d'holocauste , castus minister exhibuit :

pour le Seigneur ! Avec une et veluti super aram ho

saveur suave
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en

1

ac
1

1

dgenre, celui

son

locausti more decoctus , I invincible patience, lecour,

saporem Domino suavi- les entrailles, les moelles en

tatis ingessit . In quo in- ébullition , s'écoulant

comparabilis Martyr ruisseaux , l'incomparable

præcordiis pariter Martyr laissait ses membres

visceribus medullisque torréfiés se dissoudre. Eten,

liquescentibus desuda- du et fixé sur le gril, gisan
vit, ac defluentia mem- suspendu sur la flamme ,

bra torreri invicta vir- c'était l'holocauste de piéte

tute patientiæ toleravit . dont une froide impiéié se

In quo extensus ac de- | faisait l'instrument, 'humant

super fixus , subjectis la sueur embrasée des chairs

jacuit ac pependit in- fondues. Mais le vrai mi

cendiis : et holocaustum nistre de ce sacrifice d'un

pietatis cruda coxit im nouveau qui

pietas : quæ sudorem li- véritablement plaçait sur

quescentium viscerum l'autel corps, c'était

bibulis vaporibus susce- l'admirable Lévite, à la fois

pit . Supra quam velut pour lui-même pontife et

super altare corpus su- hostie. Lui qui avait été mi

um, novi generis sacrifi- nistre du Corps du Seigneur,

cium celebrandum mi- s'offrant lui-même fit

nister imposuit : et Le- office de prêtre,
vita prædicandus ipse sibi Pontifex et hostia fuit . Et

qui fuerat minister Dominici corporis , in offerendo

semetipsum officio functus est sacerdotio .

Tuam igitur Domine C'est pourquoi , Seigneur,
in eo virtutem , tuamque nous exaltons en lui votre

potentiam prædicamus . vertu et votre puissance.

Nam quis crederetcor- Qui, en effet , croira qu'un

pus fragili compage corps, inconsistant et fragile

conglutinatum , tantis si- assemblage , eût pu

ne te sufficere conflicti- vous suffire à tant d'assauts ?

bus potuisse ? quis in- qui estimera que des mem
cendiorum æstibus hu- bres humains n'eussent

mana æstimaret membra point cédé à ces feux dévo.

non cedere . nisi flagran- rants, sans que partant de
tior a te veniens interio- vous une plus vive flamme

hominem lampas ne fût venue ranimer l'hom

animasset : cujus poten me intérieur ? Mais , par

tia factum est , ut læta cette vertu , l'âme joyeuse

rore suo anima, coctione ment pénétrée de la divine

en

sans

rem
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rosée tressaillait de sentir proprii corporis exsul

son corps aux charbons , le iaret : dum versari se

Martyr voulait se voir re- Martyr præcipit , et vo

tourné et mangé : un seul rari : ne et paratam co

genre de mort ne lui sem- ronam uno moriendi ge

blait pas suffire à la cou- nere sequeretur : et sic

ronne préparée ; il craignait len'tate cruciatuum vi

que la modération des four- talis tardaret interitus ,

ments retardàt cette existeret gloriosus

mort qui donnait la vie , que coronatus . Per te Domi

la couronn en fùt qui es Salvator om

glorieuse à recevoir de vos nium et Redemptor ani

mains, ô Seigneur qui étes marum.

le Sauveur de tous et le Ré

dempteur de nos âmes.

ne non

oin

le
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LE XII AOUT.

SAINTE CLAIRE , VIERGE,

LI

T'ANNÉE même où , préalablement à

tout projet de réunir des fils, saint

Dominique fondait le premier éta
blissement des Seurs de son Ordre ,

le compagnon destiné du ciel au père des

Prêcheurs recevait du Crucifix de Saint- Da

mien sa mission par ces mots : « V'a , Fran

çois , réparer ma maison qui tombe en ruines. )

Ét le nouveau patriarche inaugurait son

cuvre en préparant, comme Dominique , à
ses futures filles l'asile sacré où leur immo.

lation obtiendrait tou grâce à l'Ordre puis

sant qu'il devait fonder . Sainte- Marie de la

Portioncule , berceau des Mineurs, ne devait

qu'après Saint- Damien , maison des Pauvres

Dames, occuper la pensée du séraphin d'As

sise . Ainsi une deuxième fois dans ce mois ,

l'éternelle Sagesse veut -elle nous montrer

que tout fruit de salut , qu'il semble provenir

de la parole ou de l'action , procède premiè

rement de la contemplation silencieuse.

Claire fut pour François l'aide semblable

à lui-même 1 'dont la maternité engendra au

1 Gen. II , 18
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Seigneur cette multitude d'héroiques vierges ,

d'illustres pénitentes , que l'Ordre séraphique
compta bientôt sous toutes les latitudes, ve

nant à lui des plus humbles conditions

comme des marchés du trône . Dans la nou

velle chevalerie du Christ , la Pauvreté, que

le père des Mineurs avait choisie pour Dame,

était aussi la souveraine de celle que Dieu

lui avait donnée pour émule et pour fille.
Suivant jusqu'aux dernières 'extrémités

l'Homme-Dieu humilié et dénué pour nous,

elle -même pourtant déjà se sentait reine avec

ses sœurs au royaume des cieux 1. Dans le

petit nid de son dénûment , répétait-elle avec

amour, quel joyau d'épouse égalerait jamais
la conformité avec le Dieu sans nul bien que

la plus pauvre des mères enserra tout petit
de vils langes en une crèche étroite 2 ! Aussi

la vit-on défendre intrépidement, contre les

plus hautes interventions , ce privilège de la
pauvreté absolue dont la demande avait fait

tressaillir le grand Pape Innocent III , dont

la confirmation définitive, obtenue l'avant

veille de la mort de la sainte , apparut comme

la récompense ambitionnée de quarante an

nées de prières et de souffrances pour l'Eglise
de Dieu .

La noble fille d'Assise avait justifié la pro

phétie qui , soixante ans plus tôt , l'annonçait
à sa pieuse mère Hortulana comme devant

éclairer le monde ; bien inspiré avait été le

choix du nom qu'on lui donnait à sa nais

sance 3 . « Oh ! comme puissante fut ceite

1. Regula Damianitarum, viii . — 2. Regula , 11 ; Vita

S. Claræ coæva , 11. — 3 Clara claris præclara meritis,
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.

1

1

1

1

1

clarté de la vierge, s'écrie dans la bulle de

sa canonisation le Pontife supréme ! comme

pénétrants furent ses rayons ! Elle se cachait

au plus profond du cloître, et son éclat, trans

perçant tout , remplissait la maison de Dieu !.

De sa pauvre ' solitude qu'elle ne quitta

jamais, le nom scul de Claire semblait porter

partout la grâce avec la lumière , et fécondait

au loin pour Dieu et son père saint François
les cités.

Vaste comme le monde, où se multipliait

l'admirable lignée de sa virginité, son cour

de mère débordait d'ineffable tendresse pour

ces filles qu'elle n'avait jamais vues . A ceux

qui croient que l'austérité embrassée pour

Dieu dessèche l'âme, citons ces lignes de sa

correspondance avec la Bienheureuse Agnès

de Boheme. Fille d'Ottocare ler, Agnès avait

répudié pour la bure d'impérialcs fiançailles

et renouvelait à Prague les merveilles de

Saint - Damien : « Oma Mère et ma fille,

lui disait notre sainte , si je ne vous ai pas

écrit aussi souvent que l'eût désiré mon âme

et la votre , n'en soyeż point surprise : comme

vous aimaient les entrailles de votre mère ,

ainsi je vous chéris ; mais rares sont les mes

sagers, grands les périls des routes. Aujour

d'hui que l'occasion m'en est présentée , mon

allégresse est entière , et jeme conjouis avec

vous dans la joie du Saint-Esprit. Comme la

première Agnès s'unit à l'Agneau immaculé ,

ainsi donc vous est- il donné, ò fortunée , de

magnæ in cælo claritate gloriæ ac in terra splendore

miraculorum sublimium , clare claret . Bulia cin nizao
tionis . - I. Ib.d.
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jouir de cette union, étonnement des cieux ,

avec Celui dont le désir ravit toute âme , dont

la bonté est toute douceur, dont la vision

fait les bienheureux, lui la lumière de l'é

ternelle lumière, le miroir sans nulle tache!

Regardez-vous dans ce miroir, o Reine, ô

Epouse ! Sans cesse, à son reflet, relevez vos

charmes ; au dehors, au dedans , ornez -vous

des vertus, parez comme il convient la fille

et l'épouse du Roi suprême : ô bien-aimée ,

les yeux sur ce miroir, de quelles délices iſ

vous sera donné de jouir en la divine grâce ! ...

Souvenez-vous cependant de votre pauvre

Mère, et sachez que pour moi j'ai gravé à

jamais votre bienheureux souvenir en mon

ceur 1. »

La famille franciscaine n'était pas seule à

bénéficier d'une charité qui s'étendait à tous

les nobles intérêts de ce monde. Assise , dé

livrée des lieutenants de Frédéric II et de la

horde sarrasine à la solde de l'excommunié,

comprenait quel rempart est une sainte pour

sa patrie de la terre. Mais c'étaient surtout les

princes de la sainte Eglise , c'était le Vicaire

du Christ, que le ciel aimait à voir éprouver

la puissance toute d'humilité , l'ascendant

mystérieux dont il plaisait au Seigneur de
douer son élue . François , le premier , ne lui

avait- il pas, dans un jour de crise comme en

connaissent les saints, demandé direction et

lumière pour son âme séraphique ? De la

part des anciens d'Israël arrivaientà la vierge ,

qui n'avait pas trente ans alors, des mes

sages de cette sorte :

1. S. CLARÆ ad B. Agnetem , Epist . IV .
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« A sa très chère soeur en Jésus - Christ, à sa

mère, Dame Claire servante du Christ,Hugolin

d'Ostie , évêque indigne et pécheur . Depuis

l'heure où il a fallu me priver de vos saints

entretiens, m'arracher à cette joie du ciel , une

telle amertume de ceur fait couler mes lar

mes que , si je ne trouvais aux pieds de Jésus la

consolation que ne refuse jamais son amour,
mon esprit en arriverait à défaillir et mon

âme à se fondre. Où est la glorieuse allé

gresse de cette Pâque célébrée en votre com

pagnie et en celle des autres servantes du

Christ ? ... Je me savais pécheur ; mais, au

souvenir de la suréminence de votre vertu ,

ma misère m'accable , et je me crois indigne

de retrouver jamais cette conversation des

saints, si vos larmes et vos prières n'ob

tiennent grâce pour mes péchés. Je vous re

mets donc mon âme ; à vous je confie mon

esprit, pour que vous m'en répondiez au

jour du jugement . Le Seigneur Pape doit

venir prochainement à Assise ; puissé-je

l'accompagner et vous revoir ! Śaluez ma

seur Agnès (c'était la seur même de Claire

et sa première fille en Dieu ) ;saluez toutes

vos seurs dans le Christ 1. »

Le grand cardinal Hugolin, âgé de plus de

quatre-vingts ans, devenait peu après Gré

goire IX. Durant son pontificat de quatorze

années, qui fut l'un des plus glorieux et des

plus laborieux du xie siècle, il ne cessa point

d'intéresser Claire aux périls de l'Eglise et

aux immenses soucis dont la charge mena

çait d'écraser sa faiblesse . Car, dit l'historien

1. WADDING, ad an . 1221 .
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contemporain de notre sainte , « il savait per.

tinemment ce que peut l'amour, et que l'accès

• du palais sacré esttoujours libre aux vierges :

à qui le Roi des cieux se donne lui -même,

quelle demande pourrait être refusée 1 ? »

L'exil, qui après la mort de François s'é

tait prolongé vingt-sept ans pour la sainte,

devait pourtant finir enfin . Des ailes de feu ,

aperçues par ses filles au -dessus de sa tête

et couvrant ses épaules, indiquaient qu'en

clle aussi la formation séraphique était à son

terme. A la nouvelle de l'imminence d'un tel

départ intéressant toute l'Eglise , le Souverain

Pontife d'alors , Innocent IV, était venu de

Pérouse avec les cardinaux de sa suite . Ilim

posa une dernière épreuve à l'humilité de la

sainte , en lui ordonnant de bénir devant lui

les pains qu'on avait présentés à la béné

diction du Pontife suprême ? ; le ciel , rati

fiant l'invitation du Pontife et l'obéissance

de Claire au sujet de ces pains, fit qu'à la

bénédiction de la vierge, ils parurent tous

marqués d'une croix .

La prédiction que Claire ne devait pas

mourir sans avoir reçu la visite du Seigneur

entouré de ses disciples, était accomplie . Le

Vicaire de Jésus-Christ présida les solennelles

funérailles qu’Assise voulut faire à celle qui

était sa seconde gloire devant les hommes et

devant Dieu. Déjà on commençait les chants

ordinaires pour les morts, lorsqu'Innocent

voulut prescrire qu'on substituât à l'Office

1. Vita S. Claræ coæva . III . – 2. WADDING, ad an .

1253, bien que le fait soit rapporté par d'autres au pon

tificat de Grégoire IX.
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des défunts celui des saintes vierges ; sur

l'observation cependant qu'une canonisation

semblable , avant que le corps n'eût même

été confié à la terre, courrait risque de sem

bler prématurée, le Pontife laissa reprendre

les chants accoutumés. L'insertion de la vierge

au catalogue des Saints ne fut au reste différée

que de deux ans .

Voici les lignes qui lui sont consacrées par

l'Eglise .

С
LARA nobilis virgo,

L
A noble vierge Claire na

Assisii nata in Um- quit à Assise en Ombrie .

bria , sanctum Francis- Marchant sur les traces de
cum concivem suum imi- saint François son conci

tata , cuncta sua bona in toyen , elle distribua tous ses
eleemosynas et paupe- biens en saintes largesses et

rum subsidia distribuit aumônes . Le bienheureux lui

et convertit . De sæculi coupa les cheveux dans une

strepitu fugiens, in cam- église hors de la ville, où

pestrem declinavit eccle. elle s'était retirée en fuyant

siam , ibique ab eodem le siècle ; les efforts de ses

beato Francisco recepta proches pour la rappeler à
tonsura , consanguineis eux durent céder à sa résis

ipsam reducere conanti- tance intrépide . Conduite

bus fortiter restitit . Et enfin par son père spirituelà

denique ad ecclesiam Saint - Damien , elle vit le

sancti Damiani fuit per Seigneur lui amener en ce

eumdem adducta , ubi ei lieu plusieurs compagnes ;

Dominus plures socias devenue elle-même ainsi la

aggregavit , et sic ipsa fondatrice d'une réunion de

sacrarum sororum col- seurs consacrées à Dieu, les

legium instituit, quarum instances de saint François ,

regimen, nimia sancti plus fortes que ses répu

Franciscidevicta impor- gnances . lui en firent pren

tunitate , recepit. Suum dre la conduite. Elle gou
monasterium sollicite ac verna quarante-deux ans son

prudenter in timore Do- monastère avec une admira

mini , ac plena Ordinis ble sollicitude et prudence ,

(

t

V

P

A

P

$
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man

dans la crainte du Seigneur observantia , annis qua

et la pleine observance des draginta duobus mirabi

règles de l'Ordre ; sa vie était liter gubernavit : ejus

pour les autres un enseigne- enim vita erat aliis eru

ment et une lumière, mon- ditio et doctrina , unde

trant à toutes comme il
cæteræ vivendi regulam

fallait vivre elles - mêmes. didicerunt.

D
ÉPRIMANT la chair pour U fritu convalesceret,T carne depressa spi

fortifier l'esprit , elle

n'avait pour lit que la terre nudam humum , et inter

nue , parfois des sarments , dum sarmenta pro lecto

et pour oreiller elle plaçait habebat, et pro pulvi

une bûche sous sa tête. Une nari sub capite durum

seule tunique avec un lignum . Una tunica

teau d'étoffe vile et rude cum mantello de vili et

était son vêtement , sauf le hispido panno utebatu . ,
cilice dont souvent elle

aspero cilicio nonnum

meurtrissait sa chair. Telle quam adhibito juxta car

était son abstinence, que nem . Tanta se frænabat

longtemps elle ne prit abso- | abstinentia , ut longo
lument rien pour soutenir tempore tribus in heb

son corps trois jours de la domada diebus nihil pe
semaine , restreignant pitus pro sui corporis

dans les autres à une si fai- alimento gustaverit : re

ble quantité de nourriture, liquis autem diebus tali

scurs s'étonnaient se ciborum parvitate res .

qu'elle pût vivre. Tous les tringens, ut aliæ , quo

ans , avantde tomber malade , modo subsistere poterat ,

elle jeûnait deux carêmés au mirarentur . Binas quot

pain et à l'eau . De plus , con- annis ( antequam ægro

tinuellement adonnée taret) quadragesimas so

veilles et à la prière , elle y lo pane et aqua refecta

employait la plus grande jeiunabat . Vigiliis insu

partiedes jours et des nuits. per et orationibus assi

Affaiblie par des souffrances due dedita , in his præci

prolongées , elle ne pouvait pue dies noctesque ex
se lever elle - même pour tra- pendebat . Diutinis per

vailler ; mais les sœurs lui plexa languoribus, cum
venaient en aide , et , la scu- ad exercitium corporale

levant et la maintenant au non posset surgere per

moyen d'appuis son se ipsam , sororum suf

se

que les

aux

sur
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fragiis levabatur , et ful- | séant, faisaient qu'elle pût

ciinentis ad tergum ap
travailler des mains pour ne

positis, laborabat pro- pas rester oisive en dépit des

priis manibus , ne in suis infirmités . Elle se distingua
etiam esset infirmitati- par son amour de la pau

bus otiosa . Amatrix præ- vreté , ne l'abandonnant par
cipua paupertatis, ab ea la considération d'aucune né

pro nulla umquam ne- cessité , et refusant avec cons

cessitate discessit , et tance les possessions que
possessiones pro soro - Grégoire IX lui offrait pour

rum sustentatione a Gre
la nourriture des

gorio Nono oblatas

constantissime

vit .

assurer

seurs.

recusa

libre usage

au

M
ULTIS et variis mira OMBRE de divers miracles

culis virtus · Nsuæ
manifestèrent la vertu

sanctitatis effulsit. Cui . de sa sainteté . Elle rendit le

dam de sororibus sui de la parole à une
· monasterii loquelam res- seur de son monastère, l'ouïe

tituit expeditam : alteri à une autre, en guérit d'au

aurem surdam aperuit : tres de fièvre, d'hydropisie,

laborantem febre, tu- de fistule, de maux variés.

mentem hydropisi, pla- | Elle fit recouvrer la raison à

gatam fistula, aliasque un Frère Mineur qui l'avait

aliis oppressas langão- | perdue. L'huile manquant

ribus liberavit . Fratrem totalement monastère,

de Ordine Minorum ab Claire prit un vase, le lava,
insaniæ passione sana- et par l'effet de la divine lara

vit. Cum oleum in mo
gesse il se trouva rempli

nasterio totaliter defecis- d'huile. Elle multiplia la

set, Clara accepit ur- moitié d'un pain de telle

ceum , atque lavit , et in- sorte qu'il y en eût assez

ventus est oleo , beneficio
pour cinquante seurs. Lors

divinæ largitatis, imple- que les Sarrasins assiégeaie
nt

tus . Unius panis medie- Assise ils voulurent envahir

tatem adeo multiplicavit, le monastère: Claire, ma

ut sororibus quinqua- lade, se fit porter à l'entrée,
ginta suffecerit . Sara- et avec elle le vase dans le

cenis Assisium obsiden- quel était renfermé le Très

tibus , et Claræ monas
Saint-Sacrement . « Ne li

terium invadere conan. vrez pas aux bêtes, Seigneur,
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les âmes qui vous louent ; | tibus , ægra se ad portam

gardez vos servantes , que afferri voluit , unaque
vous avez rachetées de votre

vas, in quo sanctissimum
sang précieux . » Ce fut sa Eucharistiæ sacramen

prière , et on enten dit une tum erat inclusum , ibi

voix qui disait : « Je vous que oravit . Ne tradas ,

garderai toujours. » Cepen- | Domine , bestiis animas
dant une partie des Sarra- confitentes tibi , et cus

sins avait pris la fuite ; les todi famulas tuas, quas

autres, déjà montés sur le pretioso sanguine rede

mur, furent aveuglés et jetés misti . In cujus oratione

à terre . Lorsqu'enfin la vier- ea vox audita est : Ego

ge vit arriver l'heure de
vos semper custodiam .

quitter ce monde, elle reçut Saraceni autem partim

la visite d'une blanche trou . se fugæ mandarunt . par.

pe de vierges bienheureuses tim qui murum ascende

entre lesquelles en était une rant, capti oculis, præ

plus auguste et plus resple i . cipites cecideruut. " Ipsa
dissante. Ayant reçu la sainte denique Virgo , cum in

Eucharistie, et Innocent IV extremis ageret, a can

lui ayant donné l'indulgence , dido beatarum Virginum
elle rendit son âme à Dieu la cetu

veille des ides d'août. D : eminentior ac ' fulgidior

nombreux miracles éclatèrent

appar -bat) visitata , ac
après sa mort , et Alexan- sacra Eucharistia sump

dre IV la mit au nombre des
ta , et peccatorum indul

saintes vierges. gentia ab Innocentio

Quarto ditata , pridie idus augusti animam Deo red

didit . Post obitum vero quam plurimis miraculis res

plendentem Alexander Quartus inter sanctas Virgines

retulit .

( inter quas una

Claire , le reflet del'Epoux dont l'Eglise

se pare en ce monde ne vous suffit plus ;

c'est directement que vous vient la lumière.

La clarté du Seigneur se joue avec délices

dans le cristal de votreâme si pure, accrois

sant l'allégresse du ciel, donnant joie en ce

jour à la vallée d'exil . Céleste phare dont

ſ'éclat est si doux , éclairez nos ténèbres.

LE TEMPS APRÈS LA PENTETE .
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Puissions -nous avec vous, par la netieté du

cour, par la droiture de la pensée, par la

simplicité du regard, affermir sur nous le

rayon divin qui vacille dans l'àmc hésitante

et s'obscurcit de nos troubles, qu'écarte ou

brise la duplicité d'une vie partagée entre

Dieu et la terre .

Votre vie, ò vierge, ne fut pas ainsi divisée .

La très haute pauvreté, que vous eûtes pour

maîtresse et pour guide, préservait votre

csprit de cette fascination de la frivolité qui

ternit l'éclat des vrais biens pour nous mor

tels 1. Le détachementde tout ce qui passe
maintenait votre vil fixé vers les éternelles

réalités ; il ouvrait votre âme aux ardeurs

séraphiques qui devaient achever de faire

de vous l'émule de François votre père. Aussi ,

comme celle des Séraphins qui n'ont que

pour Dieu de regards, votre action

terre était immense ; et Saint-Damien , tandis

que vous vécûtes , fut une des fermes bases

sur lesquelles le monde vieilli put étayer

ses ruines .

Daignez nous continuer votre secours Mul

tipliez vos filles, et maintenez- les fidèles à

suivre les exemples qui feront d'elles, comme

de leur mère , le soutien puissant de l'Eglise.
Que la famille franciscaine en ses diverses

branches s'échauffe toujours à vos rayons ;

que tout l'Ordre religieux s'illumine à leur

suave clarté . Brillez enfin sur tous, ò Claire ,

pour nous montrer ce que valent cette vie

qui passe et l'autre qui ne doit pas finir .

sur

;

1

1. Sap. iv, 12 .



LE XIII AOUT .

SAINTE RADEGONDE ,

REINE DE FRANCE .

Amais butin n'égala celuique l'expé

dition de Thuringe valut, vers l'an

530 , aux fils de Clovis . Recevez

cette bénédiction des dépouilles de

l'ennemi 1 , pouvaient-ils dire en présentant
aux Francs l'orpheline recueillie à la cour
du prince fratricide qu'ils venaient de châ

tier. Radegonde voyait Dieu se hâter de
mûrir son ảme. Après la mort tragique des

siens, était venue pour son pays l'heure de

la ruine; longtemps après, la mémoire en

restait toute vive au coeur de l'enfant d'alors ,

suscitant chez la reine et la sainte des re .

tours d'exilée que l'amour seul du Christ- roi

pouvait dompter : « J'ai vu les morts couvrir

la plaine, et l'incendie ravager les palais ,

j'ai vu les femmes, l'oeil sec d'effroi, mener le
deuil de la Thuringe tombée ; moi seule ai

survécu pour pleurer pour tous ? » .
Près des rois francs, dont la licence sauvage

rappelait trop celle de ses pères , la captive

1. I Reg. xxx , 26 . - 2. De excidio Thuringiæ , I ,

v. 5-36 , FORTUNATUA ex persona RADEGUNDIS .
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ses

rencontra cependant le christianisme qu'elle

ne connaissait point encore . La foi eut pour

cette âme que la souffrance avait creusée de

quoi remplir ses abîmes. En la donnant à

Dieu, le baptême consacra sans les briser

les élans de sa fière nature. Affamée du

Christ ' , elle eût voulu aller à lui par le

martyre , elle le cherchait sur la croix de

tous les renoncements, elle le trouvait dans

membres souffrants et pauvres; du

visage des lépreux , qui était pour elle la face

défigurée de son Sauveur, elle s'élevait à

l'ardente contemplation de l'Epoux triom

phant dont la face glorieuse illumine l'as

semblée des Saints .

Quelle répulsion quand, lui offrant les

honneurs de reine , le destructeur de sa pa

trie prétendit partager avec Dieu la posses
sion d'un cour que le ciel seul avait pu con

soler et combler ! La fuite d'abord , le refus

de plier ses mours aux convenances d'une

cour où tout heurtait pour elle aspirations

et souvenirs, l'empressement à briser au pre

mier jour des liens que la violence avait

seule noués, montrèrent bien si l'épreuve

avait eu d'autre effet, comme dit sa Vie, que

de tendre son âme 2 toujours plus à l'objet de

son unique amour.
Cependant, près du tombeau de Martin ,

une autre reine, la mère du royaume très
chrétien , Clotilde allait mourir. Malheur

aux temps où les personnages de la droite

du Très-Haut, disparaissant, ne sont pas

1. FORTUNATUS, Vita Radegundis, 6 .
- 2. Baudo

NIVIA, Vita Radegundis, 2 .

!
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1

remplacés sur la terre, où le Psalmiste s'écrie

dans son juste effroi : Sauvez - moi, ó Dieu,

parce qu'il n'y a plus de Saint 1 ! Car si au

ciel les élus prient toujours, ils ne fournis

sent plus dans leur chair le supplément qui

manque aux souffrances du Seignenr pour son
corps qui est l'Eglise 2. La tâche commencée

au baptistère de Reims n'était pas achevée ;

l'Evangile , qui régnait par la foi sur notre

nation, était loin d'avoir encore assoupli ses

meurs . A la prière suprême de celle qu'il

nous avait donnée pour mère , le Christ qui

aime les Francs ne iefusa point la consola

tion de savoir qu'elle allait se survivre ; Ra

degonde , délivrée juste à temps pour ne

point laisser vaquer l'ouvre laborieuse de

former à l'Eglise sa fille aînée, reprenait

avec Dieu dans la solitude la lutte de prière

et d'expiation commencée par la veuve de
Clovis.

La joie d'avoir rompu un joug odieux ren

dit le pardon facile à sa grande âme 3 ; dans

son monastère de Poitiers , elle manifesta

pour ces rois qu'elle tenait à distance un dé

vouement qui' ne devait plus leur faire un

seul jour défaut. C'est qu'à leur sort était lié

celui de la France, cette patrie de sa vie sur
naturelle où l'Homme- Dieu s'était révélé à

son cour, et qu'à ce titre elle aimait d'une

partie de l'amour qu'elle portait au ciel ,
l'éternelle patrie. La paix , l'a prospérité de

cette terre natale de son âme occupaient jour

et nuit sa pensée. Survenait - il quelque amer:

tume entre les princes, disent les récits con.

1. Psalm . xi , 2.– 2. Col. 1, 24.- 3. BAUDONIVIA , 7 .
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temporains, on la voyait trembler de tous

ses membres à la seule crainte des dangers

du pays . Elle écrivait selon leurs dispositions
diverses à tous et chacun des rois, les adju

rant de songer au salut de la nation ; à ses

démarches pour écarter la guerre elle inté

ressait les principaux leudes, Elle imposait à

sa communauté des veilles assidues , l'exhor

tant avec larmes à prier sans trêve; quant à

elle -même, les tourments qu'elle s'infligeait
dans ce but sont inexprimables ! ;

L’unique victoire ambitionnée de Rade

gonde était donc la paix entre les rois de la

terre ; quand elle l'avait remportée dans sa

lutte avec le Roi du ciel , son allégresse re.

doublait au service du Seigneur 2 , et la ten

dresse qu'elle ressentait pour ses auxiliaires

dévouées, les moniales de Sainte -Croix , trou

vait à peine d'expression suffisante : « Vous

les filles de mon choix, répétait -elle , mes

yeux , ma vie, mon doux repos , ma félicité,

vivez avec moi de telle sorte en ce siècle, que

nous nous retrouvions dans le bonheur de

l'autre 3. » Mais combien cet amour lui était

rendu !

« Par le Dieu du ciel, c'est la vérité que

tout en elle reflétait la splendeur de l'âme »

Cri spontané et plein de grâce de sa fille

Baudonivie, auquel fait écho la voix plus

grave de l'évêque historien , Grégoire de

Tours , attestant la permanence jusque dans

le trépas de la surnaturelle beauté de la

sainte 5 ; éclat d'en haut qui purifiait autant

1. BAUDONIVIA, 11. — 2 Ibid. - 3 Ibid. 8.- 4. Ibid.

16. – 5. Greg . Turon . De gloria Confessorum , cvi .



Sainte Radegonde, Reine de France. 471

qu'il retenait les ceurs, qui fixait l'incons
tance voyageuse de l'italien Venance For

tunat !, appelait sur son propre front l'au

réole des Saints avec l'onction des Pontifes,

et lui inspirait ses plus beaux chants .

Comment n'eût-elle pas réfléchi la lumière

de Dieu , celle qui , tournée vers lui dans une

contemplation ininterrompue, redoublait de

désirs à mesure que la fin de l'exil appro

chait ? Ni les reliques des Saints, qu'elle

avait tant recherchées parce qu'elles lui par.

laient de la vraie patrie ? , ni son plus cher

trésor , la Croix du Seigneur , ne lui suffi
saient plus : c'était le Seigneur même qu'elle

eût voulu ravir au trône de sa majesté , pour

le faire habiter visiblement ici - bas 3 .

Faisait- elle diversion à ses soupirs sans fin ,

c'était pour exciter dans les autres les

mêmes aspirations , le même besoin du

rayon céleste. Elle exhortait ses filles à ne

rien négliger des divines connaissances, leur

expliquant avec sa science profonde et son
amour de mère les difficultés des Ecritures .

Comme elle multipliait dans le même but

pour la communauté les lectures saintes :

« Si vous ne comprenez pas , disait-elle , in

terrogez ; ,que craignez-vous de chercher la

lumière de vos âmes 4 ? » Puis, insistant :

« Moissonnez , moissonnez le froment du

Seigneur ; car, je vous le dis en vérité , vous

n'aurez plus longtemps à le faire : moisson

nez, car l'heure approche où vous voudrez

rappler à vous ces jours qui vous sont don

.

1. FORTUNAT. Miscellanea, VIII, 1 , 11 , etc.-2 . BAU

DONIVIA , 14. 3. Ibid . 17 4. Ibid. 9 .
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nés présentement, et vos regrets ne les ramè.

neront pas 1. )

Et la pieuse narratrice à qui nous devons
ces détails d'une intimité si vivante et si

suave , poursuit en effet : « Il est venu trop
tot ce temps dont notre indolence it'alors

écoutait si tièdement l'annonce . L'oracle

s'est réalisé pour nous , qui dit : Je vous

enverrai la famine sur la ierre, famine non

du pain ni de l'eau , mais de la divine parole 2.

Car bien qu'on nous lise encore ses confé

rences d'autrefois, elle s'est tue cette voix qui

ne cessait pas, elles sont fermées ces lèvres
toujours prêtes aux sages conseils , aux

douces effusions. Quelle expression , quels

traits , ò Dieu très bon, quelle attitude vous

lui aviez donnés ! Non , personne ne pourra

jamais le décrire. Vrai supplice , que ce sou

venir ! Cet enseignement cette grâce , ce

visage , ce maintien , cette science, cette piété ,

cette bonté , cette douceur, où les chercher

maintenant 3 ? »

Douleur touchante, toute à l'honneur des

enfants et de la mère, mais qui ne pouvait

retarder pour celle - ci la récompense. Le

matin des ides d'août de l'année 587, au

milieu des lamentations qui s'élevaient de

Sainte -Croix, un ange avait été entendu,
disant à d'autres dans les hauteurs : « Lais

sez - la encore, car les pleurs de ses filles

sont montés jusqu'à Dieu . D Mais ceux qui

portaient Radegonde avaient répondu : « Il

est trop tard , elle est déjà en paradis 4. D

1 BAUDONIVIA 24. – 2. AMOS. VIII, 11. - 3. Bau

ONIVIA, 24 . 4. Ibid . 26 .
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cum

esset

re

inter se

eru

Lisons le récit liturgique qui va compléter

ces lignes .

ADEGONDE était de

R Berthaire, froides 'Thus R Phuringorum regis
ADFGUNDIS,

ringiens . d dix ans , elle fut filia , decennis captiva a

emmenée captive par les Francis abducta ,

Francs dont les rois se la insigni et regia

disputèrent pour son insigne forma, Francorum

et royale beauté . Le sort la gibus cui ipsa cederet

donna à Clotaire de Sois decertantibus ,

sons qui confia son éducation ClotarioSuessionum regi

à d'excellents maîtres . Plus sorte obtigit : qui opti

que toutes sciences l'enfant mis eam magistris cre

reçut avidement les notions didit, liberalibus

de la foi chrétienne, et abju- diendam disciplinis .
rant le culte des fausses divi- Tum puella , avide ac

nités qu'elle avait reçu de ceptis ' fidei christianæ
ses pères , elle résolut d'ob- documentis , et ejurato

server non seulement les pré- hæreditario inanium

ceptes de l'Evangile, mais deorum cultu, non præ

aussi ses conseils. Lorsqu'elle cepta tantum , sed

eut grandi , Clotaire, dont evangelica decrevit ser
c'était depuis longtemps l'in- vare consilia . Adultio

tention , la voulut pour rem jam factam Clota

épouse.' Malgré son refus, rius, qui sibi dudum il
malgré ses tentatives de fuite , lam addixerat uxorem ,

elle fut donc aux applaudis- | in conjugium excepit :

sements de tous proclamée unde licet invita, quin et
reine . Elevée aux " honneurs altera vice fuga elapsa,

du tróne, la dignité royale cunctis plaudentibus re
dut se plier à ses charités , à gina salutatur. Ad ho

ses continuelles oraisons, à nores igitur solii evecta ,

ses veilles fréquentes, à ses beneficentiam in paupe

jeûnes , à ses autres macéra- res , assiduas orationes ,

tions , si bien que, par déri- crebras vigilias, jejunia,

sion pour une relle piété, les aliasque corporis afflic

courtisans disaient d'elle que tationes cum regia digni

c'était , non une reine, mais tate conjunxit , adeo ut

une nonne que le roi avait non regina, sed monacha

épousée jugalis ab aulicispietatem
deridentibus diceretur.

et
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ceres vero

ESJUS patientia maxime

E L
dures épreuves, les

enituit in tolerandis chagrins de plus d'une

variis durioribusque sorte que lui infligeait le

molestiis quas ei rex in- prince , firent briller grande

ferebat . Cum autem au- ment sa patience . Mais ayant

divisset fratrem suum
un jour appris que son frère

germanum Clotariijussu germain venait d'être par

injuste fuisse occisum , ordre de Clotaire injuste

ab aula repente discessit , ment mis à mort, elle quitta

ipso rege annuente, et aussitôt la cour, du consen

beatum Medardun epis- tement du roi lui -même, et

copum adiit , instantis se rendant auprès du bien

sime deprecans ut Do- heureux évêque Médard, elle

mino consecraretur. Pro- le supplia instamment de la

vehementer consacrer au Seigneur. Or

obsistebant ne pontifex les grands s'opposaient vive

eam velaret , quæ solem- ment à ce que le pontife dog.

ni more nupsisset regi . | nát le voile à celle que le roi

At illa statim ingressa s'était solennellement unie.
sacrarium , monastica Elle donc aussitôt pénétrant

veste seipsam induit : dans la sacristie, se revêt

indeque procedens ad elle -même du vêtement mo

altare, episcopum sic al- nastique, et de là se rendant
locuta est : Si me conse- à l'autel interpelle ainsi l'é

crare distuleris, plus ho - vêque : « Si vous différez de
minem reveritus quam me consacrer,craignant plus

Deum, erit qui animam un homme que Dieu, il y

abs te meam exigat. Qui- aura quelqu'un pour
bus ille verbis commo- demander compte de

tus , reginam sacro vela- âme. » Médard, ému de ces

mine initiavit, et manu paroles, mit le voile sacré
imposita diaconissam sur la tête de la reine , et

consecravit . Pictavum par l'imposition de la main

deinde perrexit, ubi mo- la consacra diaconnesse. Elle

nasterium virginum con- alla ensuite à Poitiers, où

didit , quod postea titulo elle fonda un monastère de

sanctæ Crucis muncu- vierges qui fut plus tard

patum est. Virtutum appelé de Sainte - Croix .

splendore præcellens , | L'éclat de ses vertus émi

ad sacræ religionis am- nentes y attira, pour em

plexum innumerabiles brasser la vie de' la sainte

pene virgines pertraxit : 1 religion , des vierges presque

vous

mon

!

1
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innombrables . A cause des

témoignages singuliers de la

divine grâce qui était en elle ,
le désir de toutes la mettait

à la téte ; mais elle aimait

mieux servir que comman

der.

quibus, ob eximia di

vinæ in se gratiæ testi

monia, omnium efflagi

tatione præfecta , minis

gaudebat magis

quam præesse .

trare

IEN multitude de licet

B ses miracles eût répandu M multitudine longe

au loin sa renommée, cepen- | lateque refulgens , primæ

dantoublieuse de la première dignitatis penitus im

dignité , elle ambitionnait memor, vilissima et ab

les plus vils et les plus abjectissima quævis munia

jects offices. Le soin des ma- expetebat . Ægrorum ,

lades , des pauvres, des lé- legentium , ac maxime

preux surtout , faisait ses leprosorum curam præ

principales délices ; souvent cipue dilexit : quos sæpe

ils étaient miraculeusement ab infirmitatibus mira

guéris par elle . Telle était biliter liberabat . Ea pie

sa piété envers le divin sa- tate divinum altaris sa

crifice de l'autel , qu'elle fai crificium prosequebatur,

sait de ses mains les pains ut propriis manibus

à consacrer, et en fournissait conficeret panes sacran

diverses églises. Mais si dos, quos dein diversis

parmi les délices royales elle suppeditabat ecclesiis .

s'était toute adonnée à mor- Quæ vero inter regales

tifier sa chair, si dès delicias totam se carnis

adolescence elle avait brûlé | mortificationi impende

du désir du martyre : main- rat, quæque ab adoles

tenant qu'elle menait la vie centia martyrii flagrabat

monastique, de quelles ri - desiderio ; nunc vitam

gueurs
devait-elle pas agens monasticam , rigi

affliger son corps ? Ceignant dissima corpus domabat

ses reins de chaînes de fer, inedia : quinetiam fer
elle allait jusqu'à poser ses reis catenis lumbos ac

membres sur des charbons cincta , membra crucia

ardents pour les mieux tour
bat ardentibus carbo

menter, à fixer intrépide- nibus laminisque can

son

ne

sa chair des lames dentibus in carne acri .

incandescentes, pour qu'ainsi ter infixis , ut sic etiam
cette chair elle-même fùt à suo modo Christi

ment sur

caro
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amore inflammaretur . sa manière embrasée par

Clotarium regem , qui l'amour du Christ. Clotaire

illam repetere et e ce- ayant résolu de la reprendre
nobio abripere decre- et de l'enlever à son cloître,

verat, jamque ad cæno- étant même déjà en marche
bium sanciæ Crucis iter pour venir à Sainte-Croix,

contulerat, ipsa datis ad elle sut si bien l'en détourner
sanctum Gərmanum Pa- par des letires adressées à

risiensem episcopum lit- saint Germain évêque de

teris adeo absterruit , ut Paris, que le prince, pros

ad sancti præsulis pedes terné aux pieds du saint pré

provolutus illum rogaret lat , le supplia d'implorer de

ut a pia regina regis ac la pieuse reine pardon pour

conjugis veniam efflagi- son roiet son époux.
taret .

divers pays .

suum

S
ANCTORUM reliquiis , LLE enrichit son monas

variis ex regionibus E tère de reliques saintes

allatis , monasterium apportées de

ditavit . Sed et | Ayant même envoyé dans ce

missis clericis ad Justi- but des clercs à l'empereur

num imperatorem , insi- Justin , elle en obtint une

gnem partem ligni Do- partie insigne du bois de la

minicæ Crucis impetra- Croix du Seigneur, qui fut

vit : quæ solemni ritu a reçue en grande solennité

Pictaviensibus recepta par la ville de Poitiers, le

et , gestentibus clero clergé et le peuple entier

omnique populo , atque tressaillant d'allégresse . On

hymnos decantantibus. chanta en cette occasion les

quos in laudem almæCru- hymnes composées
à la

cis confeecrat Venantius louange de la Croix auguste
Fortunatus , posthæc par Venance Fortunat, qui

epis copus ,qui Radegun fut depuis évêque, et jouis

dis potiebatur sancta fa- sait alors de l'intimité sainte

miliaritate, ejusque coe- de Radegonde , dont il admi

nobium regebat. Ipsanistrait le monastère . Enfin

denique sanctissima re- la très sainte reine étant

gina , jam matura cælo, mûre pour le ciel , peu de

paucis diebus antequam jours avant qu'elle ne sortit

e vita exiret Christi ap- de cette vie , le Seigneur dai

paritione sub specie spe- goa lui apparaître sous les

ciosissimi adolescentis traits d'un jeune homme
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ore voces

(

éclatant de beauté , et elle | dignata est , et ex ejus

mérita d'entendre de sa bou
has audire

che ces mots : Pourquoi meruit : Quid adeo fru

ce désir insatiable de jouir ? endi cupiditate teneris ?

pourquoi le répandre en tant quid toi lacrymis gemi

de gémissements et de lar- tibusque diſfunderis ?
mes ? pourquoi ces supplica- | quid tam crebro meis

tions répétées à mes autels ? aliaribus suppliciter ad

pourquoi sous tant de tra- moveris ? quid tot la

vaux briser ton pauvre corps ? | boribus corpusculum

quand je te suis uni tou- tuum infringis ? cum

jours ! Ma noble perle , sache ipse tibi semper adhæ

qu'entre les pierres sans prix ream . Tu gemma nobi
du diadème de ma tête tu es lis , noveris te in diade

une des premières . » L'année mate capitis mei esse e

donc cinq cent quatre -vingt- gemmis primariis unam .
sept , elle exhala son âme Ånno tandem quingen

très pure dans le sein du tesimo octogesimo sep.

céleste Epoux qu'elle avait timo , purissimam ani
uniquement aimé. Elle fut mam in sinu cælestis

ensevelie , selon son désir , | Sponsi , quem unice di
dans la basilique de la bien- lexerat , exhalavit , et a

heureuse Marie
sancto Gregorio Turo

Grégoire de Tours. nensi in basilica beatæ

Mariæ , ut optaverat , se

pulta fuit.

par saint

L
'exil a pris fin ; l'éternelle possession suc

cède au désir ; le ciel entier resplendit

des feux de la pierre précieuse qui vient

d'enrichir le diadème de l'Epoux. O Rade

gonde , la Sagesse de Dieu , qui récompense

vos travaux à cette heure , vous a conduite

par des voies admirables 1. Votre héritage

devenu , selon l'expression du prophète ,

comme le lion de la forêt semant autour de

vous la mort ? , votre captivité bientòt loin du

I SAP . X, 17 . - 2. JEREM. XII , 8 .
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.

sol natal : qu'était-ce que les moyens de
l'amour vous retirant des cavernes des lions,

des retraites des léopards ! , où les faux dieux

avaient retenu vos premiers ans ? L'épreuve

devait vous suivre aussi sur la terre étran

gère ; mais la lumière d'en haut, révélée à

votre âme , l'avait stabilisée. En vain un roi

puissant voulut vous faire partager avec lui

son tròne; vous fûtes reine, mais pour le

Christ dont la bonté daignait confier à votre

maternité ce royaume de France qui est à

lui avant d'être à nul prince. Pour lui vous

l'avez aimée , cette terre devenue votre par le

droit de l'Epouse à qui le sceptre de l'Époux

appartient ; pour lui cette nation , sur la

quelle vous présagiez ses desseins glorieux ,

a eu sans compter vos travaux , vos indicibles

macérations, vos prières et vos larmes

O vous qui , comme le Christ est toujours

notre Roi, restez aussi toujours notre Reine,

ramenez à lui le coeur des Francs que de

néfastes errements ont découronnés de leur

gloire , en faisant que leur glaive ne soit plus

celui du soldat de Dieu Gardez entre toutes

votre ville de Poitiers , qui vous honore d'un

culte si spécial en la compagnie de son grand

Hilaire . Bénissez vos filles de Sainte -Croix,

toujours fidèles à vos grands souvenirs, tou

jours prouvant la puissance de la tige fé

conde ? qui , par delà tant de siècles et de

ruines, n'a point cessé de produire ses fleurs

1

1. Cant . iv, 8 . - 2. Sanctarum monialium mater et

radix antiquissima, ora pro nobis. La preuve historique

de : Litanies de sainte Radegonde, p. 293, édition D. H.
BEAUCHET-FILLEAU.
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et ses fruits Montrez-nous à chercher le Sei

gneur, à le rencontrer dans son Sacrement,

dans les reliques de ses Saints, dans ses mem

bres souffrants sur terre ; que tout chrétien
apprenne de vous à aimer.

-00

NON
fon loin du tombeau de Laurent , au côté

opposé de la voie Tiburtine , la tombe

d'Hippolyte était elle -même un des sanc

tuaires les plus aimés de la piété des siècles

du triomphe . Prudence décrit les magnifi

cences de sa crypte , l'immense concours qu'y

attirait chaque année sa fête au jour des
ides d'août i . Quel fut le saint ? quels son

rang et sa vie ? quels faits convient-il d'a

jouter à son histoire , en plus de celui d'avoir

donné son gang au Seigneur Christ ? toutes

questions devenues, en nos temps plus mo

dernes, l'objet de nombreux et doctes tra
vaux. Il fut martyr, et cette noblesse suffit

pour nous à sa gloire. Honorons-le donc,

avec l'autre athlète du Seigneur, Cassien

d'lmola, que l'Eglise propose en même temps

à noshommages. Hippolyte fut traîné par des

chevaux indomptés qui brisèrent son corps
à travers les rochers et les ronces ; Cassien ,

qui tenait une école , fut livré par le juge

aux enfants dont il était le maître , et il mou

rut sous les mille coups de leurs poinçons :

le prince des poètes chrétiens à chanté ,

comme pour Hippolyte, ses combats et sa

tombe 2 .

1. PRUDENT . Peristephanon , XI . 2 , Ibid. IX.
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ORAISON .

nous en

FAITES,
ut

D46. quæsumus omni
vous

potens Deus : prions, Dieu tout-puis
beatorum Martyrum tuo- sant, que la vénérable solen

rum Hippolytí et Cas- nité de vosbienheureux Mar

siani veneranda soleinni
tyrs Hippolyte et Cassien

tas, et devotionem nobis augmente en nous , avec la

augeat, et salutem. Per dévotion , les fruits du salut ,

Dominum.
Par Jésus-Christ .



LE XIV AOUT

LA VIGILE DE L'ASSOMPTION .

VELLE aurore fait pâlir au Cycle sa

cré l'éclat des plus nobles constel

lations ? Laurent, qui brillait au

ciel d'août comme un astre incom

parable, s'efface lui-même et n'est plus que
l'humble satellite de la Reine des Saints,

dont le triomphe s'apprête par delà l'em

pyrée.

Demeurée sur terre après l'Ascension pour

donner le jour à l'Eglise de son Fils 1 , Marie

ne pouvait voir éterniser son exil ; elle ne

devait cependant gagner à son tour les cieux,

que lorsque ce nouveau fruit de sa maternité

aurait pris d'elle la croissance et l'affermisse

ment quirelèvent d'une mère. Dépendance

d'ineffable suavité pour l'Eglise, et dont le

divin Chef, en en faisant sa propre loi , avait

assuré le bienheureux privilège à ses mem

bres ? ! Comme nous 'vîmes, au temps de

Noël , le Dieu fait homme porté le premier

dans les bras de celle qui l'avait mis au

1. Le Temps Pascal , t . III , p . 289-291 . - 2. Car

nalia in te Christus ubera suxit, ut per te nobis spiri

tualia Auerent . ' RICHARD. A S. VICTORE, in Cant.
cap. XXIII.

annonser
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monde, puisant ses forces, alimentant sa

vie au sein virginal : ainsi donc le corps

mystique de cet Homme- Dieu , la sainte

Eglise, futpour Marie dans ses premières

années l'objet des mêmes soins dont elle

avait entouré l'enfance de l'Emmanuel .

Comme autrefois Joseph à Nazareth , Pierre

maintenani gouvernait la maison de Dieu ;

mais Notre-Dame n'en était pas moins pour

l'assemblée fidèle la source de la vie dans

l'ordre du salut, comme jadis elle l'était

pour Jésus dans son être humain . Au jour

de la Pentecôte féconde, nul don de l’Esprit

Saint qui , comme l’Esprit lui-même, ne se

fût reposé en elle premièrement et dans la

plénitude ; nulle grâce communiquée aux

privilégiés du cénacle, qui ne demeurât plus

éminente, plus abondante au béni réservoir.

Le fleuve sacré inonde commeuntorrent la

cité de Dieu ; mais c'est que le Très -Haut a

d'abord sanctifié celle qui fut son temple ! , et

qu'il en a fait le puits des eaux vives qui cou

lent avec impétuosité du Liban ::
Elle-même, en effet, l'éternelle Sagesse se

compare dans l'Ecriture aux eaux débor

dantes 3 ; à cette heure, la voix de ses mese

sagers parcourt le monde pleine de magni

ficence comme la voix du Seigneur sur les

grandes eaux , comme le tonnerre qui révèle

sa force et sa majesté " : déluge nouveau

renversant les remparts de la fausse science,

réduisant toute hauteur qui s'élève contre

Di
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- 3. Eccli .
1. Psalm . xLv , 5 . - 2. Cant. iv, 15 .

xxiv, 35-46 . 4. Psalm . YYTITI . 1

X
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Dieu ' , fertilisant le désert 2. O fontaine des

jardins 3 , qui dans le même temps, vous

cachez en Sion si calme et si pure, le silence

qui vous garde ignorée des profanes 4 voile

à leurs yeux souillés la dérivation de ces

flots portant le salut aux plus lointaines

plages de la gentilité. A vous pourtant,

comme à la Sagesse sortie de vous elle

même, s'applique l'oracle où elle dit : C'est

de moi que sortent les fleuves 5. A vous s'a

breuve l'Eglise naissante, altérée du Verbe.

Fontaine et soleil , disait l’Esprit - Saint par

lant d'Esther votre figure, fleuve qui se trans

forme en lumière sans cesser de répandre ses

eaux 6 ! les Apòtres , à l'âme inondée de la

divine science , reconnaissent en vous la

source plus riche qu'eux tous, qui , ayant

donné une fois au monde le Seigneur Dieu,

continue d'être pour eux-mêmesle canal de

sa grâce et de sa vérité .

Comme une montagne élargit sa base en
raison de l'altitude où se perd son sommet ,

l'incomparable dignité de Marie s'élevait sur

une humilité chaque jour croissante . Ne

croyons pas pourtant que le rôle d'intermé

diaire silencieux des faveurs du ciel fût le

seul alors de cette mère des Eglises . L'heure

était venue pour elle de communiquer aux

amis de l'Epoux les ineffables secrets que
son âme virginale avait seule connus ; et

quant aux faits publics de l'histoire du Sau

veur, quelle mémoire plus sûre, plus com

1. II Cor. x , 4-6 . 2. Isal . xxxv. 3. Cant. iv,

15.- 4. Isai . viii , 6 ..- 5. Eccli . xxiv, 40.- 6. Esth.

X , 6
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plète que la sienne , quelle intelligence plus

profonde des mystères du salut, pouvait

fournir aux évangélistes du Dieu fait chair

l'inspiration et la trame de leurs sublimes

récits ? Comment au reste , en toute entre

prise , les chefs du peuple chrétien n'eus

sent - ils point consulté la céleste prudence de

celle dont nulle erreur ne pouvait obscurcir

le jugement, pas plus qu'aucune faute n'en

pouvait ternir l'âme ? Aussi, bien que sa

douce voix ' ne retentît jamais au dehors 2 ,

bien qu'elle se complût dans l'ombre de la

dernière place aux assemblées 3, Marie fut

elle vraiment dès lors, ainsi qu'observent

les docteurs, le fléau de l'hérésie , la mai

tresse des Apôtres et leur inspiratrice aimée .

« Si l'Esprit instruisait les Apôtres , on ne

doit pas en conclure qu'ils n'eussent point à

recourir au très suavemagistère de Marie,

dit Rupert 4. Bien plutôt, declare -t -il, sa pa

role était pour eux la parole de l'Esprit lui
même ; elle complétait et confirmait les

inspirations reçues par chacun de Celui qur

divise ses dons comnie il veut : . » Et l'illustre

évêquede Milan , saint Ambroise, rappelant

le privilège du disciple bien -aimé à la Cène,

n'hésite pas à reconnaître aussi dans l'inti

mité plus persévérante de Jean avec Notre

Dame, qui lui fut confiée, la raison de l'élé

vation plus grande de ses enseignements :

a Ce bien -aimé du Seigneur, qui sur sa poi

trine avait puisé aux profondeurs de la Sa

gesse , je ne m'étonne pas qu'il se soit ex

1. Cant . iv, 3 . - 2. ISAI . XLII, 2 . 3. Act. I , 14

4 , Rupert . in Cant . I. – 5. I Cor. XII, II .
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pliqué des mystères divins mieux que tous

autres , lui pour qui demeurait toujours
ouvert en Marie le trésor des secreis cé

lestes 1. »

Heureux les fidèles admis à contempler

dans ces temps l'arche de l'alliance, où,

mieux que sur des tables de pierre , résidait

et vivait la plénitude de la loi d'amour !

Tandis que la verge du nouvel Aaron , le

sceptre de Simon Pierre , gardait près d'elle

sa force verdoyante, à son ombre aussi la
vraie manne des cieux restait accessible aux

élus du désert de ce monde . Denys d'Athènes,

Hiérothée, que nous retrouverons bientôt

de compagnie près de l'arche sainte , com

bien d'autres, venaient aux pieds de Marie

se reposer du chemin , s'affermir en l'amour,

consulter le propitiatoire auguste où la Divi

nité s'était reposée ! Des lèvres de la divine

Mère ils recueillaient ces oracles plus doux

que le lait et le miel 2, pacifiant l'âme, or

donnant toute vie, rassasiant leurs très

nobles intelligences des clartés des cieux .

C'est bien à ces privilégiés du premier âge ,

que s'applique la parole de l'Epoux achevant
dans ces années bénies la moisson du jardin

fermé qui fut Notre- Dame : J'ai moissonné ma

myrrhe et mes parfums, j'ai mangé le miel

son rayon, j'ai bu le vin avec le lait ;

mangez , mes amis, et buvez ; enivrez -vous,
mes très chers 3

Comment s'étonner que Jérusalem, favo

risée d'une si auguste présence , ait vu l'as

avec

1. AMBR. De instit . virg. VII . – 2. Cant. iv, 11. -

3. Ibid. v, I.
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semblée des premiers fidèles s'élever unani

mement par delà l'observation des préceptes

à la perfection des conseils ? Ils' persévé
raient d'une seule ame en la prière, louant

Dieu en toute simplicité de coeur et allégresse,

aimables à tous ! . Communauté fortunée, qui

ne pouvait que présenter l'image du ciel sur

la terre , ayant pour membre la Reine des

cieux ; le spectacle de sa vie, son intercession

toute-puissante, sesmérites plus vastes quetrésors

étaient la part de contribution que Marie

apportait à cette famille bénie où tout était

commun à tous, dit l'Esprit -Saint.

De la colline de Sion, cependant, l'Eglise a

étendu ses ramcaux sur toute montagne et

sur toute mer ? ; la vigne du Roi pacifique

est en plein rapport au milieu des nations 3 :

l'heure est venue de la laisser pour la durée
des siècles aux vignerons qui doivent la

garder pour l'Epoux " . Instant solennel , où

va s'ouvrir unenouvelle phase dans l'histoire

du salut. O vous qui habitez dans les jardins,

les amis en suspens prêtent l'oreille ; faites

moi entendre votre voix 5. C'est l'Epoux, c'est

l'Eglise de la terre et celle des cieux , atten .

dant de la céleste jardinière à qui la vigne

doit d'avoir affermi ses racines un signal sem

blable à celui qui autrefois fit descendre

l'Epoux . Mais les cieux vont l'emporter au

jourd'hui sur la terre . Fuvez, mon bien

aimé 6 ; c'est la voix de Marie qui va suivre

1. Act. II, 42-47 ; iv , 32-35 . - 2. Psalm . LXXIX , 10

12. - 3. Cant. viii, 11. - 4. Ibid. 11-12 . — 5. Ibid.

VIII, 13. - 6. Ibid . 14.
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les traces embaumées du Seigneur son Fils,

pour gagner les montagnes éternelles où

I'ont précédée ses propresparfums.

Entrons dans les sentiments de la sainte

Eglise, qui se dispose, par l'abstinence et le
jeûne de ce jour de Vigile, à célébrer le
triomphe de Marie . L'homme ne peut

trouver quelque assurance à s'unir d'ici-bas

aux joies de la patrie, qu'en se rappelant

d'abord qu'il est pécheur et débiteur à la

justice de Dieu . La tâche bien légère qui

nous est imposée aujourd'hui le paraîtra

plus encore, si nous la rapprochons du

Carême par lequel les Grecs se préparent

depuis le premier de ce mois à fêter Notre
Dame.

ORAISON .

D'sir Henceintea ireginale Daulam Ceatæ Mariæ,
IEV qui avez daigné choi- EUS , qui

de la bienheureuse Marie in qua habitares, eligere

pour en faire votre demeure ; dignatus es : da , quæsu

accordez à nos prières que, mus ; ut sua nos defen

en sécurité sous sa protec- sione munitos , jucundos

tion , nous prenions part facias suæ interesse fes

dans la joie aux allégresses tivitati . Qui vivis.

de sa solennité. Vous qui

vivez.

A
CETTE Collecte du jour de Vigile ajoutons,

comme la sainte Liturgie , la mémoire

d'un saint Confesseur dont l'emprisonne

ment et les souffrances à Rome, au temps

des Ariens , firent presque l'égal des Martyrs.

Honoré d'une église dans la Ville éternelle,

Eusébe a droit aux hommages du monde .
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ORAISON.

DESi chofe beati10 Dieuqui nousréjouis
Eusebii, Confessoris sez par la solennité an

tui annua solemnitate nuelle du bienheureux Eu

lætificas : concede pro- sebe , votre Confesseur ; ac
pitius ; ut, cujus nata- cordez-nous miséricordieu

litia colimus, per ejus sement de marcher

ad te exempla gradia - vous sur les traces de celui

mur. Per Dominum . dont nous célébrons la nais

sance au ciel. Par Jésus

Christ ,

vers

1
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LE XV AOUT.

L'ASSOMPTION

DE LA TRÈS SAINTE VIERGE.

WAUNAAUN

UJOURD'HUI la vierge Marie

est montée aux cieux ; ré

jouissez-vous, car elle règne

avec le Christ à jamais . »

Ainsi l'Eglise conclura les

chants de cette journée glo

rieuse ; suave antienne , où se résuinent l'ob

jet de la fête et l'esprit dans lequel elle doit

être célébrée .

Il n'est point de solennité qui respire à la

fois comme celle -ci le triomphe et la paix,
qui réponde mieux à l'enthousiasme des

peuples et à la sérénité des âmes consom

mées dans l'amour. Certes le triomphe ne fut
pas moindre au jour où le Seigneur, sortant

du tombeau par sa propre vertu , terrassait
mm

į I. Antienne de Magnificat aux secondes Vêpres.
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l'enfer ; mais dans nos âmes, si subitement

tirées de l'abîme des douleurs au surlende

main du Golgotha, la soudaineté de la vic

toire mêlait comme une sorte de stupeur ! à

l'allégresse de ce plus grand des jours. En

présence des Anges prosternés, des disciples
hésitants, des saintes femmes saisies de trem

blement et de crainte 2 , on eût dit que l'iso

lement divin du vainqueur de la mort s'im

posait à ses plus intimes et les tenait comme

Madeleine à distance 3 .

Dans la mort de Marie, nulle impression

qui ne soit toute de paix ; nulle cause de

cette mort que l'amour. Simple créature ,

elle ne s'arrache point par elle-même aux

liens de l'antique ennemie ; mais, de cette

tombe où il ne reste que des fleurs, voyons

la s'élever inondée de délices , appuyée sur

son bien-aimé 4. Aux acclamations des filles

de Sion qui ne cesseront plus de la dire bien

heureuse 5 , elle monte entourée des esprits

célestes formant des cheurs, louant à l'envi

le Fils de Dieu 6. Plus rien qui, comme au

pays des ombres, vienne tempérer l'ineffable

éclat de la plus belle des filles d'Eve ; et c'est

sans conteste , que par delà les inflexibles

Trônes, les Chérubins éblouissants, les Sé

raphins tout de flammes, elle passe enivrant

de parfums la cité bienheureuse. Elle ne s'ar

rête qu'aux confins même de la Divinité,

1. Marc. xvi, 5 . 2. Ibid. 8. - 3. JOHAN. XX, 17 .

4. Cant. viii , 5 . 5. Deuxième Répons des Ma

tines , ex Cant . vi , 8 . 6. Introït et Offertoire de la

Messe, première Antienne de l'Office, Versels et Ré

pons.
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près du siège d'honneur où le Roi des siècles ,
son Fils , règne dans la justice et la toute

puissance : c'est là qu'elle aussi est procla

mée Reine ; c'est de là qu'elle exercera jus

qu'aux siècles sans fin l'universel empire de

la clémence et de la bonté .

Cependant, ici - bas, le Liban , Amana, Sa.

nir et Hermon, toutes les montagnes du

Cantique sacré 1, semblent se disputer l'hon

neur de l'avoir vue s'élever de leurs sommets

vers les cieux ; et véritablement la terre en

tière n'est plus que le piédestal de sa gloire,

comme la lune est son marchepied , le soleil

son vêtement , comme les astres des cieux

forment sa couronne brillante 2. « Fille de

Sion , vous êtes toute belle et suave 3 » , s'é

crie l'Eglise , et son ravissement mêle aux

chants du triomphe des accents d'une exquise

fraîcheur : « Je l'ai vue belle comme la co

lombe qui s'élève au -dessus des ruisseaux ;

ses vêtements exhalaient d'inestimables sen

teurs , et comme le printemps l'entouraient

les roses en fleurs et les lis des vallées 6.D

Même douce limpidité dans les faits de

l'histoire biblique où les interprètes des

saints Livres ont vu la figure du triomphe de

Marie . Tant que durece monde , une loi

imposante garde l'entrée du palais'éternel :

nul n'est admis à contempler, sans déposer
son manteau de chair, le Roi des cieux 5. II

est pourtant quelqu'un de notre race humi

1. Cant . iv, 8 . - 2. Apoc . XII , 1. – 3. Antienne de

Magnificat aux premières Vêpres. Premier Répons

des Matines, ex Cant . V, 12, et Eccli. L , 8. – 5. Es

THER. IV, 11 ,

-4
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en sa

liée, que n'atteint pas le décret terrible 1 : la

vraie Esther s'avance par delà toutes bar

rières ?, beauté dépassant toute

croyance 3. Pleine de grâces, elle justifie l'a

mour dont l'a aimée le véritable Assuérus 4 ;

mais dans le trajet qui la conduit au redou.

table trône du Roi des rois, elle n'entend

point rester solitaire : soutenant ses pas,

soulevant les plis de son royal vêtement,

deux suivantes l'accompagnent 6 , qui sont

l'angélique et l'humaine natures, également

fières de la saluer pour maîtresse et pour

dame , toutes deux aussi participantes de sa

gloire.

Si de l'époque de la captivité , où Esther

sauva son peuple , nous remontons au temps

des grandeurs d'Israël, l'entrée de Notre

Dame en la cité de la paix sans fin nous est

représentée par celle de la reine de Saba dans

la ' terrestre Jérusalem . Tandis qu'elle con

temple ravie la magnificence du très haut

prince qui gouverne en Sion : la pompe de
son propre cortège, les incalculables ri

chesses du trésor qui la suit, ses pierres

précieuses, ses aromates, plongent dans
l'admiration la Ville sainte . Jamais, dit l'E

criture, on ne vit tant et de si excellents par

fums queceux que la reine de Saba offrit au

roi Salomon 6 .

La réception faite par le fils de David à
Bethsabée sa mère , au troisième livre des

Rois , vient achever non moins heureusement

1. Esther. XV, 13. — 2. Ibid . 9. 3. Ibid . 11 , 15 .

- 4. Ibid. 17. – 5. Ibid . xv, 5-7.- 6. III Reg. x,

1-13 ; II Paralipom . ix, 1-12 .



L'Assomption de la tres sainte Vierge. 493

Tao

d'exprimer le mystère où la piété filiale du

vrai Salomon a si grande part en ce jour.

Bethsabée venant vers le roi, celui -ci se leva

pour aller à se rencontre, et il lui rendit

honneur, et il s'assit sur son trône ; et un trône

fut disposé pour la mère du roi , laquelle s'as

sit à sà droite ! O Notre-Dame, combien en

effet vous dépassez tous les serviteurs, mi

nistres ou amis de Dieu ! « Le jour où Ga

briel vint à ma bassesse, vous fait dire saint

Ephrem, de servante je fus reine ;. et moi ,

l'esclave de ta divinité , soudain je devins

mère de ton humanité, mon Seigneur et

mon fils ! O fils du Roi, qui m'as fait moi

aussi sa fille, Ô tout céleste qui introduis

aux cieux cette fille de la terre, de quel

nom te nommer 2 ? »

Lui-même le Seigneur Christ a répondu ;

le Dieu fait homme nous révèle le seul nom

qui l'exprime pleinement dans sa double na

ture : il s'appelle LE Fils . Fils de l'homme

comme il est Fils de Dieu, il n'a qu'une

mère ici - bas , comme il n'a qu'un Pere au

ciel . Dans l'auguste Trinité il procède du

Père en lui restant consubstantiel , ne se dis

tinguant de lui queparce qu'il est Fils, pro

duisant avec lui l’Esprit-Saint comme un

seul principe ; dans la mission extérieure

qu'il remplit par l'Incarnation à la gloire de

la Trinité sainte, communiquant pour ainsi
dire à son humanité les meurs de sa divinité

autantque le comporte la diversité des na

tures, ilne se sépare en rien de sa mère , et

-

1. III. Reg . II, 19 .

Sermo IV.

2. EPHREM. in Natal . Dom.
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1

1

1

veut l'avoir participante jusque dans l'effu

sion de l'Esprit-Saint sur touteâme. Ineffa

ble union , fondement des grandeurs dont le

triomphe de ce jour est le couronnement

pour Marie. (Les jours de l'Octave nous per
mettront de revenir sur quelques-unes des

conséquences d'un tel principe ; qu'il nous

suffise aujourd'hui de l'avoir posé.

« Comme donc le Christ est Seigneur, dit

l'ami de saint Bernard , Arnauld de Bonne.

val , Marie aussi est Dame et souveraine . Qui

conque fléchit le genou devant le fils, se
prosterne devant la mère. A son seul nom

les démons tremblent, les hommes tressail.

lent, les anges glorifient . Dieu. Une est la

chair de Marie et du Christ , un leur esprit,

un leur amour. Du jour où il lui fut dit,

Le Seigneur est avec vous, irrévocable en fut

la grâce, inséparable l'unité ; et pour parler

dela gloire du fils et de la mère , ce n'est pas

tantune gloire commune que la même gloire

qu'il faut dire l . D – « O'toi la beauté et

l'honneur de ta mère, reprend le grand dia

cre d'Edesse , ainsi l'as- tu parée en toutes ma

nières, celle qui avec d'autres est ta seur et

ton épouse, mais qui seule t'a conçu 2. » .

« Venez donc , o'toute belle, dit Rupert à
son tour, vous serez couronnée 3, au ciel

reine des Saints, ici-bas reine de tout

royaume. Partout où l'on dira du bien -aimé

qu'il a été couronné de gloire et d'honneur,

établi prince sur toutes les oeuvres du Pere 4,

1. Arnold. CARNOTENSIS , De laudibus Mariæ .
3. EPHREM. in Natal . Dom. Sermo VIII. 3. Cant.

iv , 7-8 . – 4. Psalm . viii, 6-8 .
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partout aussi on publiera de vous, o bien

aimée, que vous êtes sa mère, et partant.

reine de tout domaine où s'étend sa puis

sance ; et , à cause de cela , les empereurs et

les rois vous couronneront de leurs couron

nes et vous consacreront leurs palais ' . »

LES PREMIÈRES VÊPRES.

NTRE les fêtes des Saints , c'est ici la solen

E

l'homme , dit Pierre Damien, s'emploie à re

lever sa magnificence ; que le discours refiète

sa majestė. Daigne la souveraine du monde

agréer le bon vouloir de nos lèvres 2 , aider

notre insuffisance, illuminer de ses propres

feux la sublimité de ce jour 3. »

Ce n'est donc point d'aujourd'hui seule

ment que le triomphe de Marie ramène l'en
thousiasme au coeur du chrétien . Aux temps

qui précédèrent le nôtre, l'Eglise montrait,

par des prescriptions conservées au Corps
du Droit, la prééminence qu'occupait dans

sa pensée le glorieux anniversaire. C'est ainsi

que, sous Boniface VIII, elle lui réservait,

comme aux seules fêtes de Noël , de Pâques

et de Pentecôte, le privilège d'être célébré,
dans les pays mêmes soumis à l'interdit , au

son des cloches et avec la splendeur accou
tumée 4 .

1. RUPERT. in Cant . Lib . III , c . IV. - 2. Psalm.

CXVIII, 108 . · 3. Petr . Dam . Sermo in Assumpt. B.
M. V. 4. Cap. Alma mater, De sent , excommunicat .

in VI .
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Dans ses instructions aux Bulgares nou

vellement convertis , saint Nicolas [er , qui

occupa le Siège apostolique de 858 à 867,

rapprochait de même déjà les quatre solen

nités sous une seule recommandation , quant

auxjeûnes de Carême , de Quatre-Temps ou

de Vigiles qui s'y rattachent :jeúnes, disait

il , que dès longtemps la sainte Eglise Romaine

a reçus et observe 1.

Il convient de rapporter au siècle précé

dent la composition du célèbre discours qui

fournit jusqu'à saint Pie V les Leçons des

Matines de la fête , et dont l'inspiration , le

texte lui-même, se retrouve encore en plus

d'un endroit de l'Office actuel 2. L'auteur,

digne des grands âges par le style et la science,
mais se couvrant d'un faux personnage,

débutait ainsi : « Vous voulez, ô Paula et

Eustochium , que laissant de côté la forme

de traités qui m'est habituelle, je m'essaie ,

genre nouveau pour moi , à célébrer selon le

mode oratoire l’Assomption de la bienheu

reuse Marie toujours vierge 3. » Et le saint

Jérôme supposé disait éloquemment la gran
deur de cette fête « incomparable comme

celle qui s'y éleva glorieuse et fortunée au

sanctuaire du ciel : solennité, admiration des

armées angéliques 4 , bonheur des citoyens

de la vraie patrie , qui ne se contentent pas

de lui donner comme nous un jour, mais la

célèbrent sans fin dans l'éternelle continuité

1. MANSI, XV , 403.- 2. Spécialement dans l'Ant. de

Magnificat aux Iles Vêpres, que nous avons citée plus
haut. - 3. Pseudo -Hieronymus, De Assumpt B. M.
V.1. 4. Ibid . viii .
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de leur vénération, de leur amour et de leur

triomphante allégresse 1. » Pourquoi faut-il

qu'une répulsion légitime pour les excès de

quelques apocryphes ait amené l'auteur de

ce bel exposé des grandeurs de Marie à hési

ter sur la croyance au privilège glorieux de

son Assomption corporelle 2 ? Prudence trop
discrète, qu'allaient exagérer bientôt les mar

tyrologes d'Usuard et d’Adon de Vienne.

Ce n'était pas pourtant sur les rives de la

Seine ou celles du Rhône qu'il eût convenu

de méconnaître une tradition s'affirmant tou.

jours plus chaque jour, et dont, avant toutes

autres, nos Eglises des Gaules avaient eu la

gloirede consacrer en Occident la formule

explicite . Qui , mieux que ne le faisait l'anti

que Liturgie gallicane, a su depuis chanter
cette Assomptionplénière, conséquence dela

divine et virginale maternité , et comme elle

apportant stupeur et joie au monde 3 ? « Ni

douleur dans l'enfantement, ni labeur en la

mort, ni dissolution au tombeau , nulle tombe

ne pouvant retenir celle que la terre n'a

point souillée 4 : D ' ainsi nos pères expri

maient le mystère , et ils s'excitaient à ga

gner la patrie où nous précède corporelle

ment la Vierge bienheureuse 5 .

Au grand chagrin de plus d'une âme
sainte l'autorité du faux saint Jérôme , sur

venant à l'heure où se consommait l'aban

1. Pseudo-HIERONYMU'S, De Assumpt. B. M. V , xiv .

- 2. Ibid. 11. - 3. Missale gothicum , Missa in Ad

sumpt. S. Mariæ Matris D. Ń. 4. Ibid. Contestatio .

- 5. Ibid . Collectio post nomina . 6. CÆSARII HEIS

TERBAC . De S. Maria, cap . XXXVII .
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don dela Liturgie gallicane par les premiers

Carlovingiens ' , déconcerta ' quelque peu la

piété de nos contrées . Mais on n'arrête pas le

mouvement qu'il plaît au Saint -Esprit d'im

primer à la foi des peuples. Au xire siècle,

les deux princes de la théologie, saint Tho

mas et saint Bonaventure, s'accordaient pour

souscrire au sentiment redevenu général de

leur temps, touchant la croyance à la résur

rection anticipée de Notre-Dame. Bientôt

cette croyance s'imposait, par le fait de son

universalité, comme la doctrine même de

l'Eglise ; dès l'année 1497: la Sorbonne dé

niait la liberté de se produire aux proposi

tions qui s'élevaient à l'encontre, et les frap

pait de ses plus dures censures 2. En 1870, le

concile duVatican, trop 1ột suspendu , neput

donner suite au vou instamment exprimé

alors d'une définition qui eût achevé la glo

rieuse couronne de lumière, ouvre des siè

cles, hommage de l'Eglise militante à la

Reine des cieux. Mais la proclamation de la

Conception immaculée, qui reste acquise à

notre temps, encourage, nos espérances pour

l'avenir . L'Assomption corporelle de la di

te

V

d

I

C

1

! . Hæ sunt festivitates in anno quæ per omnia servari

debent... De assumptione sanctæ Mariæ interrogandum

reliquimus. Capitulare CAROLI MAGNI , I , 158 ; cui pro

festo admittendo responsum a LUDOVICO Pio, Capit.
II, 33, ex can . xxxvi concilii Mogunt. anni 813.

2. Propositio J. Morcelli : Non tenemur cridere sub

poena peccati mortalis quod Virgo fuit assumpia in

corpore et animi, quia non est articulus fidei ; qualifica
tur : Ut jacet. temeraria, scandalosa, impia, devotionis

populi ad Virginem diminutiva, falsa et hæretica ; ideo
revocanda publice.
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vine Mère se présente désormais comme le

corollaire dogmatique, immédiat , d'un dogme
révélé : Marie, n'ayant rien connu du péché

d'origine, n'a contracté nulle dette avec la

mort son châtiment ; c'est librement que ,

pour se conformer à son Fils , elle a voulu

mourir ; et, de même que le saint de Dieu,

la sainte de son Christ ' n'a pu connaître la

corruption du tombeau ! .

Si d'anciens calendriers donnent à la fête

de ce jour le titre de Sommeil ou Repos,

dormitio , pausatio , de la Bienheureuse

Vierge, on ne saurait en conclure qu'au

temps où ils furent rédigés , cette fête n'a

vait pas d'autre objet que la très sainte mort

de Marie ; les Grecs, de qui cette expression

nousest parvenue, ont toujours comprisdans

la solennité le glorieux triomphe qui suivit

cette mort. Il en est de même des Syriens,

des Chaldéens, des Coptes , des ' Arniéniens.

Chez ces derniers , conformément à l'usage

qu'ils ont de rattacher leurs fêtes à un jour

précis de la semaine , et non au quantième du

mois, l'Assomption est fixée au Dimanche

qui se rencontre entre le 12 et le 18 août .

Précédée d'une semaine de jeûnes , elle

donne son nom à la série des autres Diman

ches qui la suivent, jusqu'à l'Exallation de la

sainte Croix en septembre .

A Rome, l'Assomption ou Dormitio de la

sainte Mère de Dieu apparaît au vile siècle ,

comme célébrée depuis un temps qu'on ne

saurait définir 2 ; on ne voit pas qu'elle y

ait eu jamais d'autre jour propre que le quin

1. Psalm . XV, 10 . – 2. Liber pontific. in Sergio I.
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zième du mois d'août. Au rapport de Nice

phore Calliste ! , c'est la même date que lui

assignait pour Constantinople, à la fin du

vi' siècle, l'empereur Maurice; or, comme

entre plusieurs autres solennités dont l'his.

torien rappelle au niême lieu l'origine, celle

de la Dormitio est la seule dont il dise

qu'elle ait été, non pas établie , mais fixée par

Maurice à tel jour, de savants auteurs en ont

tiré la conclusion de la préexistence de la

fete elle-même à l'édit impérial : celui -ci

n'aurait eu pour but que de mettreunterme

à certaine diversité d'usage quant au jour où
elle était célébrée 2 .

C'était le temps où , bien loin de Byzance,

nos pères, les Francs Mérovingiens, célé

braient au 18 janvier la glorification de No

tre-Dame ( avec cette plénitude de doctrine

que nous avons rapportée . Quelle que puisse

étre l'explication du choix de ce jour, il est

à noter qu'aujourd'hui encore les Coptes des

bords du Nil annoncent dans leur synaxaire,

au 21 du mois de Tobi, qui répond à notre

28 janvier, le Repos de la Viergº Marie,

Mère de Dieu , et l'Assomption deson corps

au ciel ; ils reprennentdu réste cette annonce

au 16 de Mesori , 21 août , et c'est également

au premier de ce mois de Mesori qu'ils com

mencent leur carême de la Mère de Dieu ,

comprenant quinze jours comme celui des

Grecs 3 .

1. Niceph . Call. Hist . eccl . Lib . XVII, cap . 28 .

2. Benedict . XIV, De festis B. M. V. c. vill.

3. Nilles, Kalendarium utriusque Eccl . orientalis et
occidentalis .
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Il est des auteurs qui ont fait remonter la

fête de l'Assomption de Notre-Dame aux

Apôtres eux -mêmes. Le silence des monu

ments primitifs de la Liturgie favorise peu

leur sentiment. L'hésitation sur la date qu'il

convenait d'attribuer à cette fête , la liberté

laissée longtemps à son sujet 1 , paraissent

manifester plutôt dans sa première institu

tion l'initiative spontanée des Eglises di

verses, à l'occasion de quelque fait attirant

l'attention sur le mystère ou l'ayant mis en

plus grand jour . De cette sorté a pu être ,
vers l'an 451 , la relation partout répandue

dans laquelle Juvénal de Jérusalem exposait

à l'impératrice sainte Pulchérie et à son

époux Marcien l'histoire du tombeau, vide de

son précieux dépôt, que les Apôtres prépa

rèrent pour Notre-Dame au pied du mont

des Oliviers. Les paroles suivantes de saint

André de Crète , au vue siècle, font bien voir

la marche un peu indécise à l'origine qui

résulta de telles circonstances pour la nou

velle solennité ; né à Damas, moine à Jéru

salem , puis diacre de Constantinople, avant

de ceindre enfin la couronne des pontifes

dans l'ile célèbre d'où lui resta son nom , il

n'est personne qui soit mieux en mesure que

notre Saint de parler en connaissance de

cause pour l'Orient :

« La solennité présente , dit -il , est pleine

de mystère, ayant pour objet de célébrer le

jour où s'endormit la Mère de Dieu ; elle

s'élève plus haut, cette solennité, que le dis

cours ne peut atteindre ; il n'a pas été tout

1. Vide not . 1 , p . 498.
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d'abord , ce mystère, célébré par plusieurs,

mais tous maintenant l'aiment et l'honorent .

A son sujet, le silence précéda longtemps le

discours , l'amour maintenant divulgue l'ar

cane . On doit manifester le don de Dieu, non

l'enfouir ; on doit le présenter, non comme

récemment découvert, mais comme ayant

recouvré sa splendeur . Quelques-uns de

ceux qui furent avant nous ne le connurent

qu'imparfaitement : ce n'est pas une raison

de se taire toujours ; il ne s'est pas totale

ment obscurci : proclamons-le, et faisons

fête. Qu'aujourd'hui s'unissent les habitants

des cieux et ceux de la terre , qu'une soit la

joie de l'ange et de l'homme , que toute lan

gue tressaille et chante Je vous salue à la

Mère de Dieu 1. »

Nous aussi , faisons 'honneur au don de

Dieu ; soyons reconnaissants à l'Eglise de ce

que la glorieuse Assomption n'a pas subi

chez nous le sort de tant d'autres fêtes, au

commencement de ce siècle, et nous trouve

toujours unis à nos frères de la terre comme

à ceux du ciel pour chanter Marie.

Les Psaumes et l'Hymne des Vêpres sont

les mêmes que ceux des autres fêtes de No
tre-Dame . Les Antiennes, le Capitule et le

Verset rendent avec une grâce infinie le

mystère du jour.

ARIE a été
1. Ant. ASSUMPTA

est Ma

ria in cælum : gaudent i ciel : les Anges se réjouissent,

VO :

VOI

am

0

1. Ant. Malevée au

de

1. ANDR. Cret. Oratio xiii, in Dormitionem Dei
paræ , II.

Ꭶ
Ꭶ

Ꭶ
Ꭶ
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ils louent et bénissent le Angeli, laudantes bene

Seigneur . 1 dicunt Dominum .

Psaume cix . Dixit Dominus, page 45.

as
2. Ant. L'rie a été éle

A Vierge Ma- 1
2. Ant.M

ARIA Vir

go

vée au céleste séjour, où le sumpta est ad æthereum

Roi des rois est assis sur un thalamum , in quo Rex

trône étoilé . regum stellato sedet so

lio .

Psaume cxi . Laudate pueri, page 49 .

3. Ant. N °Podeur
OUS courons à N odorem

3. Ant. 1de
unguento

vos parfums; les jeunes filles rum tuorum currimus :

vous aiment de tout leur adolescentulæ dilexerunt

amour . te nimis .

PSAUME CXXI .

事

( L mo suis réjoui quand on ETATUS sum in his

quædicta sunt mihi :

Marie, la maison du Sei- In domum Domini

gneur. ibimus.

Nos pieds se sont fixés Stantes erant. pedes

dans tes parvis, ô Jérusalem ! nostri : * in atriis tuis,

nos cours dans votre amour, Jerusalem.
ó Yarie !

Murie, semblable à Jérusa- Jerusalem quæ ædifi

lem , est bâtie comme catur ut civitas : * cujus

Çité : tous ceux qui habitent participatio ejus in idip
dans son amour sont unis et

liés ensemble .

C'est en elle que se sont Illuc enim ascende

donné rendez-vous les tribus runt tribus, tribus Do

du Seigneur, selon l'ordre mini testimonium

qu'il en a donné à Israël , Israel ad confitendum

pour y louer le Nom du Sei. Nomini Domini.

gneur.

une

sum.

:
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Quia illic sederunt se- Là sont dressés les sièges

des in judicio: sedes de la justice , les trônes de

super domum David. la maison de David ; et

Marie est la fille des Rois .

Rogate quæ ad pacem Demandez à Dieu, par

sunt Jerusalem : * et Marie, la paix pour Jérusa

abundantia diligentibus tem : que tous les biens

te . soient pour ceux qui t'aiment,

6 Eglise !

Fiat pax in virtute Voix de Marie : Que la

tua : et abundantia in paix règne sur tes remparts,

turribus tuis. ô nouvelle Sion ! et l'abon

dance dans tes forteresses .

Propter fratres meos Moi, la fille d'Israël, je

et proximos meos : * lo- prononce sur toi des paroles

quebar pacem de te. de paix, à cause de mes frères

et de mes amis qui sont au

milieu de toi .

Propter domum Domi. Parce que tu es la maison

ni Dei nostri : * quæsivi du Seigneur notre Dieu , j'ai
bona tibi . appelé sur toi tous les biens.

4. ANT .BENEDICTA
filia tu a

Domino ; quia per te

fructum vitæ communi

cavimus .

ILLE de Sion ,

4. Ant . F vous êtes bé

nie du Seigneur, parce que

nous avons goûté par vous le

fruit de vie.

PSAUME CXXVI .

NI
Isi Dominus ædifica- i le Seigneur ne båtit la

verit domum : * in

vanum laboraverunt qui lent ceux qui la bâtissent.
ædificant cam.

Nisi Dominus custo- Si le Seigneur ne garde

dierit civitatem : * frustra la cité , inutilement veille

vigilat qui custodit eam . ront ses gardiens.
Vanum est vobis ante En vain vous vous lèverez

lucem surgere : surgite avant le jour : levez - vous

postquam sederitis, qui après le repos, vous quiman
manducatis panem dolo- gez le pain de la douleur.
ris .

*

1
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: ecco

Le Seigneur aura donné Cum dederit dilectis

un sommeil tranquille à ceux suis somnum

qu'il aime : des fils, voilà hæreditas Domini , filii,

l'héritage que le Seigneur merces, fructus ventris .

leur destine ; le fruit des en
trailles, voilà leur récom

pense.

Comme des Aèches dans Sicut sagittæ in manu

une main puissante , ainsi potentis : ita filii ex

seront les fils de ceux que cussorum .

l'on opprime.

Heureux l'homme qui en a Beatus vir qui imple

rempli son désir ! il ne sera vit desiderium suum ex

pas confondu , quand il par - ipsis : * non confundetur

persaa ses ennemisaux portes cum loquetur inimicis

de la ville . suis in porta.

5. Ant. V pet pleine de 5. Ant. P ULCHRA es
ous êtes belle

et decora ,

grâces, fille de Jérusalem , filia Jerusalem , terribilis
terrible comme une armée ut castrorum acies ordi

rangée en bataille. nata .

PSAUME CXLVII .

MARI
E
, vraie Jérusalem,

chantez le Seigneur ;
LAUA, Jerusalem , Do

minum

Marie, sainte Sion, chantez Deum tuum, Sion.

votre Dieu .

C'est lui qui fortifie contre Quoniam confortavit

le péché les serrures de vos seras portarum tuarum :

portes ; il bénit les fils nés benedixit filiis tuis in

en votre sein . te .

Il a placé la paix sur vos Qui posuit fines tuos

frontières; il vous nourrit de pacem : et adipe fru

la fleur du froment , Jésus le menti satiat te.

Pain de vie .

Il envoie par vous Qui emittit eloquium

Verbe à la terre ; sa parole suum terræ : * velociter

parcourt le monde avec rapi- currit sermo ejus .

dité .

Il donne la neige comme Qui dat nivem sicut

son
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13

lanam : * nebulam sicut des flocons de laine ; il ré

cinerem spargit. pand les frimas comme la

poussière.

Mittit crystallum suam Il envoie le cristal de la

sicut buccellas : ante glace semblable à un pain

faciem frigoris ejus , quis léger : qui pourrait résister

sustinebit ? devant le froid que son souf

fle répand ?

Emittet Verbum Mais bientôt il envoie son

suum , et liquefaciet ea : Verbe en Marie, et cette

Aabit Spiritus ejus , et glace si dure se fond à sa
fluent aquæ. chaleur : l'Esprit de Dieu

souffle, et les eaux repren

nent leur cours.

Qui annuntiatVerbum Il a donné son Verbe à

suum Jacob : * justitias , Jacob. sa loi et ses jugements
et judicia sua Israel . à Israël .

Non fecit taliter omni Jusqu'aux jours où nous

nationi : * et judicia sua sommes, il n'avait point traité

non manifestavit eis . de la sorte toutes les nations ,

et ne leur avait pas mani

festé ses décrets .

CAPITULE. ( Eccli. xxiv.)

1 N omnibus requiem J 'ai cherché partout le re

quæsivi , et in hære- pos , et j'ai voulu demeu

ditate Domini morabor. rer dans l'héritage du Sei

Tunc præcepit , et dixit goeur. Alors le Créateur de

mihi Creator omnium : toutes choses m'a parlé et

et qui creavit me, fait connaître sa volonté ; et

quievit in tabernaculo lui, qui m'a créée , s'est re

posé dans mon tabernacle .

re

meo .

HYMNE .

Ave, marisstella,
Dai Mater alma,

Atque semper Virgo,
Felix coeli

SALIIT, astredesmers,

porta.

Mère de Dieu féconde !

Salut , ô toujours Vierge,
Porte heureuse du ciel i
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Vous qui de Gabriel Sumens illud Ave

Avez reçu l'Ave,
Gabrielis ore,

Fondez-nous dans la paix , Funda nos in pace ,

Changeant
le nom d'Evu . Mutans Evæ nomen .

Délivrez les captifs, Solve vincla reis,
Eclairez les aveugles, Profer lumen cæcis,
Chassez loin tous nos maux , Mala nostra pelle,

Demandez tous les biens . Bona cuncta posce.

Montrez en vous la Mère ; Monstra te esse Ma.

Vous-même offrez nos voeux trein ,

Au Dieu qui , né pour nous, Sumat per te preces
Voulut naitre de vous . Qui , pro nobis natus ,

Tulit esse tuus .

0 Vierge incomparable , Virgo singularis ,

Vierge douce entre toutes ! Inter omnesmitis,

Affranchis du péché, Nos culpis solutos

Rendez-nous doux et chastes . Mites fac et castos .

Donnez vie innocente Vitam præsta puram,

Et sûr pèlerinage, Iter para tutum ,

Pour qu'un jour soit Jésus Ut videntes Jesum ,

Notre liesse à tous .
Semper collætemur .

Louange à Dieu le Père , Sit laus Deo Patri,

Gloire au Christ souverain ; Summo Christo decus,

Louange au Saint-Esprit ; Spiritui Sancto,

Aux trois un seul hommage. Tribus honor unus.

Amen. Amen.

$. La atéélevée ♡ . E

me.

A sainte Mère de Dieu XALTATA est sanc .

ta Dei Genitrix .

. Plus haut que les chours R. Super choros An

des Anges, au céleste royau- | gelorum ad cælestia re

gna.

ANTIENNE DE Magnificat .

VIERGE, très prudente, où IRGO prudentissima,
- l'au

quo progrederis,IV
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quasi aurora valde ruti rore empourprée ? Fille de

lans ? Filia Sion tota Sion , vous êtes toute belle et

formosa et suavis suave, belle comme la lune ,

pulchra ut luna, electa brillante comme le soleil .

ut sol .

es,

Le Cantique Magnificat, page 53 .

ORAISON.

ID
AMULORUM tuorum , AIGNEZ, Seigneur , par

F quæsumus Domine, donner les péchés de vos
delictis ignosce : ut qui serviteurs ; afin que ,

dans

tibi placere de actibus l'impuissance de vous plaire

nostris non valemus ; par nos actes, nous soyons

Genitricis Filii tui Do- sauvés par l'intercession de

mini nostri interces- la Mère de votre Fils notre

sione ,salvemur. Qui te- Seigneur . Qui vit et règne

cum. avec vous .

C LORSQUE le temps vint pour la Bienheu
reuse Marie de quitter la terre , les

Apôtres furent rassemblés de tous les pays ;
et ayant connu que l'heure était proche , ils

veillaient avec elle. Or le Seigneur Jésus ar

riva avec ses Anges, et il reçut son âme. Au

matin , les Apôtres levèrent son corps et le
placèrent dans le tombeau . Et de nouveau

vint le Seigneur, et le saint corps fut élevé

dans une nuée 1. »

A ce témoignage de notre Grégoire de

Tours répondent l'Occident et l'Orient, exal

tant a la solennité de la nuit bienheureuse

qui vit la Vierge vénérée faire au ciel son

1. Greg . TURON. De gloria Martyr . IV.
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entrée triomphante 1. » — « Quelle lumière

éclatante perce ses ombres ! » dit saint Jean

Damascène 2 ; et il nous montre l'assemblée

fidèle se pressant avide, durant la nuit sa

crée, pour entendre les louanges de la Mère

de Dieu 3 .

Comment Rome, si dévote à Marie, se fût

elle laissé surpasser ? Au témoignage de saint

Pierre Damien , son peuple entier passait la

nuit glorieuse dans la prière , les chants, les

visites aux diverses églises ; au dire des pri

vilégiés qu'éclairait la lumière céleste , plus

grande encore était, à cette heure bénie, la

multitude des âmes délivrécs du lieu des

tourments par la Reine du monde et visitant

elles aussi les sanctuaires consacrés à son

nom 4. Mais la plus imposante des démons

trations de la Ville et du monde était la lita

nie ou procession mémorable dont l'origine

première remonte au pontificat de saint

Sergius (687-701) 5 ; jusque dans la seconde

moitié du Xvie siècle, elle ne cessa point

d'exprimer, comme Rome seule sait faire,

l'auguste visite que reçut de son Fils Notre

Dame au solennel instant de son départ de

ce monde .

On sait que deux sanctuaires majeurs re

présentent dans la Ville éternelle la résidence

et comme les palais de la Mère et du Fils :

1. Inter opera Hildefonsi Tolet . De Assumptione

B. M. Sermo iv . - 2. Joan . Damasc . in Dormitionem

B. M. Homilia 1. -3. Ibid. Homilia 111. – 4. PETR.

Dam . Opusc. XXXIV, Disputat . de variis apparit. et mira.

culis, cap. 3. - 5. Liber pontific. in Sergio I.
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la basilique du Sauveur au Latran , celle de

Marie sur l'Esquilin ; comme cette dernière

s'honore de posséder le portrait dela Vierge
bénie peint par saint Luc , le Latran garde

dans un oratoire spécial , saint entre tous,
l'image non faite demain d'homme où sont

tracés sur bois de cèdre les traits du Sau

veur . 1. Or, au matin de la Vigile de sainte

Marie ? , le Pontife suprême accompagné des

cardinaux venait nu-pieds découvrir, après
sept genuflexions, l'image du Fils de la

Vierge. Dans la soirée, tandis que la cloche

de l'Ara cæli donnait du Capitole le signal

des préparatifs prescrits par les magistrats

de la cité, le Seigneur Pape se rendait à

Sainte -Marie -Majeure, où il célébrait les pre

mières Vépres entouré de sa cour . Aux pre

mières heures de nuit , étaient de même chan

tées au même lieu les Matines à neuf Leçons.

Cependant, une foule plus nombreuse

d'instant en instant se presse sur la place

du Latran , attendant le retour du Pontife.

De toutes parts débouchent les divers corps

des arts etmétiers, venant sous la conduite

de leurs chefs occuper le poste assigné pour

chacun . Autour de l'image du Sauveur, en

son sanctuaire, se tiennent les douze portiers

chargés de sa garde perpétuelle , et tous

membres des plus illustres familles ; près

d'eux prennent place les représentants du

sénat et du peuple romain .

Mais le cortège papal est signalé redes

1. Imago SS . Salvatoris acheropita, quæ servatur in
oratorio dicto Sancta Sanctorum . 2. Museum italic .

I !, Ordo roman. XI .
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cendant l'Esquilin . Partout, quand il paraît,
brillent les torches tenues à la main ou

portées sur les brancards des corporations .

Aides des diacres, les cardinaux soulèvent

sur leurs épaules l'image sainte qui s'avance
sous le dais , escortée dans un ordre parfait

par l'immense multitude.A travers les rues

illuminées et décorées 1, elle gagne, au chant

des psaumes, au son des instruments, l'an

cienne voie Triomphale , contourne le Coli
sée, et, passant sous les arcs de Constantin

et de Titus, s'arrête pour une première sta

tion sur la voie Sacrée, devant l'église appelée
Sainte-Marie Mineure ou la Neuve 2. Pen

dant qu'on. chante dans cette église , en

l'honneur de la Mère , de nouvelles Matines

à trois Leçons, des prêtres lavent avec de

l'eau parfumée dans un bassin d'argent les

pieds du Seigneur son Fils, et répandent sur

le peuple cette eau devenue sainte . Puis l'i

mage vénérée se remet en marche et par

court le Forum au milieu des acclamations,

jusqu'à l'église de Saint-Adrien ; d'où reve

nant gravir les rampes de l'Esquilin par les

rues des églises de cette région , Saint- Pierre

aux - Liens, Sainte-Lucie , Saint-Martin -aux

Monts , Sainte -Praxede , elle fait enfin son

entrée sur la place de Sainte- Marie-Majeure .

Alors redoublent les applaudissements, l'al
légresse de cette foule, où tous , hommes,

femmes, grands et petits, lisons-nous dans

un document de 1462 3 , oubliant la fatigue

1. HITTORP. Ordo rom . - 2. Aujourd'hui Sainte

Françoise - Romaine. -- 3. Archivio della Compagnia di

Sancta Sanctorum ,
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et

d'une nuit entière passée sans sommeil,nese

lassent pas jusqu'au matin de visiter, de vés

nérer le Seigneur et Marie . Dans la glorieuse

basilique parée comme une fiancée, le so
lennel Office des Laudes célèbre la rencon

tre du Fils et de la Mère , et leur union pour

l'éternité .

Le ciel montrasouvent par d'insignes mi

racles la complaisance qu'il prenait à cette

manifestation de la foi" et de l'amour du

peuple romain . Pierre le Vénérable 1

d'autres irrécusables témoins 2 mentionnent

le prodige renouvelé chaque année des tor

ches qui, brûlant toute la nuit , se retrou

vaient au lendemain du même poids que la

veille. L'an 847, au moment où, présidée par

saint Léon IV , la procession passait près de

l'église de Sainte -Lucie, un serpent mons

trueux, qui d'une caverne voisine terrorisait

les habitants, fut mis en fuite sans que de

puis lors on le revît jamais ; c'est en souve

nir de cette délivrance, que la fête reçut le

complément de l'Octave dont jusque -là elle

était dépourvue 3. Quatre siècles plus tard ,

sous l'héroïque pontificat de Grégoire IX

du nom , le cortège sacré venait de s'arrêter

selon l'usage au vestibule de Sainte-Marie -la

Neuve, lorsque des partisans de l'excommu.

nié Frédéric II , occupant non loin la tour

des Frangipani , se mirent à crier : « Voici le

Sauveur,vienne l'empereur ! » mais soudain

1. PETR . VENERAB . De miraculis II , XXX . – 2. Ma

RANGONI , Istoria dell'oratorio di Sincta Sanctorum ,

p . 127 . – 3. Liber pontific . in Leone IV.
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nes 1 .

la tour s'écroula , les broyant sous ses rui

Revenons à l'auguste basilique, où nous

rappellent d'autres souvenirs . Une autre nuit

nous vit dans son enceinte célébrer joyeux

l'enfantement divin . Ineffables harmonies!

C'est donc à l'heure où pour la première fois

Marie pressa sur son sein l'Enfant - Dieu dans

l'étable, qu'elle s'éveille elle-même dans les

bras du Bien-Aimé au plus haut des cieux.

L'Eglise , qui lit en ce mois les Livres de la

Sagesse éternelle, est bien inspirée de réser

verà cette nuit le Cantique sacré .

L'évêque de Meaux décrit ainsi ceite mort :

« La divine Vierge rendit son âme sans

peine et sans violence entre les mains de

son Fils. Il ne fut pas nécessaire que son

amour s'efforçât par des mouvements extra

ordinaires. Comme la plus légère secousse

détache de l'arbre un fruit déjà mûr, ainsi

fut cueillie cette âme bénie , pour être tout

d'un coup transportée au ciel , ainsi mourut

la divine Vierge par un élan de l'amour di.

vin : son âme fut portée au ciel sur une nuée

de désirs sacrés . Et c'est ce qui fait dire aux

saints Anges : Qui est celle -ci, qui s'élève comme

la fumée odoriférante d'une composition de

myrrhe et d'encens 2 ? Belle et excellente

comparaison , qui nous explique admirable.
ment la manière de cette mort heureuse et

tranquille . Cette fumée odoriférante que

nous voyons s'élever d'une composition de

parfums, n'en est pas arrachée par force, ni

poussée dehors avec violence : une chaleur

1. RAYNALD. ad an. 1239. — 2. Cant. 111 , 6 .

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTL T. IV . 33
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.

douce et tempérée la détache délicatement,

et la tourne en une vapeur subtile qui s'é

lève comme d'elle-même. C'est ainsi que

l'âme de la sainte Vierge a été séparée du

corps : on n'en a pas ébranlé tous les fonde .

ments par une secousse violente ; une divine

chaleur l'a détachée doucement du corps, et

l'a élevée à son bien-aimé 1. »

Il restait pour quelques heures à notre
monde, ce corps sacré « trésor de la terre ,

en attendant qu'il devint la merveille des

cieux 2 » . Qui nous dira les sentiments des

augustes personnages réunis par le fils de

Marie pour rendre à sa Mère en son nom les

devoirs suprêmes ? Un illustre témoin , De

nys d'Athènes, rappelait à Timothée, présent

comme lui alors, les discours qui, de ces

coeurs remplis de l'Esprit - Saint, montèrent

comme autant d'hymnes à la bonté toute

puissante par laquelle notre faiblesse fut di

vinisée . Là étaient Jacques , frère du Sei

gneur, et Pierre le coryphée, et les pontifes

du collège sacré , et tous les frères venus

pour contempler le corps qui avait donné la

Vie et porté ' Dieu ; entre tous, après les

Apôtres, se distinguait le bienheureux Hié

rothée , ' ravi loin de la terre et de lui-même,

en subline communion avec l'objet de sa

louange , semblant à tous un chantre divin 3 .

1. Bossuet, Premier Sermon sur l'Assomption .

2. D. GUÉRANGER, Essai historique sur l'abbaye de

Solesmes, suivi de la description de l'église abbatiale ,
avec l'explication des monuments qu'elle renferme ,

3. Dionys . AREOPAGIT. De divinis Nomin.

cap. III , § 11 .

p . 113 .
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Mais l'assemblée de ces hommes en qui

régnait la divine lumière , avait compris

qu'elle devait suivre jusqu'au bout les in

tentions de celle qui dans la mort était restée

la plus humble des créatures. Porté par les

Apôtres, escorté par les Anges du ciel et les
saints de la terre, le corps virginal fut con

duit de Sion vers la vallée de Gethsemani ,

où si souvent, depuis l'agonie sanglante,
Notre-Dame avait ramené ses pas et son

cour . Une dernière fois, « Pierre , joignant
ses mains vénérables , étudie les traits divins

de la Mère du Sauveur ; son regard , plein

de foi, cherche à découvrir, à travers les

ombres de la mort, quelques rayons de la

gloire dont resplendit déjà la reine des

cieux 1. » Jean, le fils adoptif , jette un long,

un dernier et douloureux regard sur le vi

sage si calme et si doux de la Vierge . La
tombe se referme ; c'en est fait pour la terre

de ce spectacle dont elle n'était plus digne.

Plus heureux , les Anges, dont le marbre

dumonument ne saurait arrêter le regard ,

veillent près de cette tombe. Ils continuent

leurs chants jusqu'à l'heure où, après trois
jours , la très sainte âme de la divine Mere

étant descendue pour reprendre son corps

sacré, ils s'éloignent eux-mêmes en l'accom

pagnant vers les cieux. Nous aussi donc, en

haut les cours ! Oublions aujourd'hui notre

exil , pour applaudir au triomphe de Marie ;

et sachons la rejoindre un jour à l'odeur de

ses parfums.

Faisons nôtre cette antique formule qui se

1. D GUÉRANGER , ubi supra.
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disait à Rome sur le peuple assemblé , au

moment du départ de la litanie solennelle

que nous avons rappelée .

COLLECTE.

V NOU
ENERANDA nobis, Do- OUS devons honorer la

mine, hujus est diei solennité de ce jour, ô

festivitas, in qua sancta Seigneur ; la sainte Mère de

Dei Genitrix mortem Dieu, en effet, y subit la

subiit temporalem ; nec mort du temps, sans que les

tamen mortis nexibus de liens de cette mort aient pu

primi potuit , quæ fi- retenir celle quide sa chair

lium Dominum avait fourni un corps à votre

nostrum de se genuit in- Fils, notre Seigneur. Qui vit

carnatum. Qui tecum. et règne.

tuum

A TIERCE .

L
'Hymne et les trois Psaumes dont se com

pose l'Office de Tierce, se trouvent ci

dessus, page 28 .

ARIA Virgo Ant. L AViergeMarie a
assumpta été élevée au cé

est ad æthereum thala- leste séjour, où le Roi des
mum, in

quo
rois est assis

sur un trône

gum stellato sedet solio . étoilé .

Le Capitule comme aux premières Vépres,

ANT. M.

Rex re

page 506.

A. br. E XALTATA est*
Sancta Dei

Genitrix. Exaltata.

3. Super choros An

gelorum ad cælestia re

gna. * Sancta.

A. br . ELEVÉE aété * La
sainte Mère de

Dieu. Elevée.

y. Plus haut

chours des Anges, au cé

La sainte,

que les

leste royaume,
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Gloire au Père . Elevée . Gloria Patri . Exaltata .

9. Marie a été élevée au W. Assumpta est Ma

ciel : les Anges se réjouis- ria in cælum , gaudent
sent. Angeli.

A. Ils louent et bénissent le A. Laudantes benedi

Seigneur. cunt Dominum.

L'Oraison est la Collecte de la Messe ,

page 519 .

A LA MESSE.

UEL est ce Roi de gloire ? demandaient,

au jour de la triomphante Ascension , les

gardiens des portes éternelles ; et leur ques

tion , répétée dans le Psaume par deux fois ',

l'était une troisième en Isaïe s'écriant au

nom des habitants des cieux : Quel est celui

qui vient d'Edom dans la beauté de sa robe

empourprée, dans l'élan de sa force victo

rieuse ?? Or , au Cantique sacré , trois fois

comme pour le Fils se manifeste au sujet de

la Mère le ravissement des célestes Princi

pautés.

Quelle est celle-ci, qui s'avance comme l'au

rore à son lever 3 ? Et cette première de

mande admirative est suscitée, dit Pierre Da

mien , par la naissancede Marie en laquelle

prend fin la nuit du péché.

Quelle est celle -ci, qui monte par le désert

comme une vapeur embaumée de toutes sortes

1. Psalm. xxi , 8 , 10. -- 2. ISAI. LXIII , 1.- 3. Cant.

VI , 9. — 4. PETR. Dam. Sermo in Assumpt. B. M. V.
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de parfums 1 ? Et cette deuxième expression

de l'étonnement angélique a pour objet l'in

comparable vie de la Vierge , où se rencon

trent tous les progrès, d'où se dégagent tous

les aromes des vertus.

Quelle est celle - ci, qui s'élève du désert

inondée de délices, appuyée sur son bien

ainė 2 ? Et c'est là , vue des cieux , la sortie

du tombeau de la Vierge bienheureuse.

Elle a rempli sa mission, accompli_l'ora

cie , brisé la tête du serpent maudit 3. De son

cortège montent à nouveau vers les gar

diens des remparts du ciel les paroles du

psaume de triomphe : Ouvrez vos portes 4 .

Ainsi disait prophétiquement, en figure

d'elle , Judith victorieuse : Ouvrez vos portes,

car Dieu est avec nous, car il a signalé sa

puissance 5 .

Et voici que se lèvent derechef, en effet,

les portes éternelles. Du moindre au plus

grand, tous les bienheureux habitants des

hauteurs s'avancent à la rencontre de celle

qui monte de notre humble vallée 6. Plus

démonstrative est la joie parmi les neuf

cheurs, qu'elle ne le fut enIsraël au jour

où David'introduisit l'arche figurative dans

la cité sainte 7 .

Faisons écho à l'allégresse des cieux. Que

le solennel Introît de la fête soit pour nous

la marche triomphale accompagnant l'entrée

de Marie dans la vraie Sion . Le psaume

d'épithalame, qui joint ses Versets à l'An

1. Cant . III , 6. - 2. Ibid . viii , 5 . 3. Gen. III , 15 .

- 4. Psalm. XXIII , 7 . - 5. Judith. XIII , 13 ; Luc . 1 , 51 .

- 6. JUDITH . XIII, 15. —'7.11 Reg. vi, 12-19 .
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tous

et

cor

tienne mélodieuse , est le trait d'union des
chants du Sacrifice avec la lecture faite

cette nuit du Cantique sacré .

INTROÏT.

RÉJOUISSONS-NOUS
AUDEAMUS omnes in

dans le Seigneur, G1 Domino , diem fes

faisons fête en l'honneur de tum celebrantes sub ho

la bienheureuse Vierge nore beatæ Mariæ Vir

Marie ; de son Assomption ginis : de cujus Assump

se réjouissent les Anges, et tione gaudent Angeli, et

ils louent à l'envi le Fils de collaudant Filium Dei.

Dieu.

Ps. Mon cæur a proféré Ps. Eructavit

une parole excellente ; c'est meum verbum bonum :

au Roi que je dédie' mes dico ego opera mea Regi .

chants. Gloire au Père . Ré- Gloria Patri. Gaudea .

jouissons-nous.

L'Oraison suivante demande le pardon et

le salut par l'intercession de la Mère de

Dieu . Son peu de rapport apparent au

mystère dela solennité pourrait surprendre,

si l'on oubliait qu'elle n'est que la deuxième
Collecte de ce jour au Sacramentaire; la

première , que nous avons donnée plus haut,

se disait au moment de la première réunion

des fidèles, et elle proclame expressément

l'impuissance de la mort à retenir Marie

dans ses liens.

mus .

COLLECTE.

DAIGNEZ, Seigneur , par- AMULORUM tuorum ,

de F .quæsumus Domine,

serviteurs ; afin que, dans delictis ignosce : ut, qui

l'impuissance de vous plaire tibi placere de actibus
par nos actes , nous soyons nostris non valemus, Ge

sauvés par l'intercession denitricis Filii tui Domini
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nostri intercessione sal

vemur. Qui tecum.

la Mère de votre Fils notre

Seigneur . Qui vit et règne
avec vous.

ÉPITRE.

N

Lectio libri Sapientiæ. | Lecture du livre de la Sa.

Eccli. XXIV. gesse. Eccli . xxiv .

1
omnibus requiem Al cherché partout le re

quæsivi, et in eredi pos , et j'ai voulu demeu

tate Domini morabor. rer dans l'héritage du Sei

Tunc præcepit, et dixit gneur . Alors le Créateur de

mihi Creator omnium : toutes choses m'a parlé et fait

et qui creavit me, re- connaître sa volonté ; et lui,

quievit in tabernaculo qui m'a créée; s'est reposé
meo , et dixit mihi : In dans mon tabernacle . Et il

Jacob inhabita, et in m'a dit : « Habitez en Jacob,

Israel hæreditare, et in et qu'Israël soit votre héri

electis meis mitte radi- tage, et prenez racine dans

ces. Et sic in Sion fir- mes élus . » Et c'est ainsi que

mata sum , et in civitate je me suis affermie dans

sanctificata similiter re- Sion. J'ai donc trouvé mon

quievi , et in Jerusalem repos dans la cité sainte , et

potestas mea. Et radicavi ma puissance est établie dans

in populo honorificato, Jérusalem . J'ai pris racine

et in parte Dei mei hæ- dans le peuple honoré du

reditas illius , et in ple- Seigneur, dans le peuple hé

nitudine sanctorum de- ritage de mon Dieu, et ma

tentio mea . Quasi ce- demeure est dans la plénitude

drus exaltata sum in Li- des Saints . Je me suis éle

bano, et quasi cypressus vée comme le cèdre au Liban,
in monte Sion . Quasi comme le cyprès de la

palma exaltata sum in montagne de Sion . Je

Cades, et quasi plantatio suis élevée comme le palmier

rosæ in Jericho . Quasi' en Cadès, et comme en Jéri

oliva speciosa in campis, cho les plants des rosiers. Je

et quasi platanus exal- me suis élevée comme un bel

tata sumjuxta aquam in olivier dans la plaine, comme
plateis. Sicut cinnamo- le platane sur les places au

mum , et balsamum aro- bord des eaux . J'ai donné
matizans odorem dedi : mon parfum comme le cinna

me
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mome et le baume odorant ; I quasi myrrha electa dedi

comme une myrrhe de choix suavitatem odoris.

j'ai donné ma senteur.

repos divin .

'EPÎTRE qu'on vient de lire est en relation

étroite avec l'Evangile qui va suivre . Le

repos recherché de Marie est celui de la

meilleure part, le repos de l'âme en la pré

sence du Pacifique, qui trouve lui -même

dans cette âme pacifiée la part préférée de

son héritage) . Nulle créature ne s'est ap

prochée au point où l'a fait Notre-Damede

la paix où vit dans son éternité immuable

la tranquille Trinité ; aussi nulle autre n'a

mérité de devenir autant qu'elle le lieu du

Or, nulle activité ne saurait atteindre à

l'excellence, à l'abondance des fruits d'une

âme en laquelle le Seigneur se repose ,

parce qu'elle-même se repose en lui ; car cc

repos est celui de l’Epoux . Lorsque le Sei.

gneur aura donné le sommeil à ses bien -aimés,

alors apparaîtra leur fécondité , dit le

Psaume 2

Nous tous, devenus les fils de Marie au

jour où le Seigneur se reposa dạns son ta

bernacle , comprenons ce que la magnificence

des expressions de l'éternelle Sagesse nous

révèle de sa gloire en ce jour de triomphe.

La branche sortie de la tige de Jesse ne

porte point seulement la fleur divine sur la

quelle s'est reposée la plénitude de l'Esprit
Saint 3 : elle a racine dans les élus , appe

1. Cant . viii , 10-12 . - 2. Psalm . CXXVI . 3. ISAI.

XI , 1-3 .
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lant du ciel en leurs rameaux la sève qui

transforme leur nature et divinise leurs

fruits. Ces fruits de Jacob et d'Israël , ces

cuvres de la vie chrétienne ordinaire ou de

la vie des parfaits, sont donc aussi le bien

et la richesse de la divine Mère . Aujourd'hui

l'éternelle Sion , la cité sanctifiée, le peuple

glorifié, héritage du Seigneur, la voient en

trer à juste droit dans le repos sans fin où

sa puissance s'affirmera d'autant plus en Jé

rusalem, que les Saints lui feront à jamais

hommage de leur plénitude.

Mais combien cette plénitude des Saints

rassem blés est elle-même dépassée par la

plénitude des mérites personnels de Marie !
Autant le cèdre du Liban domine les fleurs

de la plaine, autant et plus, après son Fils

divin , Notre-Dame s'élève par delà toute

sainteté créée. « Les arbres auxquels est com.

parée dans cette Epître la Bienheureuse

Vierge en son exaltation, dit le Docteur an

gélique, peuvent être considérés comme re

présentant les divers ordres des bienheureux.

Le sens de ce passage est donc que Marie,

ayant eu les méritesde tous, a été exaltéé

par delà les Anges , les Patriarches et les

Prophètes, les Apôtres, les Martyrs, les Con

fesseurs, les Vierges, par delà tous les

Saints ? . »
2

Le Psauine xliv', dont les accents d'épitha.

lame ont retenti déjà au Verset d'Introit, se

poursuit au Graduel. .La terre y chante les

perfections qui ont mérité à l'Epouse l'appel

1. Thom . Aqu. Sermo in Assumpt. B. M. V.
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du Roi des cieux . Dans le Verset, l'armée

des Anges nous est montrée saluant l'entrée

de sa Reine.

GRADUEL.

etPAT
AR la vérité, par la dou

ceur et la justice, ré

ROPTER veritatem , et

IP mansuetudinem ,

gnez ; vos ouvres nous réve- | justitiam, et deducet te
lent une conduite merveil- mirabiliter dextera tua.

leuse .

9. Ecoutez, ô ma fille ! 7. Audi flia , et vide,

voyez et prêtez l'oreille ; et inclina aurem tuam :

car le Roi est épris de votre quia concupivit Rex spe
beauté . ciem tuam.

Alleluia , alleluia . Alleluia , alleluia . '

ỹ , Marie a été élevée au 9. Assumpta est Maria

ciel , l'armée des Anges est in cælum , gaudet excr

dans la joie . Alleluia . citus Angelorum . Alle

luia.

ÉVANGILE.

La suite du saint Evangile | Sequentia sancti Evange
selon saint Luc . CHAP . X. lii secundum Lucam .

CAP. X.

E
' N ce temps-là, Jésus entra

I
N illo tempore : Intra

dans un certain village, vit Jesus in quoddam

et une femmenommée Marthe castellum : et mulier

le reçut dans sa maison . Or, quædam Martha nomine,

elle avait une sour nommée excepit illum in domum
Marie ; et celle -ci, se tenant suam , et huic erat soror

assise aux piedsdu Seigneur, nomine Maria , quæ etiam

écoutait sa parole .Mais Mar- sedens secus pedes Do

the se dépensait pour le détail mini, audiebat verbum

du service , et, s'arrêtant , elle illius . Martha autem sa

dit : Seigneur , n'avez -vous tagebat circa frequens
pas souci de ce que ma soeur ministerium : quæ stetit ,

me laisse servir seule ? Dites- et ait : Domine, non est

lui donc qu'elle m'aide . Et tibi curæ , quod soror

répondant, le Seigneur lui / mea reliquit me solam
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ergoministrare ? dic dit : Marthe, Marthe, vous

illi, ut me adjuvet. Et vous inquiétez et embarras
respondens dixit illi Do- sez de beaucoup de choses .

minus : Martha, Martha, Pourtant une seule chose est

sollicita es , et turbaris nécessaire . Marie a choisi la

erga plurima . Porro meilleure part, qui ne lui sera

unum est necessarium . point enlevée .

Maria optimam partem

clegit , quæ non auferetur
ab ea.

A
UTREFOIS dans la Liturgie romaine ,
comme aujourd'hui encore chez les

Grecs et les Mozarabes, l'Evangile du jour se
continuait sans transition par ces versets

d'un autre chapitre de saint Luc : Comme il

disait ces choses, une femme élevant la voix

du milieu de la foule, lui dit : Heureux le

sein qui vous a porté; et les mamelles qui vous

ont nourri ! Et Jésus dit : Heureux plutôt

ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la

pratiquent 2 !

Cette addition ramenait la pensée vers

Notre -Dame ; mais l'épisode de Marthe et de

sa seur dans l'Evangile du jour n'en restait
pas moins mystérieux. Ecoutons saint Bruno

d'Asti résumer, l'explication instructive qui
nous est donnée de ce choix par la tradi

tion. « Ces deux femmes sont, dit- il, les

chefs de l'armée sainte ; c'est elles que suit le

peuple entier des élus . Les uns vont après

Marthe, les autres après Marie ; mais nul

n'arrive à la patrie , qu'il ne suivé ou celle- ci
ou celle-là . Aussi les saints Pères ont- ils à

bon droit statué que cet Evangile serait lu

1. THOMASII Capitulare Evangeliorum.

XI , 27 , 28.

2. Luc .
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dans la fête principale de la Bienheureuse

Vierge , parce que c'est elle que signifient les

deuxseurs ; elle s'élève entre toutes les créa

tures, comme ayant plus qu'aucune réuni

les privilèges des deux vies, à savoir l'active

et la contemplative. Comme Marthe, et bien

mieux, elle a reçu le Christ : elle l'a reçu,

non pas dans samaison seulement, mais dans

son sein ; elle l'a servi davantage , l'ayant
conçu, mis au monde, porté dansses bras,

Comme Marie , d'autre part, elle écoutait sa

parole , et de plus la conservait pour nous

tous en son caur ? ; elle contemplait son hu

manité, elle pénétrait aussi et plus que per.

sonne sa divinité . Elle a donc bien choisi la

meilleure part, qui ne lui sera point en
levée 2.0

Or donc , poursuit saint Bernard , « Celui

qu'elle reçut à son entrée dans cet humble

monde, la reçoit en ce jour au seuil de la

cité sainte . Point de lieu ne trouva sur

terre plus digne du Fils de Dieu que le sein

de la Vierge ; point de trône plus sublime

au ciel que celui où le Fils de Marie la fait

asseoir à son tour. De part et d'autre bien

heureuses réceptions, ineffables toutes deux ,

parce que toutes deux elles dépassent la

pensée ! Qui racontera la génération du
Fils 3, l'assomption de la Mère 4 ? »

A l'honneur de la Mère et du Fils, con

formons nos meurs aux enseignements évan

géliques . Lorsqu'en nous Marthe se trouble,

se

1. Luc. 11 , 19. — 2. BRUNO Ast. Homil. cxvii , In

Assumpt . S. M. V. 3. ISAI. LIII, 8 . 4. BERN . in

Assumpt. B. M. V. Sermo 1 .
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quand elle s'égare dans ses multiples sollici

tudes, sachons la rappeler à l'unité de Ma

rie . Soit en lui-même, soit dans ses mem

bres, le Seigneur mérite seul d'arrêter notre

pensée ; la valeur de toute chose , l'impor

tance que nous devons dès lors lui attribuer

dans notre conduite , se mesure à son rap
port plus ou moins immédiat avec Dieu ou

sa gloire. Que telle soit en tout la règle de

nos appréciations : et la paix qui surpasse

tout sentiment gardera nos intelligences et

nos cours 1 .

se

Aujourd'hui Marthe , l'Eglise de la terre ,

laissée seule aux combats , aux labeurs,

plaint de son abandon . Mais le Seigneur

prend parti pour Marie, et lui confirme la

meilleure part. Il est, à n'en pas douter,

grande fête au ciel parmi les esprits angéli

ques : l'Offertoire revient à nouveau sur les

démonstrations de leur allégresse auprès du

Seigneur .

OFFERTOIRE,

ASSOMPTA est.Mariain | MARIE a étéélevée au ciel :cælum : les

geli , collaudantes bene sent ; ils louent à l'envi et

dicunt Dominum. Alle- bénissent le Seigneur. Alle
luia. luia .

Ne laissons pas pourtant un sentiment de

regret jaloux assombrir notre âme. Marie,

comme tout passager de ce monde, a dû

quitter la terre ; mais, dans la gloire , elle prie

pour nous . C'est ce qu'exprime la Secrète .

1. Philipp. IV, 7 .
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Jue votre peuple,trouve Suplebitum DeiGeniQu
son

SECRÈTE.

Domine ,

,

dans la prière de la Mère tricis oratio : quam etsi

de Dieu ; suivant la condi- pro conditione carnis

tion de toute chair, elle a migrasse cognoscimus ,
voulu quitter ce

monde : in coelesti gloria apud te

mais puissions-nous ressen pro nobis intercedere

tir les effets de son interces- sentiamus. Per eum

sion pour nous dans la gloire dem.

des cieux . Par le même

Jésus-Christ, notre Sei -

gneur

PRÉFACE.

C'est une chose digneet ERE dignum et justum

juste, équitable et salu est , æquum et salu

taire, Seigneur saint, Père tare , nos tibi semper et

tout-puissant, Dieu éternel , ubique gratias agere :
de vous rendre grâces en Domine sancte, Pater

tout temps et en tous lieux ; omnipotens, æterne

spécialement de vous louer, | Deus : Ét te in Assump

de vous bénir, de vous cé- latione beatæ Mariæ sem

lébrer en l'Assomption de la per Virginis collaudare,

bienheureuse Marie toujours benedicere et prædicare .

Vierge . C'est elle qui a con- Quæ et U nigenitum

çu votre Fils unique par tuum Sancti Spiritus

l'opération du Saint Esprit, obumbratione concepit ,

et qui , sans rien perdre de la et virginitatis gloria per
gloire de sa virginité, a don- manente, lumen æter

né monde la Lumière num mundo effudit, Je

éternelle , Jésus- Christ notre Christum Domi

Seigneur : par qui les Anges num nostrum. Per quem

louent votre majesté , les Do- majestatem tuam laudact

minations l'adorent, les Puis- Angeli , adorant Domi
sances la révèrent en trem- nationes , tremunt Potes

blant , les Cieux , et les Ver- tates ; Coli , cælorum

tus des cieux, et les heureux que Virtutes, ac beata

Séraphins la célèbrent avec Seraphim , socia exsul
transport. Daignez permettre ltatione concelebrant.

au

sum
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Cum quibus et nostras à nos voix de s'unir à leurs

voces ut admitti jubeas voix, afin que nous puissions
deprecamur , supplici dire dans une humble con
confessione dicentes fession : Saint ! Saint !

Sanctus, Sanctus , Sanc. Saint !
tus.

:

ea in

Si vous m'aimiez, disait le Seigneur à ses

disciples au moment de les quitter, vous vous

réjouiriez de ce que je vais à mon père 1. Nous

qui aimons Notre-Dame,réjouissons-nous de

ce qu'elle va vers son Fils . Comme le chante

l'Antienne de Communion, la meilleure part,

qu'elle a choisie , lui est assurée pour jamais.

COMMUNION .

OPTIMAM partem elegit
sibi Maria : quæ Mama meilleure part, qui

ARIE a choisi pour elle

non auferetur ab ne lui sera jamais enlevée.

æternum.

Le pain sacré , que nous devons à Marie,

nous reste toujours. Puisse-t - il, avec son in

tercession , nous garantir contre tous maux !

POSTCOMMUNION ,

MENSE.coelestis parti- RENDUS participants de la
cipes effecti, implo- table céleste, nous im

ramus clementiam tuam , plorons , Seigneur
Domine Deus noster : ut, Dieu , votre clémence ; puis

qui Assumptionem Dei sions -nous, célébrant l'As

Genitricis colimus , somption de la Mère de Dieu,

cunctis malis imminen- être délivrés par son inter

tibus , ejus intercessione cession de tous les maux qui
liberemur. Per eumdem. nous menacent. Par le même

Jésus - Christnotre Sei

gneur.

notre

а

1. JOHAN . XIV, 28 .
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courons

Ant. Nous

:

vous

amour.

A SEXTE .

L'Hymne et les trois Psaumes dont se coma
pose ci

dessus, page 34.

à N odorem un

l'odeur de vos Ant. In
guen torum

parfums; les jeunes filles tuorum currimus : ado

aiment de tout leur lescentulæ dilexerunt te

nimis.

CAPITULE . (Eccli. xxiv . )

I c'est ainsi que je me
F
E suis affermie dans Sion .

T sic in Sion firmata

ETsum, et in civitate

J'ai donc trouvé mon repos sanctificata similiter re

dans la cité sainte, et ma quievi , et in Jerusalem

puissance est établie dans potestas mea. Et radicavi

Jérusalem. J'ai pris racine in populo honorificato,

dans le peuple honoré du et in parte Dei mei hæ

Seigneur, dans le peuple hé- reditas illius , et in ple

ritage de mon Dieu , et ma nitudine sanctorum de

demeure est dans la plénitude tentio mea.

des Saints .

B. br. MARIE a été éle A. br. A * Maria in

*

SSUMPTA est

vée au ciel :

Les Anges se réjouissent ; cælum : * Gaudent An
Marie,

geli . Assumpta.

V. Ils louent et bénissent 7. Laudantes benedi

le Seigneur. * Les Anges. cunt Dominum. Gau

dent.

Gloire au Père Marie. Gloria Patri. As

sumpta.

V. La Vierge Marie a été . Maria Virgo

élevée au céleste séjour, sumpta est ad æthereum

asa

thalamum.

R. Où le Roi des rois est R. In quo Rex regum
assis sur un trône étoilé . stellato sedet solio ,

E TEMPS APRES LA PENTECOTE - TRY 34.
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L'Oraison est la . Collecte de la Messe ,

page 519 .

A NONE.

L 'Hymne et les Psaumes, ci-dessus , page 39 .

Ant. P
ULCHRA es et Ant. V ous êtes belle et

decora , filia pleine de grâces ,

Jerusalem , terribilis ut fille de Jérusalem , terrible

castrorum acies ordi armée rangée

en bataille.

comme une

nata ,

ma sen

A. br. M ARIA Virgo

CAPITULE . (Eccli. xxiv .)

N plateis sicut cinna IS Ur les places , j'ai donné

momum et balsamum mon parfum comme le

aromatizans odorem de- cinnamome et le baume odo

di : quasimyrrha electa, rant ; comme une myrrhe de

dedi suavitatem odoris. choix j'ai donne

teur .

p. brL Vierge Marie a
· assumpta

été élevée * Au

est * Ad æthereum thala- céleste séjour . La Vierge.

mum . Maria .

♡ . In quo Rex regum
8. Où le Roi des rois est

stellato sedet solio. * Ad assis sur un trône étoilé . *

æthereum Au céleste séjour.

Gloria Patri . Maria . Gloire au Père . La Vierge.

7. Dignare me laudare ř. Souffrez, ô Vierge

te, Virgo sacrata . sainte, que je célèbre vos

louanges .

A. Da mihi virtutem A.Bonnez -moi le courage

contra hostes tuos. contre vos ennemis.

L'Oraison, page 519.
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AUX SECONDES VÊPRES.

LP
Es Antiennes, les Psaumes, le Capitule,

l'Hymne et le Verset, sont les mêmes

qu'aux premières Vépres,pages 502-507, à
l'exception de l'Antienne de Magnificat.

ANTIENNE DE Magnificat.

UJOURD'HUI la Vierge ODIE Maria Virgo
est montée aux H coelos ascendit : gau

cieux ; réjouissez -vous, dete , quia cum Christo

elle règne avec le Christ à regnat in æternum .

jamais.

Après l'Oraison de la fête, on fait mémoire

d'un saint Confesseur qui fut assez heureux
que d'être appelé au ciel au jour même du

triomphe de Notre -Dame. L'Eglise, pour le
mieux célébrer, a remis sa propre fête au

lendemain de celle de Marie .

A Marie

car

MÉMOIRE DE S. HYACINTHE, CONFESSEUR.

E le comparerai
IMILABO eum

Ant. J à l'homme sage ANT.S
viro sapienti ,

qui a bâti sa maison sur la qui ædificavit domum

pierre. suam supra petram .

V. Le Seigneur l'a aimé , et 9. Amavit eum Domi

il l'a honoré. nus, et ornavit eum.

B. Il l'a revêtu d'un vête- A. Stolam gloriæ in

ment de gloire.
duit eum.

ORAISON.

D
ieu qui nous réjouissez D EUS , qui nos beati

par la solenoité annuelle Hyacinthi Confes.

du bienheureux Hyacinthe, / soris tui annua solemni
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tate lætificas : concede votre Confesseur : soyez

propitius ; ut cujus na- nous propice ; faites que nous

talitia colimus , etiam ac imitions les actes de celui

tiones imitemur. Per dont nous honorons la nais

Dominum . sance au ciel. Par Jésus.

Christ .

France, a lieu la procession solennelle

instituée en souvenir et confirmation du væu

par lequel Louis XIII dédia le royaume très
chrétien à la Bienheureuse Vierge.

Par lettres données à Saint-Germain -en

Laye, le 10 février 1638, le pieux roi décla

rait consacrer à Marie sa personne, son état,

sa couronne, ses sujets. « Nous enjoignons à

l'archevêque de Paris, disait -il ensuite , que

tous les ans, le jour et fête de l'Assomption ,

il fasse faire commémoration de notre pré

sente déclaration à la grande Messe qui se

dira en son église cathédrale, et qu'après

les Vêpres dudit jour il soit fait une proces

sion en ladite église, à laquelle assisteront

les compagnies souveraines et le ·

corps de ville avec pareille cérémonie que

celle qui s'observe aux processions plus

solennelles. Ce que nous voulons aussi être

fait en toutes les églises tantparoissiales que

celles des monastères de ladite ville et fau

bourgs, et en toutes les villes, bourgs et

villages dudit diocèse de Paris. Exhor

tons pareillement tous les archevêques et

évêques de notre royaume, et néanmoins

leur enjoignons de faire célébrer la Messe

solennelle ez leurs églises épiscopales, et

autres églises de leurs diocèses ; entendant

qu'à ladite cérémonie les cours de parlement

toutes
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et autres compagnies souveraines, les prin

cipaux officiers des villes y soient présents.

Nous exhortons lesdits archevêques et évê

ques...d'admonester tous nos peuples d'avoir
une dévotion particulière à la Vierge, d'im

plorer en ce jour sa protection , afin que

sous une si puissante patronne notre royaume

soit à couvert de toutes les entreprises de

ses ennemis ; qu'il jouisse lorguement d'une

bonne paix ; que Dieu y soit servi et révéré

si saintement, que nous et nos sujets puis

sions arriver heureusement à la dernière fin

pour laquelle nous avons tous été créés ; car

tel est notre plaisir. »

A nouveau donc , le royaume de France

s'affirmait le royaume de Marie . Moins d'un

mois après la première fête célébrée con

formément aux royales prescriptions , le 5

septembre 1638, naissait d'une union stérile

vingt ans celui qui fut Louis XIV. Lui-même

devait renouveler la consécration à Marie de

la couronne et du sceptre de France 1. L'As.

somption demeura, elle est toujours, pour

ceux que ne séduisent pas des dates de ré

volte et d'assassinat , la fête nationale du

pays.

Voici les prières spéciales qui se dirent

tous les ans jusqu'à la chute de la monar
chie , en exécution du veu de Louis XIII.

Nous donnons l'Oraison dans son texte pri

mitif.

1. 25 Mars 1650.
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ANTIENNE.

S'Confugimus, sancta
Ous avons recours à votretuum præsidium

N protection , sainte Mére

Dei Genitrix ; nostras de Dieu : dans nos besoins

deprecationes ne despi- ne méprisez pas nos prières ;

cias in necessitatibus ; mais délivrez -nous toujours

sed a periculis cunctis de tous maux, Vierge glo

libera nos semper, Virgo rieuse et bénie.

gloriosa et benedicta . Ý . O Dieu, donnez au roi

9. Deus judicium tuum votre science du jugement et

regi da et justitiam au fils du roi celle de votre

tuam filio regis . justice.

B. Judicare populum B. Pour juger votre peuple
tuum in justitia et pau- dans l'équité et vos pauvres

peres tuos in judicio . dans la droiture .

ORAISON .

e

с

d

D

EUS , regum et regno- IEU , roi des rois et des

Drum rex , moderator royaumes, leur guide et

et custos, qui Unigeni- leur gardien , vous qui avez
tum Filium tuum, Bea- donné comme fils à la bien

tissimæ Virginis Mariæ heureuse Vierge Marie votre

filium , et ei subjectum propre Fils unique et le lui
esse voluisti , famuli tui avez soumis : accueillez fa

christianissimi Franco- vorablement les veux de

rum regis, fidelis po- votre serviteur le très

puli et totius regni sui chrétien roi des Francs, de

vota , secundo favore son peuple fidèle et de tout

prosequere, ut qui ejus- le royaume; ils se soumet

dem se Virginis imperio tent eux- mêmes à l'empire

mancipant, et ipsius de cette bienheureuse Vier

servituti devota spon- ge , ils se dévouent, s'enga
sione consecrant , pe- gent et se consacrent à son

rennis in vita tranquil - service : puissent-ils en re

litatis ac pacis et æternæ tour obtenir, durant cette

libertatis in cælo præmia vie la tranquillité et la paix,

consequantur. Per eum . au ciel l'éternelle liberté . Par
dem .

5ឱ

GU

ar

m

du

pe

No

С

le même Jésus- Christ, notre

Seigneur .

con

gne
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Nous ne devons pas omettre de rappeler

que la Hongrie fut de même consacrée la

Mère de Dieu par son premier roi , saint

Etienne. Le présent jour y prit des lors l'ap

pellation du jour de la grande souveraine ,

dies Magnæ Dominæ . Marie reconnut la

piété de l'apostolique prince : ce fut le 15

août 1038, qu'il échangea pour la couronne
des cieux son trône de la terre : nous le re

trouverons sur le Cycle au deuxième jour de
septembre.

Au xviº siècle , on vit en plusieurs lieux les

Luthériens continuer après leur apostasie

d'observer l'Assomption de la bienheureuse

Vierge, que les populations n'eussent pas

laissé supprimer. La coutume d'un grand

nombre d'églises d'Allemagne était , comme
en font foi leurs Bréviaires et Missels , de

célébrer durant trente jours consécutifs par

des réunions et des chants le triomphe de
Marie .

00

RESSONS notre couronne liturgique à Ma

T rie glorifiée. Par où mieux commencer
que par ces fleurs de si parfait, de si plein

arome , que le sol gaulois fit surgir aux pre

miers jours ? On verra que dans la Messe

du 18 janvier , d'où elles sont prises, nos

pères célébraient à la fois la maternité de

Notre-Dame et son triomphe.

MISSA IN ADSUMPTIONE S. M. M. D. N.

CÉLÉBRONS Jineffagelorum et Giner Gensercirán en
ENEROSA diei Domi

consacré à la "Mère du Sei- explicabile Sacramen

mérite d'autant tum , tanto magis prægneur ; il
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cemur attento :

conabile, quantum est plus la louange, ce mystère ,

inter homines Assump - que l'Assomption de la Vier

tione Virginis singu- ge le rend unique parmi les

lare . Apud quem vitae
hommes. Il nous montre une

integritas obtinuit Fi- vie où la virginité met au

lium ; et mors non in- monde un fils,une mort qui

venit par exemplum. n'a pas sa semblable . L'é .

Nec minus ingerens tonnement que suscite une

stuporem de transitu, telle mort , n'est pas moindre

quam exultatione ferens que l'allégresse causée par

unico beata de partu . ce bienheureux enfantement.

Non solum mirabilis Admirons cette conception

pignore, quod fide con- par la foi ; exaltons le pas

cepit ; sed translatione sage ns lequel consiste

prædicabilis, . qua
mi- cette mort . Que spéciales

gravit. Speciali tripu- soient les manifestations de

dio, affectu multimodo, la joie, que se multiplient

fideli voto, Fratres di- les effusions de l'amour, que

lectissimi , corde depre- la dévotion réponde à l'objet

ut ejus de la fête . Frères bien-aimés,

adjuti muniamur suffra- que notre cour soit tout en
gio ; quæ fæcunda Vir tier à la prière : obtenons

go, beata de partu ,clara 'aide et le suffrage de la
de merito , felix prædi- Vierge féconde, de l'heu

catur abscessu : obse- reuse mère, au mérite écla
misericordiam tant , au départ fortuné; sup

Redemptoris nostri : ut plions notre misericordieux
circumstantem plebem Rédempteur, qu'il daigne

illuc dignetur introdu- conduire le peuple ici pré
cere ; quo Beatam Ma- sent où il a glorieusement

trem Mariam , famulan- élevé la Bienheureuse Marie,

tibus Apostolis , trans- sa Mère , à laquelle ses Apô
tulit ad honorem. Quod tres ont rendu les devoirs

ipse præstare dignetur : suprêmes . Qu'il daigne nous

qui cum Patre et Spiritu accorder cette grâce , celui
Sancto vivit, et regnat qui avec le Père et le Saint
Deus in sæcula .

Esprit vit et règne , étant

Dieu , dans les siècles.

COLLECTIO POST NOMINA .

ABITATOREM Virgi- os

H
àveux s'adressent

l'hôte du sein virginal,

crantes

, / N
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ses

à l'Epoux du sanctuaire sum beati thalami , Do

bienheureux, au Seigneur du minum tabernaculi , Re

tabernacle, au Roi du temple ; gem Templi, qui eam
l'innocence conférée par lui innocentiam contulit Ge.

à sa Mère fut telle , que sa nitrici , qua dignaretur

divine personne daignât y incarnata Deitas gene

prendre chair et en être en- rari : quæ nihil sæculi

gendrée . N'ayant rien de conscia , tantum preci

commun avec le siècle , l'âme bus mens attenta , tenuit

uniquement tournée vers la puritatem in moribus,
prière, cette mère observa quam perceperat Angeli

dans ses moeurs la pureté benedictione, visceri

qu'au salut de l'Ange elle bus : nec per Assump

avait reçue dans en- tionem de morte sensit

trailles ; aussi, par son As- | inluviem ; quæ vitæ por

somption , connut-elle tavit Auctorem : Fratres

point la mort pour en être Karissimi , fusis precibus
souillée , celle qui porta l'Au- Dominum imploremus :

teur de la vie . Frères très ut ejus indulgentia illuc

chers, implorons par des defuncti liberentur

prières ferventes le Seigneur: tartaro ; quo Beatæ Vir

que sa miséricorde délivre ginis translatum corpus

les défunts de l'abîme , et les est de sepulchro. Quod

admette là où le corps de la ipse præstare dignetur ;

Bienheureuse Vierge a été qui in Trinitate perfecta

transféré du sépulcre . Qu'il vivit .

daigne faire ainsi, Celui qui

vit dans une Trinité parfaite.

ne

1

a

CONTESTATIO .

се

I '
L est digne et juste , Dieu

tout -puissant, il est équi

IGNUM et justum est,

D
omnipotens Deus ,

table que nous vous rendions nos tibi magnas merito

de grandes actions de grâces gratias agera , tempore

en ce temps consacré , en celeberrimo, die præ cæ

jour vénérable entre tous . teris honorando. Quo

Comme le fidèle Israël sortit fidelis Israhel egressus

de l'Egypte, ainsi la Vierge est de Ægypto. Quo

Mère de Dieupassadu monde Virgº Dei Genitrix de
au Christ . Pas plus que la mundo migravit ad

corruption de la vie, elle ne Christum . Quæ nec de
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corruptione suscepit connut la dissolution du

contagium ; nec resolu- tombeau. Exempte de souil

tionem pertulit in se- lure , glorieuse en sa fécon

pulchro , pollutione li- dité , délivrée par son as

bera , germine gloriosa, somption, elle règne au

assumptione secura, Pa- Paradis comme Epouse.

radiso dote prælata , nes Vierge toujours pure, elle

ciens damna de coitu, porte un fruit d'allégresse ;
sumens vota de fructu, la douleur est absente de son

non subdita dolori per enfantement, la peine de sa
partum , non labori per mort , sa vie fut au -dessus de

transitum , nec vita vo- la nature , son trépas ne fut pas

luntate , nec funus sol- une dette exigée par celle -ci.

vitür vi naturæ . Specio- Chambre nuptiale brillante,
şus thalamus , de quo d'où sort l'incomparable

dignus prodit Sponsus, Epoux, la lumière des na

lux gentium , spes fide- tions , l'espérance des fidèles,

lium , prædo dæmonum , le spoliateur desdémons, la
confusio Judæorum : vas- confusion des Juifs ! Vase

culum vitæ ; taberna- de vie , tabernacle de gloire,

culum gloriæt, emplum temple céleste ! Mais de cette
coeleste : cujus juvencu - vierge nouvelle les mérites

læ melius prædicantur éclatent mieux, si les gestes
merita ; cumveteris Evæ de l'ancienne Eve en sont

conferuntur exempla . rapprochés .

IQUIDEM ista mundo

S.
ELLE -LA produit la vie

vitam protulit ; illa с pour le monde ; celle-ci

legem mortis invexit . donne naissance à l'empire

Illa prævaricando , nos
de la mort Celle-ci preva

perdidit ; ista generando , rique et nous perd ; celle- là
salvavit. Illa nos pomo engendre

arboris in ipsa radice Celle- ci par le fruit de l'ar

percussit ; ex hujus vir- bre nous frappe à la racine ;

ga flos exiit , qui nos de cette branche sort la fleur

odore reficeret, fruge dont le parfum nous récon.

curaret . Illa maledictio

:

1

et nous

forte, dont le fruit nous

ne in dolore generat ; guérit . L'une sous la malé .

ista benedictionem in diction engendre dans la

salute confirmat. Illius douleur ; l'autre retrouve la

perfidia serpenti consen- bénédiction , assure le salut.

sit, conjugem decepit , La perfidie de l'une conspire

sauve,

1
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suc

avec le serpent , trompe son prolem damnavit ; hujus

époux, perd sa race ; l'obéis- obedientia Patrem con

sance de l'autre apaise le ciliavit , Filium meruit,

Père, mérite le Fils , délivre posteritatem absolvit .

sa descendance . L'une nous Illa amaritudinem pomi

présente dans le d'un suco propinat ; ista pe

fruit l'amertume ; l'autre fait rennem dulcedinem Nati

couler de la source de son fonte desudat . Illa acer

Fils la douceur sans fin . Telle bo gustu natorum den

est l'aigreur de la pomme tes deterruit ; hæc sua

d'Eve , que les dents des en- vissimi panis blandi

fants en demeurent agacées ; menti cibo formavit : cui

la suavité du pain de la nullus deperit , nisi qui

Vierge les raffermit et les de hoc pane saturare
nourrit : nul avec elle ne fauce fastidit. Sed jam

meurt, que celui qui en pré- veteres gemitus in gau
sence de ce pain rassasiant dia nova vertamus.

reste dégoûté. Mais il est

temps de laisser les vieux

gémissements pour les nou
velles joies ,

OUS revenons donc à

N
D te ergorevertimur,

vous, Vierge féconde, Virgo fæta , Mater

Mère toujours pure qui ne intacta , nesciens virum ,

connûtes point d'homme, qui puerpera , honor 2 per

enfantez , mais dont le Fils Filium non polluta. Fe

vous apporte l'honneur et lix, per quam nobis ins

non la souillure. Heureuse , pirata gaudia successe

vous par qui sont arrivées runt. Cujus sicut gra

jusqu'à nous les joies que tulati sumus ortu , tripu

vous avez conçues ! Nous diavimus partu : ita glo

A

félicités de rificamur in transitum .

votre naissance, nous avons Parum fortasse fuerat si

tressailli à votre enfante- te Christus solo sanctifi

ment , nous nous glorifions casset introitu ;

de votre passage au ciel . Il etiam talem Matrem

n'eût pas suffi sans doute que adornasset egressu . Rec
le Christ sanctifiât votre en- te ab ipso suscepta es in

trée ; d'une telle Mère, il de- Assumptione feliciter ;
yait illustrer aussi la sortie , quem pie suscepisti con

Il était juste que, l'ayant Iceptura per fidem : ut

nous sommes

nisi
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quæ terræ non eras con

scia , non teneret rupes

inclusa .

reçu dans votre amour quand

vous le conçutes par la seule
foi, lui-même à son tour

vous reçût dans sa félicité

par cette Assomption ; celle

en qui la terre n'avait point

eu de prise ne pouvait être

retenue sous la roche du

tombeau .

en

une

ERE diversis insolis ÉRITABLEMENT donc, que

V anima redempta :
de merveilles inaccou

cui Apostoli sacrum red- tumées ! Les Apôtres . lut

dunt obsequium , An- rendent le devoir suprême ;

geli cantum , Christus les Anges la célèbrent
amplexum, nubis vehi- leurs chants ; le Christ la

culum , Assumptio Pa- reçoit dans ses bras ;

radisum , inter choros nuée est son char ; son As

Virginum gloria prin- somption l'élève au Paradis ;

cipatum . Per Christum parmi les cheurs des Vierges

Dominum nostrum . Cui elle exerce une principauté
Angeli atque Archan- glorieuse . Par le Christ

geli. notre Seigneur, à qui les

Anges et les Archanges .

La Liturgie ambrosienne compose sa

Préface de la Messe de Vigile avec les ter

mes mêmes de la Collecte romaine qui se di

sait au moment de la solennelle Litanie pré

cédemment décrite, Nous lui emprunte

rons les deux Antiennes suivantes de la Messe

du jour ,

CONFRACTORIUM.

LChristi, stan's ades S'Mere du Christ,
ETARE Virgo, Mater oyez dans la joie , Vierge ,

tris ejus in vestitu deau- tenant à sa droite en votre

rato , circumamicta ju- vêtement d'or , environnée de
cunditate

vous

charmes .
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N

TRANSITORIUM ,

ous vous exaltons, Mère M Genitrix ;quiaexAGNIFICAMUS te , Dei

de Dieu, parce que de

vous est né le Christ, sau- te natus est Christus,

vant tous ceux qui vous glo- salvans omnes , qui te

rifient. Sainte souveraine, glorificant. Sancta Do

Mère de Dieu, faites -nous mina, Dei Genitrix,

part des grâces qui vous ont sanctificationes

sanctifiée . transmitte nobis .

Les Mozarabes seront représentés par ces

pièces de leurs Vépres de la fête .

tuas

LAUDA,

V
IERGE d'Israël , prenez le

tympanon ,

Ñ . Et sortez au milieu des

chours.

$ . Vous êtes bienheureuse,

Reine quivous élevez comme
la lumière,

A. Et sortez .

Que le Seigneur soit tou

jours avec vous .

B. Et avec votre esprit .

V
IRGO Israel, ornare

tympanis tuis .

Å . Et egredere in cho.

ro psallentium .
*. Beata es Regina ,

quæ prospicis , quasi lu

R. Et egredere.

Dominus sit semper

vobiscum .

2. Et cum spiritu tuo .

men .

SONO.

ue le Seigneur Dieudu D Benedicat tibi: ho

:

OMINUS Deus caeli

ciel vous bénisse

l'honneur du royaume de nor regni David in manu

David est en vous . tua .

E. Et l'on verra se pros- R. Et adorabuni co

terner devant vous les fils de ram te filii multarum

nations nombreuses . Alle- gentium . Alleluia

luia .

8. Ecoutez, fille de Sion , * Audi , filia Sion .

en ce jour de votre gloire où quia exaliata es
votre visage resplendit dans i cies tua fiicet in templo

el fa
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Dei : Sol justitiæ ingres . | le temple de Dieu ; le Soleil

su tuo orietur , de justice se lève à votre
entrée .

R. Et adorabunt. A. Et l'on verra .

Dominus sit . Que le Seigneur .

E. Et cum. A Et avec.

sera

ANTIPHONA.

B ENEDICTA tu Deo al ous êtes bénie par le

tissimo, præ omni- Dieu très haut plus

bus mulieribus . que toutes les femmes .

B. Propter hoc non F. C'est pourquoi la bou

discedet laus tua ab ore che des hommes ne cessera

hominum usque in sæ- point jusqu'à l'éternité de
culum .

proclamer vos louanges .

Ý. Non det in com- y . Votre pied ne

motionem pedem tuum : jamais ébranlé ; il ne s'en

neque dormiet qui cus- dormira pas celui qui vous
todit te

garde.

R. Propter. A. C'est pourquoi .

¥. Gloria et honor Pa- 7. Gloire et honneur au

tri, et Filio, et Spiritui Père, et au Fils , et au Saint

Sancto in sæcula sæcu- Esprit dans les siècles de
lorum . Amen. siècles. Amen.

. Propter. A. C'est pourquoi .

Dominus sit. Que le Seigneur.

A. Et cum . R. Et avec.

LAUDA ,

une

R AM1 mei rami honoris M
Es rameaux sont des ra

et gratiæ, Alleluia . meaux d'honneur et de

grâce . Alleluia.

B. Ego quasi vitis R. J'ai comme la vigne

fructificavi suavitatem fructifié dans suavité

odoris.Alleluia , alleluia, parfumée . Alleluia, alleluia,

alleluia , alleluia. alleluia, alleluia .

*. Ego autem , sicut ř . Je suis comme un oli

oliva fructifera in domo vier chargé de fruits dans la

Domini, sperabo in mi- maison du Seigneur ; j'espé
sericordia Dei mei in rerai dans la miséricorde de
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mon Dieu pour l'éternité , , æternum, et in sæculum

pour les siècles des siècles . sæculi .

A. J'ai comme. 6. Ego quasi.

. Gloire et honneur au Ý . Gloria et honor

Pére . Patri .

R. J'ai comme . B. Ego quasi.

ORATIO,

N ous contemplons; Sei- IH Eçest,DomineDeus,
gneur Dieu , la glorieuse gloriosa illa virgo

Vierge Marie, qui s'élève au- Maria, quæ hodie a con
jourd'hui de la vallée des valle lachrymarum et

larmes et du désert du monde mundi deserto cognosci

à d'inénarrables hauteurs, tur superassumi incum

appuyée sur son bien - aimé, bens
super dilectum

votre Fils unique et son Fils. Unigenitum tuum, Fi

Quelle gloire spéciale, quelliumque suum loco vi

joyau précieux est cette unité delicet inenarrabili : cu

de nature entre l'immaculée jus vero quasi signacu

Mère et le corps pris d'elle lum et monile detegitur

par la personne divine du pretiosum , dum unius

Seigneur ! C'est pourquoi naturæ illud corpus

nous vous en supplions, Dieu confitemur Dominicum

souverain, ineffáble: puissent | istius inlibatæ genitricis

nos énergies'se diriger au but a Divinitate assumptum .

où nous précède aujourd'hui Proinde quæ sumus,
dans son ineffabilis summe Deus,

comme notre digne avocate, ut illic extendatur nostra

cette bienheureuse Vierge ! | intentio , quo per fortem
dilectionem hodie præ

cessit digoa suffragatrix

pro nobis ac beatissima

Virgo.

A. Amen . A.Amen.

Par votre miséricorde , ô Per misericordiam

notre Dieu , qui êtes béni, et tuam, Deus noster, . qui

vivez, et gouvernez tout dans es benedictus, et vivis,

les siècles des siècles.
et omnia regis in sæ

cula sæculorum ,

A. Amen . 2. Amen .

fort amour, et
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Les Grecs nous donnent cette gracieuse

composition , dont les huit premières strophes

s'adaptent aux huit tons musicaux, pour

revenir dans la neuvième au premier, ayant

ainsi chanté sur tous les modes le triomphe

de Marie 1

IN OFFICIO VESPERTINO .

D
IVINÆ majestatis nu- A UNsignal de la toute
tu , undecumque dei- puissance, les Apôtres

feri apostoli nubium sub- qui portent Dieu furent en
lati culmine, levés sur les nuées par les

airs .

Ad metam ubi perve- A leur arrivée, ils saluè

nerunt , immaculatum rent dans un langage sublime

vas tuum , vitæ princi- votre corps très pur , prin

pium, summa veneratio . cipe de la vie .
ne salutarunt .

At illæ sublimissimæ Cependant les plus élevées

colorum potestates, cum des puissances des cieux ,

suo Domino accedentes , venant avec leur Seigneur,

Dei capax et illibatum forment cortège au corps

corpus occursu honora
sans tache , qui a renfermé

bant , tremore corripie- Dieu ; saisies de crainte,

bantur, tum ad supernas elles remontent vers les cé

sedes procedebant. lestes demeures.

Et arcana voce clama- Et elles crient comme font

bant superioribus ag- les esprits aux chefs des an

minum ducibus : Ecce géliques phalanges : « Voici
universi mundi regina , qu'arrive la reine de tous , la

mater Dei accedit . Ñère de Dieu !

Tollite portas , inque « Ouvrez les portes , et re

superna recipite eam , cevez dans les hauteurs la

lucis uti perpetuæ ma mère de la lumière éternelle .
trem .

Per ipsam enim mor- « Par elle s'est accompli
talium omnium salus | l'universel salut des mortels .

1. J.-B. Pitra, Analecta Spicilegio Solesmensi pa

rata, 1 , Lxx , ex Anthologio.
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Nos yeux sont impuissants à facta est, in quam diri .

fixer sa beauté . gere oculos non possu -

mus ,

« Elle ne saurait être assez Ipsi namque dari di

honorée ; car son mérite sur. gnum præmium nequit ;

passe toute pensée. » ejus enim præstantia

omnem superat cogita
tum .

C'est pourquoi , immaculée, Idcirco intemerata Dei

ô Mère de Dieu, vivant à para, semper cum vivi

jamais dans la société du fico rege et filio vivens,

prince, de la vie né de vous,
intercede continuo , ut

intercédez pour nous sans circummunias et salves

cesse ; soyez notre garde ; ab omni inimico impetu

sauvez de tout choc de l'en- juventutem tuam . In te

nemi cette jeunesse qui est enim tutelam posside

vôtre. Car nous avons droit mus,

à votre secours :

A vous, dans les splen- Te per sæcula in splen

deurs de l'éternité , nos accla- | doribus , beatam dicentes.
mations !

Cueillons de même quelques traits dans les
chants chaldéens.

IN ASSUMPTIONE V. MARIÆ.

'HOMME ne saurait louer

L comme il faut la Mère

du Seigneur des anges et des

hommes ; ni les hommes ne

ΜΑΣ
ATREM Domini ange

lorum hominumque

labia hominis laudare

non sufficiunt, quam nec

les anges la pénétrer pleine- sequuntur, nec angeli sat
ment : perspiciunt :

Objet qu'elle est d'admi- Mirandam in vita mor

ration dans sa vie mortelle , tali, stupendam in morte
de stupeur dans sa mort vi- vitali.

vifiante .

Durant sa vie , elle était Vivens mundo mortua

morte monde ; à sa fuit , moriens mortuos

mort , elle ressuscite les exsuscitavit .

morts .

au

!
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se

0

Ad ipsam Apostoli Vers elle les Apôtres

properant e longinquis, s'empressent des régions

angeli descendunt e su- lointaines, les anges descen

peris , honoris causa de- dent des hauteurs du ciel

biti. pour l'honorer comme il con

vient.

Virtutes invicem co- Les Vertus s'animent mu

hortantur , Principatus tuellement, les Principautés
ut flammeæ nubes exs- répandent comme des

patiantur, lætantur Do nuages enflammés, les Do

minationes , Potestates minations sont dans la joie,

tripudiant. les Puissances tressaillent .

Throni laudem inge- Les Trônes multiplient la

minant ; Seraphim cla- louange , tandis que les Sé

mantibus : Beatum raphins exaltent " la gloire

corpus gloriæ ; dum Che- de son bienheureux corps,

rubim illam cantibus ex- et que les Chérubins célè

tollunt inter ipsos pro- brent dans leurs chants

cedentem, celle qui s'avance au milieu
d'eux.

Æthera, nubes, ipsi L'air
se submittunt ; tonitrua nent à son passage ;

plaudunt , collaudantia tonnerres applaudissent en

Filium ; pluvia et ros louant son Fils dans leur

uberibus eju æmulan- oncert ; la pluie et la rosée

tur : portent envie à son sein vir

ginal :

Siquidem virentia pas. Car elles nourrissent les

cunt, hæc autem viren- / plantes , mais lui a nourri le

tium Dominum enutri - Seigneur des plantes.

vit.

a les nuées s'incli

Raoul de Tongres, qui écrivit au xivº siè
cle son livre De l'observance des canons

dans les Offices de l'Eglise, signale l’Hymne

suivante comme usitée de son temps pour la

fête de ce jour 1 .

1. RADULPH . De canon, obsery. Prop . XIII.
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HYMNE.

O Que glorieuse estla lu- 10 QUAN glorifica lucemière dont brillez ,

royale fille de la race de Da- Stirpis Davidicæ regia

vid ! Du trône où vous êtes proles :

élevée , Vierge Marie, vous Sublimis residens Virgo

dominez tous les habitants Maria,

des cieux. Supra cæligenas ætheris

omnes.

Mère en gardant l'hon- Tu cum virgineo mater

neur de la virginité , vous honore,

offrîtes comme palais votre | Angelorum Domino pec
cæur , au Seigneur des An- toris aulam ,

ges ; la pureté prépara votre Sacris visceribus casta

sein sacré : Dieu fut chair, et parasti ;

le Christ naquit . Natus hinc Deus est cor

pore Christus .

C'est lui qu'adore en trem- Quem cunctus venerans

blant l'univers , lui devant orbis adorat,

qui tout genou à cette heure Cui nunc rite genu flec

fléchit dévotement, lui de qui titur omne :

nous implorons, par votre A quo te , petimus, sub

secours , la fin de nos ténè- veniente ,

bres et les joies de la lu- | Abjectis tenebris, gaudia

mière . lucis.

Accordez-nous cette grâce , | Hoc largire, Pater lumi
Père de toute lumière, par nis omnis,

votre Fils , dans l'Esprit- Natum per proprium,
Saint : avec vous il vit et Flamine sacro :

règne ce Fils, dans les cieux Qui tecum nitida vivit in
resplendissants, gouvernant athra

tous les siècles . Regnans, ac moderans

Amen. sæcula cuncta .

Amen.

Terminons par cette suave Séquence.
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SÉQUENCE .

AFELUENSdeliciis, NONDÉE de délices , la fille

David regis filia , I du roi David est portée

Sponsi fertur brachiis dans les bras de l'Epous
Ad cæli sedilia : célestes trônes ; la

Et amica properat, bien-aimée , cherchant l'E

Sponsum, quo abierat, poux parmi les lis, s'em
Quærens inter lilia. presse de le rejoindre où il

était allé .

aux

Hodie cubiculum Aujourd'hui s'ouvre pour

Regis Hester suscipit, Esther la chambre du Roi :

Sedare periculum , elle
у vient conjurer le dan

Quod hostilis efficit ger provenu des perfidies

Aman instans fraudibus, d'Aman notre ennemi, qui
Peccati rudentibus enserre le monde dans les

Mundo mortem conficit. liens du péché pour lui don

ner lamort.

Per cæli palatia Traversant les palais des

Cuncta transit ostia cieux , elle franchit les diver

Intra regis atria, ses barrières, pour pénétrer

Ubi sceptrum aureum, jusqu'aux appartements foy

Christum , os virgineum aux ; là , aujourd'hui, sa bou

Osculatur hodie , che virginale baise le scep

Ut sit pax Ecclesiæ . tre d'or, qui est le Christ :

ainsi est accordée paix à l'E

glise.

Vox Rachelis in Rama En Rama, ici- bas, la voix

Hic auditur : sed drama de Rachel se fait entendre ;

Tibi dulce canitur, mais un chant suave à votre

Ubi te amplectitur honneur remplit le lieu des

Sponsus, et alloquitur, embrassements, des douces
Quo beata frueris

paroles de l'Epoux, dont
Plusquam cunctis supe- vous jouissez , ô fortunée,

plus qu'aucun habitant des

cieux.

:

ris ,

Te transmittit hodie

Tellus cæii curiæ,

La terre vous envoie au

jourd'hui à la céleste cour,
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comme la femme prudente | David regis Thecuitem ,
de Thécua au roi ' David , Helisæi Sunamitem ,

comme la Sunamite au véria Ut fugati revocemur,

table Elisée : faites - nous Et prostrati suscitemur

rappeler de notre exil , faites- Ad æterna gaudia ,

nous ressusciter de la mort, Ubi es in gloria.

pour goûter les joies éter Amen.

nelles où vous êtes dans la

gloire.

Amen.

fous avez goûté la mort, ô Marie ! Mais son

premières heures du monde, n'a été qu'une

extase mettant en présence l’Epoux et l’E

pouse . Comme le sommeil de l'Adam nou

veau au grand jour du salut, il appelait aussi

le réveil de la résurrection . Déjà, par le

Christ Jésus, notre nature, dans la totalité

de son être , âme et corps, régnait aux cieux 1 ;

mais, comme au paradis du premier jour,

il n'était point bon que l'homme fût seul sous
le regard de la Trinité sainte 2 A la droite

de Jésus paraît aujourd'hui la nouvelle Eve 3,

en tout semblable au chef divin dans le vé

tement de sa chair glorifiée; rien ne man

que plus au paradis del'éternité .

O Marie, qui , selon l'expression de votre

dévot serviteur, Jean Damascène, avez rendu

la mort bienheureuse et joyeuse , détachez

nous de cette terre où rien ne saurait plus

nous retenir. Nous vous avons accompagnée

de nos vœux 5 ; nous vous avons suivie, du

regard de l'âme, aussi loin que l'ont permis

1. Eph. 11, 6. — 2. Gen. II, 18.- 3. Psalm . xliv , 10 .

–4 . Joan.Damasc.in Dormit. B. M. Homil. 1.- 5 . BER

NARD . Sermo iv in Assumpt.
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les bornes de notre mortalité : et mainte

nant , nos yeux pourront- ils jamais se repor

ter sur ce monde de ténèbres ? Vierge bénie,

pour sanctifier l'exil , pour nous aider à vous

rejoindre, assurez- nous le secours des vertus

dont le vol sublime vous a portée à ces hau

teurs . En nous aussi, il faut qu'elles rè

gnent ; en nous aussi , il faut qu'elles brisent

la tête du serpent maudit : pour qu'un jour,

en nous aussi, elles triomphent . O jour des

jours, où l'espérance de Job sera pour nous

dépassée 1, où nous verrons non point seule

ment le Rédempteur, mais la Reine qui se

tient si près du Soleil de justice qu'elle en

est revêtue ? éclipsant de son éclat les splen
deurs des Saints !

L'Eglise, il est vrai, nous reste, ô Marie,

l'Eglise elle aussi notre Mère, et qui poursuit

votre lutte contre le dragon aux sept têtes

odieuses . Mais elle aussi soupire après l'heure
où lui seront données les ailes d'aigle 3 qui

lui permettront de s'élever comme vous par

le désert, et d'atteindre l'Epoux. Voyez-la

parcourant comme la lune à vos pieds ses

phases laborieuses ; entendez les supplica

tions qu'elle vous adresse comme à samédia

trice auprès du Soleil divin : que par vous

elle reçoive la lumière ; que par vous elle

mérite faveur auprès de Celui qui vous a

aimée, revêtue de gloire, couronnée de
beauté *

1. JOB. XIX , 25-27 . -– 2. A poc. XII, 1. – 3. .bid. 14 .

4. BERNARD . Sermo, v in Assumpt.

*R



THI
S

MURDE

LE DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE L'ASSOMPTION.

SAINT JOACHIM, CONFESSEUR,

PÈRE DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE .

'EST au lendemain de la Nativité de

Marie que les Grecs célèbrent, de
temps immémorial , la fête de saint

Joachim . Les Maronites la fixèrent

au lendemain de la Présentation en novem

bre, les Arméniens au mardi après l'Octave

de l'Assomption de la Mère de Dieu . Chez

les Latins, qui ne l'admirent que plus tard,

il y eut d'abord partage pour sa célébration

entre le lendemain de l'Octave de la Nati

vité, 16 septembre, et le lendemain de la

Conception de la Bienheureuse Vierge, 9 dé

cembre, L'Orient et l'Occident s'accordaient,

pour honorer le père , à le rapprocher de son
illustre fille,

Vers l'an 1510 , Jules II statua que l'aïeul

du Messie prendrait place au calendrier

romain sous le rit double -majeur ; toujours

au souvenir de ces liens d'une famille où
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son

l'ordre de la nature et celui de la grâce se

rencontrent en si pleine harmonie , il fixa la

fête de Joachim au 20 mars, lendemain de

celle de son gendre Joseph. On eût dit que

le glorieux patriarche dût après sa mort con

tinuer, sur le Cycle sacré, les pérégrinations

de ces premiers pères du peuple hébreu

dont sa noble vie retraça les meurs. Cin

quante années s'étaient à peine écoulées

depuis le pontificat de Jules II , que la criti

que du temps ramenait l'ombre sur

histoire et faisait disparaître son nom du

Bréviaire romain . Grégoire XV l'y rétablis

sait en 1622 sous le rit double, et sa fête res

tait désormais acquise à l'Eglise, La piété à

l'égard du père de Marie s'accrut même à ce

point que des instances eurent lieu pour

qu'elle fût rangée parmi les solennités de

précepte, comme l'était déjà celle de son

épouse sainte Anne . Ce fut afin de répondre

à cette dévotion populaire sans augmenter

pourtant le nombre des jours chômés, que

Clément XII (1738) transféra la fête de saint

Joachim au dimanche après l'Assomption de

là Bienheureuse Vierge sa fille ; il lui rendait

en même temps le degré de double -majeur.

Le Souverain Pontife Léon XIII , honoré

au baptême du nom de Joachim , devait, le

1" août 1879, élever au rang des doubles
de seconde classe la solennité de son auguste

patron etcelle de sainte Anne .

« L'Ecclésiastique enseigne qu'il faut louer
ceux dont une ` descendance glorieuse est

issue ' , dit le décret notifiant cette décision

1. Eccli . XLIV , I.
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dernière à la Ville et au monde ; on doit

donc rendre l'honneur d'une vénération

toute particulière aux saints Joachim et

Anne , puisque, ayant engendré l'Immaculée

Vierge Mère de Dieu , ils sont dès lors glo

rieux par-dessus tous. On vous connait à

votre fruit 1 , leur dit Damascène : vous avez

inis au monde une fille supérieure aux Anges,

et maintenant leur reine 2... Or, la divine

miséricorde ayant fait qu'en nos temps mal

heureux, les 'honneurs rendus à la Bien

heureuse Vierge et son culte prissent des

accroissements en rapport avec les besoins

grandissants du peuple chrétien, il fallait que

cette splendeur et cette gloire nouvelle,

dont leur bienheureuse fille est environnée,

rejaillît sur les fortunés parents . Puisse leur
culte ainsi accru faire éprouver plus puis

samment leur secours à l'Eglise 31 »

A LA MESSE .

C
'est une bonne chose que la prière avec le

d'amasser des monceaux d'or 4 , Mieux encore

que Tobie , Joachim éprouva la vérité de

cette parole de l'Archange. Une tradition
rapporte que du revenu deses biens il fai

sait trois parts . l'une pour le Temple, l'autre

pour les pauvres, et la troisième pour sa

1. MATTH . VII , 20. — 2. J. DAMASC. Oratio I de V.

M. Nativit.- 3. Decret. Urbis et Orbis , 1 Aug. 1879 .

4. Tob . xli , 8.
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maison. L'Eglise, voulant honorer le père

de Marie , célèbre tout d'abord ces largesses

salutaires et la justice qui lui valut la gloire
dont il resplendit.

INTROÏT.

dedit pau
DISPERSIT,

La répandu l'aumône avec

peribus : justitia ejus
I profusion sur le pauvre :

manet in sæculum sæcu- sa justice demeurera à ja

li : cornu ejus exaltabi- mais; sa force sera élevée

tur in gloria . engloire.

Ps. Beatus vir qui ti- P's. Heureux l'homme qui

met Dominum : in man- craint le Seigneur, et qui

datis ejus cupit nimis . met tout son zèle à lui obéir.

Gloria Patri. Dispersit. ' Gloire au Père . Il'a répandu.

MÈRE DE DIEU, c'est le titre qui fait de

Marie la plus noble des créatures; mais

cette noblesse de la fille de Joachim élève

aussi ce dernier parmi tous les bienheureux,
comme le seul dont on dira dans les siècles

qu'il est l'AÏEUL DE JÉSUS . Or, au ciel mieux

qu'ici-bas, noblesse et puissance vont de

concert. Faisons-nous donc, avec l'Eglise ,

les clients d'un si haut personnage.

COLLECTE.

D Eus, quipræ omnibus10 Dieu qui, de préférencebeatum à tous

Joachim Genitricis Filii voulu choisir le bienheu-

tui patrem esse voluisti : reux Joachim pour père de

concede, quæsumus ; ut la Mère de votre Fils : écou

cujus festa veneramur , tez notre prière ; faites qu'à

ejus quoque perpetuo jamais nous éprouvions le

patrocinia sentiamus . patronage de celui dont

Per eumdem Dominum. nous célébrons la fête. Par

le même Jésus-Christ .
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On fait mémoire du dimanche correspon.

dant, par la Collecte de ce dimanche .

aurum non

ÉPÎTRE .

Lecture du livre de la Lectio libri Sapieagiæ .

Sagesse . EcclI. XXXI.
Eccli . XXXI.

EUREUX

H l'homme qui Beatus vir qui inventus
s'est trouvé sans tache ,

et qui n'est point allé après qui post

l'or, et qui n'a point mis abiit, nec speravit in pe

dans les richesses et l'ar- cunia et thesauris. Quis

gent son espérance. Quel est hic, et laudabimus

est- il ? et nous le louerons ; eum ? Fecit enim mirabi ,

car il a fait des choses mer- lia in vita sua. Qui pro

veilleuses en sá vie. Eprou - batus est in illo et perfece

vé par l'or, il a été parfait : tus est , erit illi gloria

sa gloire sera éternelle : æterna : qui potuit irans

il a pu transgresser, et gredi , et non est trans

n'a pas transgressé ; faire le gressus : facere mala , et

mal, et il ne l'a point fait. non fecit . Ideo stabilita

C'est pourquoi ses biens sunt bona illius in Do.

ont été affermis dans le mino, et eleemosynas

Seigneur, et toute l'assem- illius enarrabit omnis

blée des saints publiera ses ecclesia Sanctorum,

aumônes.

:

A richesse de Joachim consistait en trou

L
peaux comme celle des premiers pa

triarches.Le pieux emploi qu'il en faisait
attirait sur ses biens la bénédiction du : Sei

gneur. Mais il était une bénédiction plus dé

sirée, que le ciel refusait à ses supplications :

Anne, son épouse , était stérile ; au milieu

des filles d'Israël attendant le Messie , l'espé

rance de Sion semblait s'en être détournée .

Au Temple , un jour que Joachim présentait

des victimes , elles furent rejetées avec mé

pris.
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C'était une autre offrande qu'attendait de

lui le Seigneur du Temple ; quand , au lieu

des brebis de ses pâturages, il présentera

ici la Mère de l'Agneau de Dieu, elle ne sera

point repoussée !

Mais aujourd'hui , dans sa douleur, il s'est

enfui sans reparaître devant son épouse . Ga

gnant les montagnes où paissaient ses trou

peaux , il y vivait sous tente, jeûnant sans

trêve et disant : « Je ne prendrai point de

nourriture , jusqu'à ce que le Seigneur mon

Dieu m'ait regardé dans sa miséricorde ;

mais ma prière sera mon aliment. »

De son coté Anne, cependant , pleurait le

double deuil de son veuvage et de sa sté

rilité . Mais tandis qu'elle priait dans le jar

din et son époux sur la montagne 1 , leurs

communes instances, présentées en même

temps au Dieu souverain, étaient ensemble

exaucées 2. L'Ange du Seigneur apparais

sait à tous deux , leur donnant rendez- vous

sous la porte Dorée ; et Anne bientot pou .

vait dire: « Je sais maintenant que le Sei

gneur m'a bénie grandement. Car moi qui

étais veuve , je ne le suis plus ; et moi qui

étais stérile, j'ai conçu 3 ! »

Chantons de nouveau , dans le Graduel , le

mérite de l'aumône, le crédit d'une vie

sainte auprès de Dieu . La race de Joachiin

sera puissante, bénie au ciel comme sur la

terre. Qu'il daigne lui-même employer pour

notre salut la faveur dont il jouit près de son

auguste fille, près de Jésus dont il est l'aïeul !

1. Epiphan . Oratio de Laudibus Virg . – 2. Tob . III,

24-25 . – 3. Protevang. Jacobi .
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GRADUEL .

sera

I
L a répandu l'aumône avec

D
ISPERSIT, dedit pau

profusion sur le pauvre : peribus: justitia ejus

sa justice demeurera à ja- | manet in sæculum sæ

mais. culi .

9. Sa descendance 9. Potens in terra erit

puissante sur la terre ; la semen ejus : generatio

race du juste sera en béné- rectorum benedicetur.

diction.

Alleluia , alleluia . Alleluia , alleluia .

. O saint Joachim , époux 9.0 Joachim sancte,

d'Anne, père de l'auguste conjux Annæ, pater almæ

Vierge, aidez ici-bas Virginis,hic famulis con

salut de VOS serviteurs ! fer salutis opem . Alle

Alleluia. luia .

au

ÉVANGILE .

L

Le commencement du saint

Evangile selon saint Mat

thieu. CHAP. I.

L
E livre de la généalogie

de Jésus - Christ, fils de

David, fils d'Abraham . Abra

ham engendra Isaac . Isaac

engendra Jacob . Jacob en

gendra Juda et ses frères .

Juda engendra Pharès et

Zara de Thamar . Pharès

engendra Esron . Esron en

gendra Aram . Aram engen
dra Aminadab . Aminadab

engendra Naasson . Naas

engendra Salmon

Salmon engendra Booz de

Rahab. Booz engendra 0 .

bed de Ruth . Obed engen

dra Jessé . Jessé engendra

David roi . David roi engen

Initium sancti Evangelii

secundum Matthæum.

CAP. I.

IBER generationis Jesu

Christi, filii David ,

filii Abraham . Abraham

genuit Isaac. Isaac au

tem genuit Jacob. Jacob

autem genuit Judam , et

fratres ejus. Judas autem

genuit Phares , et Zaram

de Thamar, Phares au

tem genuit Esron . Esron

autem genuit Aram .

Aram autem genuit Ami

nadab . Aminadab autem

genuit Naasson . Naas

son autem genuit Sal

Salmon

son

autem

genuit Booz de Rahab.

Booz autem genuit Obed

mon .
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au

ex Ruth . Obed autem ge- dra Salomon de celle qui

nuit Jesse . Jesse autem avait été femme d'Urie.

genuit David regem . Da- Salomon engendra Ro

vid autem rex genuit Sa- boam. Roboam engendra

lomonem , ex ea quæ fuit | Abias . Abias engendra Asa.
Uriæ . Salomon autem Asa engendra Josaphat.

genuit Roboam. Robo- Josaphat engendra Joram .

am autem genuit Abiam. | Joram engendra Ozias.

Abias autem genuit Asa. Ozias engendra Joatham .

Asa autem genuit Josa- Joatham engendra Achaz.

phat. Josaphat autem Achaz engendra Ezéchias.

genuit Joram . Joram Ezéchias engendra Ma

autem genuit Oziam.nassé. Manassé engendra

Ozias autem genuit | Amon . Amon engendra Jo

Joatham . Joatham sias . Josias engendra Jécho

tem genuit Achaz . nias et ses frères, au temps

Achaz autem genuit Eze
de la transmigration de

chiam. Ezechias autem Babylone. Et depuis la

genuit Manassen . Ma- transmigration de ' Baby

nasses autem genuit lone, Jéchonias engendra !
Amon . Amon autem ge Salathiel . Salathiel engen

nuit Josiam . Josias au- dra Zorobabel . Zorobabel

tem genuit Jechoniam , et engendra Abiud. Abiud en

fratres ejus in transmi- gendra Eliacim . Eliacim

gratione Babylonis . Et engendra Azor. Azor

post transmigrationem gendra Sadoc. Sadoc

Babylonis : Jechonias gendra Achim . Achim en

genuit Salathiel . Sala- gendra Eliud . Eliud engen

thiel autem genuit Zoro- dra Eléazar. Eléazar

babel . Zorobabel autem gendra Mathan. Mathan

genuit Abiud . Abiud engendra Jacob. Jacob en

autem genuit Eliacim . / gendra Joseph, l'époux de

Eliacim autem genuit Marie , de laquelle naquit

Azor. Azor autem genuit Jésus , qui est appelé Christ.

Sadoc. Sadoc autem genuit Achim . Achim autem ge

nuit Eliud. Eliud autem genuit Eleazar. Eleazar autem

genuit Mathan . Mathan autem genuit Jacob . Jacob au

tem genuit Joseph, virum Mariæ, de qua natus est Jesus,

qui vocatur Christus.

en

en

en
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un fils nous est né i ! A cette exclamation

de saint Jean Damascène, l'Eglise répond en

parcourant aujourd'hui la série royale des
ancêtres du Sauveur. Joseph , le descendant

de tant d'illustres princes, transmit leurs

droits à celui qui était son fils devant la loi

juive, bien que selon la nature il descendît

uniquement des aïeux de la Vierge -Mère .

L'évangéliste de Marie , saint Luc, nous a
conservé les noms de ces ascendants directs

de la Mère de l'Homme-Dieu, qui remontent

eux-mêmes à David par Nathan , frère de Sa

lomon. Si Joseph , fils de Jacob selon saint

Matthieu, reparaît' en saint Luc comme fils
d'Héli, c'est qu'épousant Marie , la fille uni

que de cet Héli , ou Héliachim , qui n'est

autre que saint Joachim, il était devenu le

galement son fils et son héritier.
Telle est l'interprétation généralement

admise de nos jourspour expliquer les deux

généalogies du Christ, fils de David. Mais on

ne doit pas s'étonner que dans l'usage de sa

Liturgie, Rome, la ville reine , l'Epouse suc.

cédant aux droits de Sion répudiée, ait pré

féré celui de ces documents où une longue

suite d'aïeux couronnés fait mieux ressortir

la royauté de l'Epoux sur Jérusalem . Le

nom de Joachim , qui signifie préparation du

Seigneur, en apparaît plus auguste, et n'y

perd rien de son sens si rempli de mystère .

De quelle gloire, en effet, ne se trouve-t- il

1. J. DAMASC. Oratio I de V. M. Nativit . , ex Isai.

IX , 6 .
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pas couronné lui -même ? Jésus, son petit

fils, le fait entrer en part de la puissance

qu'il a reçue pour gouverner toute créature.

C'est cet honneur et cette puissance de

Joachim que chante l'Offertoire.

OFFERTOIRE.

G
LORIA et honore co

ronasti eum : et

constituisti eum super

opera manuum tuarum ,

Domine.

V
TOUS l'avez couronné de

gloire et d'honneur ;

et l'avez, Seigneur,

établi sur les auvres de vos

mains.

VOUS

a

« Joachim , Anne et Marie, quel sacrifice

de louange ces trois réunis offraient à la

Trinité ! » dit saint Epiphane l . Puisse leur

intercession , commune aussi, nous obtenir

le plein effet du Sacrifice qui se prépare sur

l'autel en l'honneur du chef de cette noble

famille.

SECRÈTE .

SUSCIPE, clementissime | D 1EU très clément, rece :Deus, sacrificium in vez le à

honorem sancti patriar- votre majesté en l'honneur

che Joachim patris Ma- du saint patriarche Joa

riæ Virginis, majestati chim , père de la Vierge

tuæ oblatum ; ut, ipso Marie ; afin que , lui-même

cum conjuge sua , et bea- intercédant avec son épouse

tissima prole interceden bienheureuse fille,

te, perfectam consequi nous méritions d'obtenir la

mereamur remissionem parfaite rémission

peccatorum , et gloriam péchés et la gloire éter

sempiternam . Per Donelle. Par Jésus- Christ.
minum .

I
et sa

de nos

li

et

JO

de

Do

pu

no

ng
1. Epiphan. Oratio de Laud. Virg.

C
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On fait mémoire du dimanche, en récitant

demême son Oraison secrète .

Dans les délices du Mystère sacré , n'ou

blions point que si Marie nous a donné le

froment des cieux, c'est à Joachim que nous

devons Marie elle-même. Confions en toute

sécurité à sa prudence la garde du germe

sans prix qui doit maintenant fructifier dans

nos âmes.

COMMUNION.

IDELIS servus et pru

feelsci" | consti
'est le serviteur fidèle et

С prudent,, que
gneur a établi sur sa fa

mille pour donner à cha

cun au temps voulu la me

sure de froment.

tuit Dominus super
fa

miliam suam, ut det illis

in tempore tritici men

suram,

Si les sacrements produisent par eux

mêmes la grâce essentielle qui leur est

attachée, l'intercession des Saints peut beau

coup cependant pour écarter tout'obstacle à

leur pleine opération dans les cæurs. C'est

la pensée qui inspire à l'Eglise cette formule
de Postcommunion .

POSTCOMMUNION ,

D
ILU tout- puissant, exau- UÆSUMUS , omnipo

cez notre demande : par tens Deus : ut , per

l'intervention des mérites hæc sacramenta , quæ

et prières du bienheureux sumpsimus, interceden

Joachim , père de la Mère tibus meritis et precibus
de votre Fils bien -aimé beati Joachim , patris Ge:

notre Seigneur Jésus- Christ, nitricis dilecti Filii tui

puisse le Sacrement que Domini nostri Jesu

de recevoir Christi, tuæ gratiæ in

nous faire participer à votre præsenti , et æternæ glo

nous venons

Crus APOSTA PENTECOTR T IV 36
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riæ in futuro participes grâce en ce monde et à la

esse mereamur. Pereum- gloire éternelle dans l'au

dem. tre. Par le même Jésus

Christ .

On ajoute la Postcominunion du dimanche

correspondant, et son Evangile se lit aussi

à la fin de la Messe, en place de celui de

saint Jean .

sont

A VÊPRES.

ux premières Vêpres, hier, l'Eglise pré

sentait Joachim'aux louanges de ses fils

comme « l'homme glorieux dans sa descen

dance , auquel le Seigneur confia la béné

diction de toutes les nations, et sur la tête

duquel il confirma son alliance 1 » . Les se

condes Vêpres en tout celles des

Confesseurs non Pontifes, avec leurs An

tiennes si touchantes dans la gracieuse

simplicité qui les inspire. On ne pouvait

mieux chanter ce juste dont le sentier fut

véritablement, comme dit la Sagesse, une

lumière brillante progressant et croissant

jusqu'au plein jour 2. Il avait offert dans le

Temple au Seigneur Dieu celle qui devait

donner chair à son Verbe ; il n'y eut pas de

déclin pour le soir d'une vie qui finissait

dans l'épanouissement de la sainteté de la

Vierge-Mère . Le père de l'Immaculée porta

l'espérance aux justes des limbes.

1. Ant. de Magnificat aux Ires Vêpres. 2. Prov.

IV , 18 .
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EIGNEUR ,vous

1. ANT. SEDm'avez don - 1. Ant. DOMINE,
quin

né cinq talents : voilà que que talenta tradidisti

j'en ai gagné cinq autresen mihi : ecce alia quinque

plus. superlucratus sum.

Psaume cix . Dixit Dominus , page 45 .

2. Ant. C'est bien , bon 2. Ant. Euge, serve

serviteur , fidèle dans les bone , in modico fidelis,

petites choses , entrez dans intra in gaudium Do

la joie de votre Seigneur . I mini tui .

Psaume cx . Confitebor tibi , Domine , page 46.

3. Ant. C'est le serviteur 3. Ant. Fidelis servus

fidèle et prudent , que de et prudens, quem consti

Seigneur a établi sur sa fa- tuit Dominus
super

fa

mille. miliam suam .

Psaume cxi , Beatus vir, page 48 .

4. Ant. Bienheureux ce 4. Ant . Beatus ille

serviteur que maitre
seryus, quem cum vene

trouve veillant, quand il rit Dominus ejus, et

arrive et frappe à la porte ! pulsaverit januam , inve
nerit vigilantem .

Psaume cxii. Laudate pueri , page 49.

5. ANT. Serviteur bon et 5. ANT . Serve bone et

fidèle, entrez dans la joie fidelis, intra in gaudium

de votre Seigneur. Domini tui.

Psaume CXVI . Laudate Dominum, omnes

gentes , page 421 .

CAPITULE . (Eccli. XXXI.)

Hebestutrouvésans tache, B
EATUS vir, qui inven .

tus est sine macula,

son
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5

et

e

et qui post aurum non et qui n'est point allé après

abiit, nec speravit in l'or, et qui n'a point mis

pecunia thesauris. dans les richesses et l'ar

Quis est hic, et lauda gent son espérance. Quel

bimus eum fecit enim est- il ? et nous le louerons ;

mirabilia in vita sua . car il a fait des choses mer

veilleuses en sa vie.

to

LE

HYMNE.

a

ch

pl
couru sans

I STE Confessor Domini C'est lejour où le Conoque

Quem pie laudant po- révèrent pieusement
tous

puliper orbem, les peuples du monde
Hac die lætus meruit mérité l'honneur de la su .

supremos prême louange .

Laudis honores.

Qui pius, prudens, hu- Dans la piété, dans la

milis, pudicus, prudence, l'humilité et la

Sobriam duxit sine labe pureté , il a

vitam, tache une carrière toujours

Donec humanos anima- sainte, aussi longtemps que

vit auræ le souffle vital anima son

Spiritus artus . corps.

Cujus ob præstans me Par son mérite éminent

ritum frequenter, souvent il arrive que les

Ægra quæ passim ja- membres languissants de

cuere , membra pauvres malades, surmon.

Viribusmorbi domitis , tant la force du mal, recou

saluti vrent la santé.

Restituuntur.

en

CI

m

ΓΟ

de
Noster hinc illi chorus C'est pourquoi notre

obsequentem
cheur chante dévotement

Concinit laudem , cele- sa louange et ses titres de

bresque palmas : gloire : puissent ses prières

It piis ejus precibus ju- compatissantes nous aider

Vemur à jamais.
Omne per ævum. S
O

en
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que virtus ,

Salut, honneur, puissance | Sit salus illi , decus , at

soit à Celui qui de son trône

éclatant dans le ciel gouverne Qui super coeli solio co

tous les mondes, étant un et ruscans ,

trois. Totius mundi seriem

Amen. gubernat

Trinus, et unus.

Amen .

E Seigneur a con

1. L duit le juste pat
des voies droites .

5. Et il lui a montré le

* J

USTUM deduxit

Dominus per

vias rectas .

B. Et ostendit illi re
royaume de Dieu. gnum Dei,

IC

ANTIENNE DE Magnificat.

' , vir

prisant le mondeetles H mundum et terrena,

chosesde la terre , a, triom- triumphans, divitias co

phant, par cuvre et parole , lo condidit ore, manu .

entassé des richesses au

ciel ,

Le Cantique Magnificat, page 53 .

L'Oraison, page 554 .

On fait ensuite mémoire du dimanche .

Les Actes des Saints reproduisent, au 20

mars , cette Hymne de l'ancien Bréviaire

romain qui nous servira de prière au père

de Marie.

HYMNE

JOACHIM , père de la PATER summa , Joa.

vierge. souveraine qui chim , puellæ

enfanta Dieu de son sein Quæ Deum clauso ge.

très pur, présentez nos sup- nuit pudore, i
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auPromove nostras Domi- | plications Seigneur ;

no querelas,
Offrez - lui les veux de nos

Castaque vota . ceurs qui veulent être fi

dèles.

Scis quot hic sævis agi- Vous savez quelles vio

temur undis ,
lentes tempêtes sont sur

Triste quos mundi mare nous déchaînées , combien

defatigat : pour nous la lutte est épui

Scis quot adnectat Şa - sante sur la mer de ce triste

thanas carove monde ; vous savez

Prælia nobis . bien de combats nous li

vrent sans tréve et la chair

et Satan.

com

auxJam sacris junctus su- Mêlé maintenant

perum catervis, saintes phalanges des cieux,

Imo præcedens, potes ou plutôt marchant à leur
omne , si vis : tête , vous pouvez tout , si

Nil nepos Jesus merito vous voulez : ni Jésus votre

negabit, petit - fils, ni Marie

Nil tibi nata . fille ne sauraient rien vous

refuser .

votre

Fac tuo nobis veniam

precatu

Donet et pacem Deitas
beata :

Ut simul juncti resone

Faites qu'à votre prière
la Divinité bienheureuse

nous donne pardon et paix ,

pour qu'à vous réunis nous

chantions suavement

louanges.

Amen .

ses

mus illi

Dulciter hymnos.

Amen .

:
toute créature vous est redevable, depuis

que lui-même le . Créateur a voulu vous
devoir celle dont il avait résolu de naître

pour nous sauver. Epoux de la bienheureuse

Anne, vous nous rappelez ce qu'eût été le

paradis : par l'innocence première qui

sembla en vous recouvrée pour présider aux
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origines de l'Immaculée Vierge , sanctifiez

la famille, relevez nos meurs . Aieul de

Jésus , étendez votre amour à tous les chré

tiens ses frères; l'Eglise vous honore plus

que jamais dans ces jours d'épreuve : elle

sait votre crédit près du Père souverain qui

daigna vous associer, sans autre intermé

diaire que votre propre fille, à la génération

dans le temps de son Fils éternel .



LE XVI AOUT.

SAINT HYACINTHE, CONFESSEUR,

let

NO
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|

1

a

S

n des plus beaux lis du champ des

Prêcheurs vient s'épanouir au pied

du trône où s'est assise la · Reine

des cieux. Hyacinthe représente, au

Cycle sacré, la légion d'intrépides mission

naires qui , dans les xiliº et xive siècles , s'é

lancèrent au-devant de la barbarie tartare

et musulmane menaçant l'Occident. Des

Alpes aux frontières septentrionales de l'em

pire chinois, des îles de l'Archipel aux terres

arctiques, il propagea son Ordre et accrut

le royaume de Dieu . Dans les steppes où le

schisme de Byzance disputait ses stériles

conquêtes à l'idolâtrie des envahisseurs du

Nord , on le vit, quarante années durant,

semer les prodiges, confondre l'hérésie ,

dissiper les ténèbres de l'infidélité.

Pas plus qu'au premier apostolat ne devait
manquer à celui-ci la consécration du

martyre. Que d'admirables épisodes, où les

Anges du ciel semblèrent vouloir illuminer

de leur sourire les rudes combats de leurs

frères de la terre ! Au couvent fondé par

Hyacinthe à Sandomir sur la Vistule ,

quarante - huit Frères Prêcheurs étaient

rassemblés sous la conduite du Bienheureux

Sadoc ; un jour, le lecteur du Martyrologe,

proclamant la fête du lende in , lit cette

formule qui se déroule sous ses yeux en

(

(
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lettres d'or : A SANDOMIR , LE QUATRE DES

NONES DE JUIN, LA PASSION DE QUARANTE-NEUF

Martyrs . Surpris d'abord, les Frères ont

vite compris l'annonce inusitée : dans l'al

légresse de leurs âmes, ils se disposent à

cueillir la palme qu'une irruption de Tar

tares leur procure au jour dit ; c'est au chant

du Salve Regina que, réunis au cheur à

l'heure fortunée, ils ' teignent de leur sang le

pavé du temple.

Hyacinthe ne terminera pas sous le glaive
des bourreaux sa carrière glorieuse. Jean, le

disciple bien-aimé, avait dû demeurer ici

bas jusqu'à cequevint le Seigneur 1 ; c'est la
venue au-devant de lui de la Mère du Sei.

gneur qu'attend notre Saint.

Ni le labeur toutefois, ni les souffrances

les plus extrêmes, ni davantage les plusmer
veilleuses interventions d'en haut ne man

quent à sa vie toute céleste . Kiew, la ville

sainte des Russies, a résisté cinq ans au zèle

de l'apôtre ; les Tartares passent sur elle
comme la justice du Tout-Puissant. Tout

est à sac dans l'indocile cité. L'universelle

dévastation atteint les portes du sanctuaire

où l'homme de Dieu achève à peine l'au
guste Sacrifice . Revêtu comme il l'est des

ornements sacrés, il prend d'une main le di

vin Sacrement, de l'autre la statue de Ma

rie qui lui demande de ne pas la laisser aux

barbares ; et sain et sauf avec ses Frères,

il traversé les hordes païennes enivrées de

carnage , les rues en fainmes, le Dnieper en

fin , l'ancien Borysthène , dont les flots ra

1. JOHAN. XXI , 22.
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pides, affermis sous ses pieds, garderont la

trace de ses pas . Trois siècles plus tard , les

témoins entendus au procès de canonisation

attestèrent, sous la foi du serment, que le

prodige persévérait encore ; on donnait dans

le pays le nom de chemin de saint Hyacinthe

à ces vestiges toujours visibles sur les eaux

d'une rive à l'autre.

Cependant le Saint, poursuivant sa retraite

miraculeuse jusque dans Cracovie, y déposay

au couvent de la Trinité son précieux far

deau. Légère comme un roseau tant qu'il

l'avait portée, la statue de Marie reprit son

poids naturel, trop considérable pour qu'un

seul homme pût l'ébranler. C'est près d'elle

qu'après bien d'autres travaux, Hyacinthe

' reviendra mourir.

Une première fois, au même lieu , dans les

débuts de sa vie apostolique, la divine Mère

était vers lui descendue : 'a Aie bon courage

et sois joyeux, disait-elle , mon fils Hyacinthe !

Tout ce que tu demanderas en mon nom te

sera accordé. » C'était en la Vigile de la glo

rieuse Assomption qu'avait eu lieu l'ineffable

entrevue. Le bienheureux y puisa la con

fiance surhumaine du thaumaturge que nul

obstacle n'arrêtajamais ; il en avait sur

tout gardé le parfum virginal qui embauma

toute sa vie , le rayonnement de beauté sur

naturelle qui fit de lui l'image de son père

Dominique,
Les années ont passé ; centre privilégié

des travaux d'Hyacinthe, l'héroïque Pologne

est prête désormais à soutenir sous l'égide
de Marie son rôle de boulevard de la chré

tienté . Au prix de quels sacrifices, c'est ce
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ment sa cour

qu'Hedwige, la contemporaine de notre

Śaint, la bienheureuse mère du héros de

Liegnitza, doit nous dire en octobre 1. En

attendant, comme saint Stanislas qui le pré
céda au labeur ?, c'est à Cracovie, la capitale

du noble royaume aux plus beaux temps de

ses luttes immortelles, que le fils de Domi

nique doitson dernier soupir et le trésor de sa

dépouille sacrée. Non plus en la vigile, mais

au jour même de son triomphe, le 15 août
1257, dans l'église de la Très Sainte Trinité

Notre -Dame est redescendue ; les Anges lui

font une escorte brillante, les Vierges for

« Oh ! qui êtes-vous ? » s'é

crie une sainte âme de la terre, pour qui

l'extase a déchiré les voiles de la mortalité.

« Je suis , répond Marie , la Mère de la mise

ricorde : et celui- ci, qui a sa main dans la

mienne , est frère Hyacinthe, mon très dévot

fils, que j'emmène aux noces éternelles . »

Puis, Notre -Dame entonne elle-même de sa

douce voix : Je m'en vais aux collines du

Liban 3 ; et Anges et Vierges, poursuivant

dans un ineffable concert le chant du ciel ,

le cortège fortuné disparaît vers les som

mets resplendissants de la patrie .

Lisons la noticeque la Liturgie consacre

à saintHyacinthe. On y verra que le passage

du Dnieper, dont il est plus haut question,

ne fut pas la seule circonstance où il montra

son pouvoir sur les flots.

HYACINTHE, Polonais,na
|H

YACINTHUS Polonus ,

-

1. 17 rctobre. - 2. 7 mai . 3. Cant. iv, 6 .
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le

nem

tianis parentibus, in et chrétiens au château de

Camiensi villa episco- Kamin du diocèse de Bres

patus
Vratislaviensis lau . Enfant il étudia les

patus est . A pueritia lettres, puis la jurispru

litteris instructus, post dence et les lettres sacrées .
datam jurisprudentiæ et Agrégé aux chanoines de

sacris litteris operam , Cracovie, il les dépassa tous

inter canonicos Cra- par l'insigne piété de ses
covienses ascitus, in- mours et sa science . Reçu

signi morum pietate et à Rome dans l'Ordre des
summa eruditione cete - Frères Prêcheurs par

ros antecelluit. Romæ in fondateur même, saint Do

Prædicatorum ordinem minique, il garda religieu

ab ipso institutore sancto sement jusqu'à la fin de sa

Dominico adscriptus, vie la forme de vie parfaite

perfectam vivendi ra- qu'il en avait apprise. Il

tionem , quam ab ipso conserva la virginité , fit ses

didicerat, usque ad fi- délices de la retenue , de la

vitæ sanctissime patience , de l'humilité, de

retinuit . Virginitatem l'abstinence, des autres ver

perpetuo coluit : modes- tus qui sont le patrimoine

tiam , patientiam , humi- du vrai religieux.

litatem , abstinentiam ,

ceterasque virtutes, it

certum religiosæ vitæ

patrimonium , adamavit.

ARITATE in Deum RULANT d'amour pour

C fervens,integras B ' Dieu, souvent il passait

sæpe noctes fundendis des nuits entières à prier , à

precibus , castigandoque châtier corps auquel

corpori insumens, nul- il n'accordait d'autre soula

lum eidem levamentum , gement que l'appui d'une

nisi lapidi innixus, sive pierre , d'autre couche que

humi cubans, adhibebat. la terre nue. Renvoyé dans

Remissus in patriam, sa patrie, il bâtit à Friesach ,

Frisaci primum in iti- sur sa route , un important

nere amplissimum sui monastère de son Ordre ,

ordinis monasterium , un second bientot ' s'éleva

mox Cracoviæ alterum dans Cracovie, puis quatre

erexit. Inde per alias autres dans les autres pro

Poloniæ regni provin- I vinces du royaume de Po

son
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logne. On ne saurait croire | cias, aliis quatuor exæ

combien il fit de fruit en dificatis, incredibile

tous lieux par sa prédication dictu est , quantum verbi
de la parole de Dieu et l'in- Dei prædicatione et vite

nocence de sa vie . Il ne se innocentia apud omnes

passait pas de jour qu'il ne profecerit. Nullum diein

donnât quelque preuve écla- prætermisit, quo
de cette innocence, præclara aliqua fidei,

de sa foi, de sa piété . pietatis atque innocen

tiæ argumenta præsti

terit .

non

tante

LEzèle du Sainth pour que SANCTISSIMA virovitosalut prochain fut dium erga proximo
récompensé par Dieu des rum salutem maximis

plus grands miracles. Un des Deus miraculis illustra

plus insignes eut lieu, quand vit. Inter quæ illud in
il traversa saos bateau près signe, quod Vandalum

de Wisgrade la Vistule dé- Auvium prope Visogra
bordée, faisant de même dum aquis redundantem ,

passer ses compagnons sur nullo navigio usus , tra

sa chape étendue sur les jecit, sociis quoque ex

eaux. Ayant persévéré dans panso super undas pallio
son admirable genre de vie traductis. Admirabili

près de quarante années de- vitæ genere ad quadra

puis sa profession, il an- ginta prope annos post

nonça aux Frères le jour de professionem perducto,
sa mort . Ce fut en la fête de mortis die suis fratribus

l'Assomption de l'année prænuntiato, . ipso as

douze cent cinquante -sept, sumptæ Virginis festo,

qu'ayant accompli les Heu- Horis Canonicis perso

res canoniales et reçu avec lutis , sacramentis eccle
grande dévotion les sacre- siasticis

ments de l'Eglise , il rendit veneratione perceptis ,

l'âme avec ces mots : Entre iis verbis : Inmanus tuas

vos mains, Seigneur, je re- Domine, spiritum Deo
mets mon esprit . Il continua reddidit , anno salutis

d'éclater par des miracles millesimo ducentesimo

après sa mort, et Clé- quinquagesimo septimo.

ment VIII le mit ' au nombre Quem miraculis, etiam

des Saints . post obitum , illustrem ,

Clemens Papa Octavus in Sanctorum numerum retulit.

summa cum
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OTRE privilège fut grand , ó fils de Domi

nique, associé à Marie de si près que le

jour de son triomphe vous vit vous-même

entrer dans la gloire ! Occupant si belle

place dans le cortège qui la conduit aux

cieux , dites -nous ses grandeurs , sa beauté,

son amour pour les pauvres humains qu'elle

voudrait faire tous participer comme vous à

son bonheur.

Par elle vous fûtes puissant dans la vallée

d'exil, en attendant d'être près d'elle bien

heureux et glorieux. Longtemps après les

Adalbert et les Anschaire. Ies Cyrille et les

Méthodius, vous parcourûtes à nouveau les

ingrats sentiers de ce septentrion où renais

sent si promptement les épineset les ronces,

où ces peuples que l'Eglise eut déjà tant de

peine à délivrer du joug païen , se repren
nent sans cesse dans les filets du schisme,

dans les pièges de l'hérésie . Sur ce domaine

de sa prédilection , le prince des ténèbres

éprouva de nouvelles défaites, une multi

tude infinie brisa ses chaînes, et la lumière

du salut brilla plus loin qu'aucun de vos

prédécesseurs nel'avait portée. Conquête dé

finitive pour l'Eglise, la Pologne devint son

rempart, jusqu'aux jours de trahison qui

marquèrent la fin de l'Europe chrétienne.

O Hyacinthe, gardez la foi au coeur des

fils du noble peuple , en attendant le jour

de la résurrection. Implorez grâce pour les
régions du Nord, un instant échauffées au

souffle ardent de votre parole . Rien de ce

гас

fru

riel

trez

Diet

ses E

1. Isai . XIV , 13 .
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que vous demanderez par Marie ne saurait

vous être refusé ; c'est la promesse de cette

Mère de la miséricorde .

Maintenez le zèle de l'apostolat dans votre

Ordre illustre . Puisse s'y multiplier le nom

bre de vos frères, trop au-dessous des besoins

de nos temps .

Au pouvoir qui vous fut donné sur les flots

se rattache celui que la confiance des fidèles,

justifiée par tant de prodiges, vous attribué

de rappeler à la vie les malheureux noyés .

Maintes fois aussi les mères chrétiennes ont

éprouvé votre puissance allant jusqu'au mi

racle, pour amener à la fontaine du salut les

fruits de leur sein qu'un enfantement l'abo

rieux menaçait de priver du baptême. Mon

trez à vos dévots clients que la bonté de

Dieu est toujours la même, que le crédit de

ses élus n'est point amoindri.
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SAINT ROCH, CONFESSEUR.
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ROIS ans de famine, trois mois de

défaites, trois jours de peste : le

choix permis à David coupable
entre ces trois mesures d'expia

tion 1,les manifeste équivalentes pour la

justice deDieu. L'effroyablefléauqui fait
plus de ravages en trois jours qu'en des
mois et des années la famine ou une guerre

désastreuse , montra bien qu'il gardait sa

prééminence lugubre au xive siècle de notre
ère ; la peste noire couvrit le monde d'un

manteau de deuil , et lui enleva le tiers de

ses habitants. Jamais sans doute la terrc

n'avait mieux mérité le terrible avertisse

nient : les grâces de sainteté versées à pro
fusion au siècle précédent étaient convain

cues de n'avoir qu'un jour enrayé la défection

des peuples ; toute digue désormais rompuc

laissait voir l'inévitable flot montant du

schisme, de la réforme, et de la révolution

dont le monde doit: mourir. Miséricordicus

néanmoins tant que dure cette vie , Dieu , er

frappant les hommes pécheurs, leur présen
tait le prédestiné qui pouvait conjurer sa

vengeance.

Il apparaît marqué d'une croix à sa nais

sance . Jeune homme, il distribue ses bien ::

ch

fai

Bi

ur

nc

et

fic

la

R
lai

Се

un

Ta

ba

1. I Paralip . xxi , 12 .
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aux pauvres, et quittant famille et patrie , il

se fait pèlerin pour le Christ. L'Italie , dont

les sanctuaires l'avaient attiré , lui offre ses

villes devastées par l'horrible peste ; Roch

s'établit parmi les morts et les mourants, en

sevelissant ceux- là , guérissant les autres
avec le signe de la croix . Saisi lui-même du

mal , il se dérobe pour souffrir seul ; un chien

lui apporte sa nourriture. Lorsque guéri par

Dieu il rentre à Montpellier, sa ville natale,

c'est pour y être arrêté comme espion, jeté

cinq ans dans un cachot où il meurt. Telles

sont vos voies dans vos élus , ò Sagesse de
Dieu !! Mais aussitôt des prodiges éclatent ,

manifestant son origine et son histoire , ré
vélant le pouvoir dont il restera doué pour
délivrer de la peste ceux qui recourront à
lui .

La renommée de son crédit, accrue à

chaque retour de contagions par des bien

faits nouveaux , rendit son culte populaire .

Bien que la fête de saint Roch ne soit pas

universelle, nous lui devions cette

notice. Elle sera complétée par la Légende

et l'Oraison que nous empruntons aux Of

fices propres pour quelques lieux donnés à

la suite du Bréviaire romain .

courte

à Montpellier. OCHUS in monte Pes

R'De quelle charitéilbru: R sulano natus, quanta
lait pour le prochain , c'est in proximum caritate

ce qu'il montra surtout dans flagraret, tum maxime

une peste très cruelle qui ostendit, cum sævissi

ravageait toute l'Italie . A- ma peste longe lateque

bandonnant sa patrie , il en- per " Italiam grassante ,

1. Sap . X, 10-14 ,

E TEMPS APRÈS LA PENTECOTE - T. IV. 17
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patria relicta , Italicam treprit le voyage de cette

peregrinationem susce- contrée dont il parcourut les

pit , urbesque et oppida villes et les bourgs, se dé

peragrans , seipsum in pensant au service des ma

ægrotantium obsequium lades , et n'hésitant pas à ex

impendere, animamque poser sa vie pour ses frères.
suam pro fratribus po- Des guérisons merveilleuses

dubitavit . manifestèrent combien Dieu

Quod beati viri studium agréait le zèle du bienheu

quam gratum Deo fuerit, reux ; il délivra par le signe

miris sanationibus de- de la croix du péril de mort
claratum est. Complures très grand nombre de

enim pestilentia infectos ceux que le fléau avait at

e mortis periculo signo teints, et les rendit à une

crucis eripuit, et integræ santé parfaite. Revenu dans
sanitati restituit. In pa- sa patrie , il y mourut sain

triam reversus, virtuti - tement, riche de vertus et de

bus meritis dives , mérites. La vénération des

sanctissime obiit , ejus fidèles suivit aussitôt son

que obitum statim sub- trépas. Selon ce que l'on

secuta est veneratio fi- rapporte, elle reçut par la
delium , quæ in Constan - suite un grand accroissement
tiensi deinde concilio au concile de Constance, lors

magnum recepisse dici- que pour éloigner une conta

tur incrementum , cum gion menaçante, l'image de

ad propulsandam ingru - Roch suivie de tout le peuple
entem luem Rochi imago fut portée solennellement
solemni pompa , omni par la ville avec l'approba

comitante populo, per tion des évêques. C'est pour
eamdem civitatem , epis- quoi son culte se propagea

copis approbantibus, est merveilleusement dans le

delata. Itaque ejus cultus monde entier, où la religion

mirifice propagatus est populaire l'adopta comme
in universo terrarum or- patron près de Dieu contre

be , qui eumdem sibi a- les épidémies . Ce qu'ayant
Deum adversus pesé mûrement, le Souverain

contagiosam luem patro Pontife Urbain VIII a per

religioso studio mis que, dans les lieux où il

adoptavit . Quibus accu- y aurait des églises consa

rate perpensis, Urbanus crées à Dieu sous le nom de
Octavus Pontifex Maxi- saint Roch , on en célébrât la

mus, ut ejus dies festus fête et l'Office .

pud

num
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iis in locis, in quibus forent ecclesiæ sancti Rochi no

mine Deo dicatæ, Officio ecclesiastico celebraretur ,
indulsit.

ORAISON .

ANS votre bonté , nousvous en supplions, se's POPULUM tuum , quæ
sumus Domine, con

gneur, gardez toujours votre tinua pietate custodi : et

peuple ; et par les mérites de beati Rochi suffraganti

saint Roch, préservez - le de bus meritis, ab omni fac

toute contagion de l'àme animæ et corporis conta

ou du corps. Par Jésus- gione securum . Per Do
Christ. minum.
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LE XVII AOUT.

L'OCTAVE DE SAINT LAURENT,

DIACRE ET MARTYR.
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TIENNE veillait , à Noël, près de la

crèche où l'Enfant-Dieu venait ra:

vir nos cæurs ; Laurent escorte

aujourd'hui la Reine dont l'éclat

fait pâlir la beauté des cieux. De part et

d'autre , il fallait un Diacre au triomphe de
l'amour se révélani, à Bethléhem , dans la

faiblesse du nouveau-né, au ciel dans la

gloire dont le Fils se complaît à combler la

Mère . Dans les pérégrinations du désertde

ce monde, les Diacres en effet gardent l'E

pouse, l'Eglise de Dieu, signifiée par l'an

cien tabernacle où l'arche de l'alliance figu.
rait Marie .

« « Fils bien-aimés, leur dit le Pontife au

jour de la consécration qui les élève au -des

sus de leurs frères, considérez par quel

grand privilège, héritant de la tribu lévi

tique son office et son nom , vous entourez

le ' tabernacle du témoignage, qui est l’E

glise toujours en défense contre un ennemi

sans fin . Comme vos pères faisaient pour le

tabernacle , vous devez la porter cette Eglise;

parez- la de sainteté, fortifiez - la de la diviné

parole , soutenez- la de la perfection de vos

exemples . Et puisque Lévi signifie mis à

part, soyez séparésdes terrestres concupis
cences ; brillez de l'éclat d'une pureté sans

St

C

M

de

va

ju

at

Le

Di

22
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nulle tache, comme il convient à l'aimable

tribu du Seigneur 1. >>

Par ce dégagement de la terre qui consti

tue la vraie liberté , l'Eglise , libre elle aussi

devant la synagogue esclave ? , revêt son lé

vite d'une grâce que ne connut pas le lévite

ancien . De Laurent , comme il est écrit d'E

tienne, il fut vrai de dire que son visage sem

bla celui d'un Ange parmi les hommes 3 : tant

la Sagesse, qui résidait en eux “, illuminait

leurs fronts de sa divine lumière ; tant l'Es

prit-Saint, qui parlait par leurs bouches ",

mettait d'attraits sur leurs lèvres . C'est dans

le sang d'autrui que le lévite du Sinai , bran

dissant le glaive, consacre à Jéhovah ses

nains redoutées 6 ; toujours prêt à donner le

sien , le Diacre manifeste sa force par une

fidélité d'amour et non plus de servitude ,

alimentant d'oubli de soi et de droiture son

énergie, les pieds sur terre où il combat, les

yeux au ciel où il aspire , le coeur à l'Eglise

qui s'est à lui confiée .

De quel dévouement il l'entoure, elle et

ses trésors : depuis la perle sans prix du

Corps de l'Epoux , jusqu'à ces joyaux de la

Mère qui sont ses fils souffrants et pauvres ;

depuis les richesses toutes spirituelles rele
vant du baptême et de la parole de Dieu ,

jusqu'aux biens matériels dont la possession

atteste le droit de cité de l'Epouse ici - bas !

Leçon opportune à rappeler dans nos temps .

Dieu a voulu que le plus grand des martyrs

1. Pontificale rom . in Ordinat. Diaconi. 2. Gal . iv ,

22-31 3. Act . vi , 15 . - 4. Ibid, 3 , 10 , - 5. Ibid .

6. Exod. XXXII , 26-29.
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de la ville reine dût sa couronne au refus de

livrer les deniers de l'Eglise ; et certes pour.

tant l'exigence du fisc était légale dans la

circonstance, autant du moins qu'un édit de

César peut légaliser l'injustice. Laurent ne

crut point que cette fausse légalité lui per.

mît de se rendre à la demande de l'agent du

pouvoir ; il n'eut de réponse que le dédain

pour ce profane qui ne savait pas que, la
terre étant au Seigneur !, l'Epouse du Sei

gneur ne relève que de lui dans l'administra

tion de ses biens.

Croit -on qu'il eût agi différemment, si

l'Etat , joignant comme il s'est vu depuis l'hy

pocrisie à l'arbitraire, eût prétendu couvrir

sa spoliation d'artifices de langage que ne

connaît pas la franchise du voleur de grands
chemins ?

Où sont maintenant l'Etat d'alors et son

César ? Ce n'est pas d'aujourd'hui que les

persécuteurs finissentdans la honte ; il atten
dit peu pour le savoir , l'impérial meurtrier du

grand Diacre, ce Valérien devenu moins de

deux ans après le marchepied de Sapor, en

attendant que sa peau teinte en rouge allât

se balancer aux voûtes d'un temple persan.

Laurent cependant recueille plus d'hom

mages que n'en connurent jamais césars et

rois. Quel triomphateur de la Rome antique

atteignit à sa gloire ? Rome même est deve

nue sa conquête ; vingt-quatre sanctuaires

dédiés au Christ sous son nom dans la Ville

éternelle éclipsent tous les palais des Au- .

gustes Et par l'univers entier , que d'autres

PE
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1. Psalm. XXIII , 1 .
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églises insignes, que de monastères s'hono

rent de sonpuissant patronage ! Ala suite
de l'ancien monde, le nouveau nous pré

sente sous l'appellation glorieuse de Saint
Laurent sesvilles et ses provinces, et jusqu'à

ses îles , ses baies, ses fleuves, ses caps et ses

montagnes. Mais entre tous les royaumes

chrétiens se distingue commeil était juste ,

dans les honneurs rendus à l'illustre archi

diacre, l'Espagne sa patrie : elle célèbre le

į " mai la fête de ses saints parents, Orentius

et Patience, qui lui donnèrent naissance au

territoire d'Huesca ; elle lui a consacré le

plus noble monument de son plus grand

siècle , Saint-Laurent de l'Escurial, à la fois

église, monastère et palais, rappelant dans

les lignes de son plan gigantesque le gril du

Martyr.

Pour nous, terminons cette Octave avec la

prière que formule aujourd'hui la Mére

commune : « Excitez dans votre Eglise , Ô

Dieu , l'esprit dont le bienheureux Diacre

Laurent fut animé dans votre service , afin

qu'en étant remplis nous -mêmes, nous fas.

sions en sorte d'aimer ce qu'il a aimé et de

pratiquer ce qu'il a enseigné 1. »

Ous venons de citer la Collecte de l'Octave

Ndu saint Martyr ; comme l'Introit
etles

autres Oraisons de ce même jour , elle est

empruntée à l'ancienne Messe de nuit du 10

août .

1. Collecte du jour de l'Octave.
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C'est une occasion de rappeler que des
prodiges surnaturels ont manifesté en di

vers temps cette nuit glorieuse comme ayant

mérité au valeureux Diacre un privilège

spécial , pour délivrer les âmes souffrantes

des feux du purgatoire par la vertu de ses

propres flammes. La piété romaine prit la

coutume de prier pour les morts dans la ba

silique élevée par le premier empereur chré

tien sur le tombeau de l'athlète qui , du gril

embrasé, avait salué son arrivée libératrice.

Saint-Laurent in agro Verano voit les fidèles

de la Ville éternelle dormir leur dernier som

meil à l'ombre de ses murs, et c'est dans son

enceinte que Pie IX a voulu de même at

tendre la resurrection .

Notker nous donnera cette belleSéquence,

après laquelle une Oraison du Sacramen

taire léonien conclura ces pages .

SÉQUENCE.

L
AURENTI, David ma

gni martyr milesque
L :rageux soldat du vrai et

iortis , grand David ,

Tu imperatoris tribu- Le tribunal d'un empe

reur,

Tu manus Les mains sanglantes des

cruentas
bourreaux,

Sprevisti , secutus de- N'obtiennent de toi que
le

siderabilem atquc manu mépris ; tu suis le prince

fortem ,
rempli d'attraits, à la main

puissante,

Qui solus potuit regna Qui seul a pu mettre en
superare tyranni crude- déroute l'armée du cruel

lis , tyran ,

Cujusque sanctus san- Qui par son saint amour

guinis prodigos facit rend ses soldats prodigues

amor milites ejus, de leur sang ;

nal ,

tortorum

1
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Pour mériter de le voir, ils Dummodo illum liceat

font bon marché de la vie cernere dispendio vitæ

présente. præsentis .

Ainsi méprises-tu les fais- Cæsaris tu fasces con

ceaux du juge, et te moques- tempis et judicis minas
tu de ses menaces ; derides,

Le bourreau use en vain Carnifex ungulas et

ses ongles de fer, le rôtis- ustor craticulam vane

seur son gril . consumunt.

L'impie préfet de Rome Dolet impius urbis

est dans la douleur ; il est præfectus, victus a pisce

vaincu par ce poisson rôti qui assato, Christi cibo .
nourrit le Christ ,

Tandis que lui-même, Gaudet Domini con

convive du Seigneur, se ras viva favo , conresur

sasie avec lui du rayon de gendi , cum ipso satura
miel qui est l'espoir de la ré- tus .

surrection " .

O Laurenti , militum

cible des soldats de notre David invictissime regis

David roi éternel , æterni,

Implore de lui grâce tou- Apud illum servulis

jours pour ses petits servi- | ipsius deprecare veniam
teurs , semper ,

Toi son martyr et son sol- Martyr milesque for
dat courageux . tis.

Amen. Amen .

ORAISON.

NO
( Cus vous en prions, Sei

Aud
UGE, quæsumus Do

gneur, augmentez en mine, fidem populi

votre peuple la foi qu'il a tui , de sancti Laurentii

conçue en la fête du saint Martyris festivitate con

Martyr Laurent : afin que ceptam ; ut ad confes
rien ne puisse par terreur ou sionem Noministui

1. Allusion à la scène mystérieuse du soir de Pâques,

ou le Seigneur ressuscité mangea devant ses disciples

d'un morceau de poisson rôti et d'un rayon de miel

qu'ils lui présentèrent, et leur donna les restes ( Luc.

XXIV, 41-43).
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nullis properare terrea- souffrance nous détourner de

mur adversis, sed tantæ confesser votre Nom, mais

virtutis intuitu potius que l'exemple d'un si grand
incitemur. Per Domi- courage nous stimule bien
num. plutôt. Par Jésus- Christ .

se

CO

et

ce
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de

sa

de

сг

to

na

do

le

ge

me

fui

jai



LE XVIII AOUT .

QUATRIÈME JOUR

DANS L'OCTAVE DE L'ASSOMPTION .

NSÉPARABLE de Jésus dans les décrets

éternels , Marie fut avec lui le type

de toute beauté pour l'Auteur du

monde. Quand la Toute- Puissance

préparait la terre et les cieux ? , la Sagesse
se jouait devant elle en son humanité future

comme exemplaire premier, comme mesure
et comme nombre ?, comme point de départ,

centre et sommet de l'oeuvre entreprise par

l'Amour ; mais avec elle aussi, la Mère pré

destinée, la femme choisie pour donner de

sa chair au Fils de Dieu sa qualité de Fils

de l'homme, apparaissait, parmi les simples

créatures, comme devant ' être le terme de

toute excellence dans les divers ordres de la

nature , de la grâce et de la gloire . Ne soyons

donc pas étonnés si l'Eglise 3 met sur les

lèvres de Marie la parole que l'éternelle Sa

gesse dit la première : J'ai été créée au com
inencement 4 .

Dans tout son être, et jusqu'en son corps,

fut réalisé pleinement l'idéal divin. Faire

jaillir du néant le reflet des perfections in

:

1. Prov . VIII , 22-31. 2. Eccl. 1, 9-10. — 3. Epitre

des Messes de Notre-Dame de la Pentecôte à l'Avent .

4 Eccli . XXIV, 14 .
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finies, c'est le but de toute création , la lòi de

la matière même. Or, après la face du plus

beau des enfants des hommes ! , rien n'ex

prima Dieu ici-bas comme le visage de la

Vierge . On connaît l'exclamation admirative

prétée à saint Denys voyant pour la pre

mière fois Notre -Dame : « Si la foi ne m'eût

révélé votre Fils, je vous aurais prise pour

la Divinité ! » Authentique ou non dans la

bouche de l’Aréopagite 2, ce cri ducour rend

bien pourtant la pensée des anciens . L'on

devra d'autant moins en être surpris , que nul

fils ne ressembla comme Jésus à sa mère.

N'ayant point de père ici-bas, c'était deux

fois pour lui la loi de nature. C'est aujour

d'hui la complaisance des cieux , où Marie et

Jésus montrent aux Anges, dans leurs corps

glorifiés, des aspects nouveaux de l'éternelle

beauté que ces substances immatérielles

n'eussent point su traduire .

Or, l'ineffable perfection du corps de Marie

résulta de l'union de ce corps avec l'âme la

plus parfaite elle-même qui fut jamais, si ,

comme il se doit toujours faire, on excepté

l'âme du Seigneur son Fils. Chez nous, la

déchéance originelle a brisé l'harmonie qui

devait subsister entre les deux éléments si

divers de notre être humain, rompu aussi,

le plus souvent, et parfois renversé les pro

portions de la nature et de la grâce. Il en est

autrement là où l'oeuvre divine ne fut point

de la sorte viciée dans son principe ; c'est

ainsi que , pour chacun des bienheureux

1. Psalm . XLIV. 3 . - 2. Ex pseudo-epistola Dionys.
ad Paulum.
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esprits des neuf cheurs, le degré de la

grâce est en rapport direct avec ses dons de

nature 1. L'exemption du péché laissa l'âme

de l'Immaculée informer dans un empire

absolu son corps à son image , tandis qu'elle

même, se prêtant à la grâce selon l'étendue

de ses apiitudes exquises, permit à Dieu de
l'élever surnaturellement par delà tous les

Séraphins jusqu'aux degrés de son propre

tròne.

Car au royaume de la grâce , non moins

qu'en celui de la nature, la suréminence de

Marie fut celle qui convenait à une Reine.

Son éveil au sein de la bienheureuse Anne

nous la fait voir plus élevée déjà que les plus

hautsmonts 2 ; Dieu , qui n'aime que ce qu'il

fait digne de son amour, chérit cette entrée,

ces portes de la vraie Sion par - dessus toutes

les tentes de Jacob 3. Se pouvait- il en effet

qu'un seul instant le Verbe , qui l'avait élue

pour Mère, dùt aimer plus,comme plus par:

faite ,une autre créature ? Aussi nulle parité

possible en ces origines mêmes, nulle infé

riorité surtout qui de la Mère eût atteint

jusqu'au Fils. Egalement pour la suite , en la

bien-aimée , nul défaut de correspondance

aux prévenances divines ; à perfection si

grande eussent répugné toute défaillance,

toute lacune, tout arrêt. Depuis le moment

de sa Conception très sainte jusqu'à celui de

la mort glorieuse qui lui ouvrit les cieux , la

grâce agit en Marie sans nulle trève dans la

iotalité de sa force divine . C'est ainsi que

1. Thom. Aqu. I. P. qu. LXII , art . 6 .

LXXXVI, I , - 3. Ibid . 2 .

2. Psalm .
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ces

partie de sommets encore inconnus, dou

blant à chaque coup d'aile son énergie , son

vol puissant l'a portée jusqu'à ce voisinage

de Dieu où notre admiration la suit en

jours.

Cependant Notre -Dame n'est point seule

ment la première-née 1, la plus parfaite, la

plus belle, la plus sainte des créatures et

leur Reine ; ou plutôt elle n'est tout cela ,

que parce qu'elle est la Mère du Fils de

Dieu. Ne fût-ce que pour constater qu'elle

dépasse à elle seule tous les sujets réunis de

son vaste empire , il nous est possible encore

de la comparer avec l'homme, avec l'ange,

sur le terrain de la nature et celui de la

grâce. Où le rapprochement cesse , où toute

transition fait défaut, c'est pour la suivre

à la retraite inaccessible où , quoique tou

jours la du Seigneur , elle

entre en part des éternelles relations qui

constituent la Trinité sainte . Quel est , en

une créature , ce mode de la divine charité

où Dieu est aimé comme fils ? Mais écou

tons ici l'évêque de Meaux, dont le moin

dre mérite n'est pas d'avoir compris comme

il l'a fait les grandeurs de Marie :

« Pour former l'amour de la sainte Vierge

il a fallu y mêler ensemble tout ce quela

nature a de plus tendre, et la grâce de plus
efficace. La nature a dû s'y trouver, parce

que cet amour embrassait un fils ; la grâce

adûy agir, parce que cet amour regardait
un Dieu. Mais ce qui passe l'imagination,

c'est que la nature et la grâce n'y suffisent

servante

1. Eccli . xxiv , 5 . -- 3. Luc . 1 , 38 .
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pas, parce qu'il n'appartient pas à la nature

de trouver un fils dans un Dieu ; et que la

grâce, du moins ordinaire , ne peut faire

aimer un Dieu dans un fils : il faut donc né.

cessairement s'élever plus haut. Permettez

moi , chrétiens, de porter aujourd'hui mes
pensées au -dessus de la nature et de la

grâce , et de chercher la source de cet amour
dans le sein même du Père éternel . Le di

vin Fils dont Marie est mère, lui est commun

avec Dieu . Elle est unie avec Dieu le Père,

en devenant la Mère de son fils unique, qui

ne lui est commun qu'avec le Père éternel
dans la manière dont elle l'engendre 1 .

Mais pour la rendre capable d'engendrer

un Dieu , il a fallu que le Très Haut la cou

vrît de sa vertu ” , c'est- à -dire , qu'il étendît

sur elle sa fécondité. C'est en cette sorte

que Marie est associée à la génération éter
nelle.

« Mais ce Dieu qui a bien voulu lui don

ner son Fils, pour achever son ouvrage , a
dû aussi faire couler dans son chaste sein

quelque étincelle de l'amour qu'il a pour ce

Fils unique, qui est la splendeur de sa gloire

et la vive image de sa substance 3. C'est de

là qu'est né l'amour de Marie : il s'est fait

une effusion du cœur de Dieu dans le sien ;

et l'amour qu'elle a pour son Fils lui est

donné de la même source qui lui a donné

son Fils même. Après cette mystérieuse com
munication , que direz -vous , ô raison hu

maine ? Prétendrez-vous pouvoir comprendre

arri

1. Bern. Sermo II in Annuntiat. - 2. Luc. 1, 35.

3. Heb. 1, 3 .
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l'union de Marie avec Jésus-Christ ? Car elle

tient quelque chose de cette parfaite unité
qui est entre le Père et le Fils. N'entrepre

nez pas non plus d'expliquer quel est

amour maternel qui vient d'une source si

haute , et qui n'est qu'un écoulement de

l'amour du Père pour son Fils unique 1. »

cet

P
ALESTRINA , l'ancienne Préneste, députe à

la cour de Marie son valeureux et doux

martyr Agapit . Par son jeune âge et sa fidé.

lité, il nous rappelle cet autre gracieux

athlète, l'acolythe Tarcisius, dont la victoire

accompagne de si près au 15 août le triom

phe de la Reine du monde , qu'elle s'éclipse

en la gloire de celle - ci. Au temps où Valé

rien perséculait l'Eglise , à la veille des com

bats de Sixte et de Laurent, Tarcisius, por

tant le Corps du Seigneur , est rencontré par

des païens qui prétendent le contraindre à

leur montrer ce qu'il porte ; mais, serrant

sur son cour le trésor du ciel , il se laisse

broyer sous leurs coups « plutôt que de li

vrer à ces chiens enragés les membres di

vins 2. » Agapit, à quinze ans, parcourt au mi

lieu des tourments et des prodiges l'arène que

vient de rouvrir à l'ambition des disciples

de Jésus le césar Aurélien . Si jeune qu'il

fût, le martyr avait pu voir la fin honteuse

de Valérien ; or, l'édit nouveau qui luivalut

de rejoindre Tarcisius aux pieds de Marie

1. Bossuet, Premier Sermon pour l'Assomption. -
2. DAMAS. in Callisti.
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n'était pas encoré promulgué dans tout

l'empire, qu'Aurélien à son tour était fou

droyé par ce Christ de qui seul tiennent

leurs couronnes les empereurs et les rois.

ORAISON .

Q UE votre Eglise, ô Dieu, LETETUR Ecclesia tua,

se réjouisse, appuyée Deus , beati Agapiti

sur le suffrage du bienheu- Martyris tui confisa suf
reux Agapit ; que les glo - fragiis : atque ejus pre

rieuses prières de votre Mar- cibus gloriosis , et devota
tyr lui obtiennent fidélité permaneat ,

persévérante et sécurité en- consistat. Per Dominum.

tière . Par Jésus-Christ .

et secura

Ev.
' n rentrant de Palestrina dans la Ville éter

nelle , saluonssur la gauche le cimetière
des saints Marcellin et Pierre, où furent d'a

bord déposées les reliques saintes de la

pieuse impératrice Hélène, qui s'éleva au

jourd'hui de la terre au ciel . L'Eglise Ro

maine a cru ne pouvoir l'honorer mieux ,

qu'en confondant pour ainsi dire, au ii Mai,
sa mémoire avec celle du bois sacré rendu

par elle à nos adorations. Nous ne revien

drons donc pas aujourd'hui sur la glorieuse

Invention qui , après trois siècles de com

bats, vint consacrer si heureusement l'ère du

triomphe . Offrons pourtant notre hommage

à celle qui déploya sur le monde délivré

l'étendard du salut, et plaça la Croix sur le

front des princes autrefois ses persécu

teurs 1 .

1. AMBR. De obitu Theodosii .

LE TEMPS APES LA PENTECOTE. — TV
38
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S

ORAISON.

EIGNEUR Jésus-Christ, qui

qui locum , ubi crux avez révélé à la bien

tua latebat, beatæ Hele- heureuse Hélène le lieu ou

næ revelasti , ut per eam votre Croix était cachée,

Ecclesiam tuam hoc pour enrichir par elle votre

pretioso thesauro dita- Eglise de ce précieux trésor ;

res : ejus nobis interces, accordez -nous par son in

sione concede ; ut vitalis tercession d'obtenir, grâce

ligni pretio æternæ vitæ au prix soldé sur cet arbre

præmia consequamur . de vie, les récompenses de la

Qui vivis . vie éternelle. Vous qui vivez .

AIS revenons à l'impératrice des cieux,

M dontHélène est la fortunée suivante,
dont les Martyrs forment l'armée. Pour la

chanter et la prier du milieu de la mer ora

geuse, Adam de Saint-Victor nous donnera

cette Séquence d'un accent si suave.

SEQUENCE .

notre

ne

, ALUT, Vierge sans pa

A Mater nostrisaluta: Sreille, Mere de
ris ,

salut, nommée l'Etoile de

Quæ vocaris stellamaris, la mer,
étoile nullement

Stella non erratica ; vagabonde : permettez

Nos in hujus vitæ mari pas que sur la mer de cette

Non permitte naufragari, vie nous fassions naufrage,

Sed pro nobis salutari mais que pour nous toujours

Tuo semper supplica . votre priere s'adresse

Sauveur né de vous .

au

Sævit mare, fremunt La mer s'irrite , les vents

venti , sont en furie , les Aots sou

Fluctus surgunt turbu- | levés se bouleversent ; le

lenti ; navire court, mais au -de

Navis currit, sed currenti vant que de périls ! Là les si
Tot occurrunt obvia ! rènes du plaisir, là le dra

1
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concourent en

gon , les chiens de mer et les | Hic sirenes voluptatis,

pirates Draco , canes ,cum piratis,

semble à nous faire déses- Mortem pene desperatis

pérer de la vie . Hæc intentant omnia .

Au fond de l'abîme, puis Post abyssos , nunc ad

jusqu'au ciel l'onde en co- cælum ,

lère porte l'esquif ; le mât Furens unda fert phase

chancelle , la voile est arra
chée , le nautonier cesse la Nutat malus, fluit velum,

lutte ; chez nous, en de tels Nautæ cessat opera ;

maux, l'homme animal suc- Contabescit in his malis

combe : ô mère toute spiri- Homo noster animalis :
tuelle, déliyrez-nous de la Tu nos , mater spiritalis,

mort. Pereuntes libera .

lum ;

more

Par la rosée du ciel en Tu , perfusa cæli rore,

vous répandue , sans perdre Castitatis salvo flore,
la Aeur de pureté, vous don- Novum florem novo

nâtes au monde, prodige

nouveau, fleur Protulisti sæculo.

velle : le Verbe égal à son Verbum Patri coæquale,
Père entre sein de la Corpus intransvirginale ,

Vierge ; pour nous il prend Fit pro nobis corporale
un corps dans le secret de Sub ventris umbraculo.

vos chastes entrailles.

une nou

au

sans sans

Celui dont la puissance | Te prævidit et elegit
gouverne toutes choses Quipotentercuncta regit ,

vous élut et prédestina ; Nec pudoris claustra

sans rompre le sceau virgi- fregit,

nal , il vous remplit de lui- Sacra replens viscera ;

même ; dans l'enfantement, Nec pressuram , nec do

déchirement , lorem ,

douleur . au rebours de la Contra primæ matris

première mère, vous mi

tes au jour le Sauveur. Pariendo Salvatorem ,

Sepsisti , puerpera.

O Marie , l'éxcellence de O Maria , pro tuorum

vos mérites vous élève in- Dignitate meritorum ,

comparablement par delà i Supra choros angelorum

morem ,
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Sublimaris unice : les chæurs angéliques ;

Felix dies hodierna jour fortuné que celui -ci ,

Qua conscendis ad su où vous gagnez les cieux !

perna ! dans votre piété maternelle,

Pietate tu materna regardez -nous en nos bas

Nos in imo respice. fonds.

Radix sancta, radix viva, Vous êtes la sainte et vive

Fios, et vitis, et oliva , racine , la fleur, la vigne et

Quam nulla vis insitiya l'olivier qu'aucune greffe ne

Juvit ut fructificet ; féconde ; vous êtes le flam

Lampas soli , splendor beau de la terre, la splen

poli , deur du ciel ; vous l'empor

Quae splendore præes tez sur le soleil en éclat :

soli ,
recommandez-nous à votre

Nos assigna tuæ proli , fils, pour qu'il nous juge en

Ne districte judicet . miséricorde .

In conspectu
summi Devant la face du Roi

Regis. suprême, ayez souvenir du

Sis pusilli memor gregis petit troupeau ; il a trans

Qui , transgressor datæ gressé la loi qui lui fut don

legis, née, et pourtant il espère

Præsumit de venia : sa grâce : propice et doux,

Judex mitis et benignus, digne d'une louange eter

Judex jugi laude dignus nelle, le juge a donné aux

Reis spei dedit pignus , coupables un gage d'espé

Crucis factus hostia . rance, en se faisant hostie

sur la croix .

Jesu , sacri ventris fruc- Jésus , fruit des entrailles

tus,
de votre sainte Mére , soyez

Nobis inter mundi fluctus les flots de ce

Sis dux, via et conductus monde, guide, . chemin et
Liber ad cælestia : libre accès au ciel ; tenez le

Tene clavum , rege na- gouvernail, dirigez le
vem ; si violente qu'elle

Tu procellam sedans puisse être, apaisez la tem

gravem,

vire ;

pête ; dans votre clémence ,
Portum nobis da suavem donnez-nous d'aborder heu- 1

Pro tua clementia . reusement au port .

Amen . Amen.

nous, sur

na
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LE XIX AOUT .

CINQUIÈME JOUR

DANS L'OCTAVE DE L'ASSOMPTION .

'est beaucoup, pour un saint, d'a

voir une quantité de gráce suffisante

au salut d'un grand nombre ; mais

s'il en avait autant qu'il suffirait

pour le salut de tous les hommes qui sont ail

au monde, ce serait le comble : et cela a lieu

en Jésus - Christ et dans la Bienheureuse

Vierge 1. Telle est l'affirmation du prince des

théologiens, au sujet de celle que Suarez sa

lue du titre de cause universelle, intimement

jointe au Seigneur son Fils 2 .

Une autorité plus haute que celle de l'E

cole est venue confirmer sur ce point l'ensei

gnement du Docteur angélique ;' dans son

encyclique Magnæ Dei Matris, le Souverain

Pontife Léon XIII a daigné faire siennes les

paroles que nous avons citées, « Quand donc

nous saluons Marie pleine de grâce, poursuit

l'infaillible chef de l'Eglise, nous évoquons

le souvenir de sa dignité sublime et de la

rédemption du genre humain que Dieu ac

complit par son entremise ; par là aussi se

trouve rappelé le lien divin et perpétuel qui

l'associe aux joies et aux douleurs du Christ,

1. Thom. AQU. Opusc. in Salutat . angelicam .

2. SUAREZ , in Ìllam P. qu . XXXVII, art. 4 , Dispu

tat . xxi , sect . 3 .
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à ses opprobres et à ses triomphes, dans le

gouvernement et l'assistance des hommes en

vue de l'éternité 1. »

La divine Mère se montre à nous comme

la fontaine de la Genèse 2 , arrosant dès l'ori

gine du monde toute la surface de la terre

d'où elle sort . C'est ce que dit saint Bernar

din de Sienne 3. Et parce qu'il est bon qu'on |

n'ignore pas la manière de s'exprimer des

diverses écoles, ajoutons que l'illustre repré

sentant de l'Ordre séraphique reconnaît en

Marie ce qu'il nomme « une sorte de juri

diction ou d'autorité sur toute procession

temporelle de l'Esprit- Saint * .» C'est qu'en
effet, continue - t-il , « elle est la Mère de Celui

dont l'Esprit procède ; et , à cause de cela ,

tous les dons , vertus et gråces de cet Esprit

sont administrés par ses mains, distribués à

qui elle veut, quand elle veut, comme elle

veut et autant qu'elle veut 5. »

Observons toutefois qu'on ne saurait con

clure de ces paroles à l'existence , pour la

Vierge bénie d'un droitde domaine en ri- |
gueur de justice sur l’Esprit et ses dons .

Ainsi encore faut -il se garder de supposer

jamais que Notre -Dame puisse être con
sidérée en quelque manière comme prin

cipe de l'Esprit-Saint , pas plus qu'elle ne
l'est du Verbe lui -même en tant que Dieu .
La divine Mère est assez grande, pour

qu'elle n'ait nul besoin de voir exagérer ses

1. Encyclique du 8 septembre 1892. –2. Gen. 11, 6 .

· 3. BERNARDIN. Sen. ' Pro festivit. V. M. Sermo VI,

De Annuntiat . art . 1 , c . 2. – 4. Ibid, Sermo v , De

Nativit. B. M. , cap . 8 .
5. Ibid .
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titres . Elle tient tout, il est vrai, de ce Fils

dont elle est la première rachetée . Mais dans

l'ordre historique de l'accomplissement du

salut, les divines prévenances qui l'élurent

gratuitement pour Mère du Sauveur ont fait

d'elle pourtanta la source de la source vive » ,

selon le mot de saint Pierre Damien 1. De

plus , pleinement Epouse autant qu'elle était

Mére, unie, dans la totalité de ses puissances

de nature et de grâce, à toutes les prières, à

toutes les souffrances, à toute l'oblation du

Fils de l'homme, sa coopératrice véritable

ment universelle au temps du labeur : com

ment s'étonner qu'elle garde aux jours de sa

gloire la part universelle de l'Epouse , dans

la dispensation des biens acquis en commun ,

quoique diversement, par l’Adam nouveau

et la nouvelle Eve ! Encore que Jésus n'y

fût point tenu en stricte justice , quel fils

croira qu'il y ait manqué ?

Bossuet qu'on ne saurait suspecter d'en

traînement, et que pour cette raison nous

citons de préférence, n'arguapas des exi

gences de sa controverse avec l'hérésie pour

ne point suivre en un tel sujet la doctrine

des Saints. « Dieu , dit-il, ayant une fois

voulu nous donner Jésus- Christ par la sainte

Vierge , les dons de Dieu sont sansrepentance 2,

et cet ordre ne se change plus . Il est et sera

toujours véritable, qu'ayant reçu par sa cha

rité le principe universel de la grâce , nous

en recevions encore, par son entremise, les

diverses applications dans tous les étatsdif

1. Petr . Dam. Homilia in Nativit. B. V. – 2. Rom .

XI , 29.
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férents qui composent la vie chrétienne. Sa

charité maternelle ayant tant contribué à

notre salut dans le mystère de l'Incarnation ,

qui est le principe universel de la grâce ,

elle y contribuera éternellement dans toutes

les autres opérations, qui n'en sont que des

dépendances.

« La théologie reconnaît trois opérations
principales de la grâcede Jésus- Christ : Dieu

nous appelle ; Dieu nous justifie ; Dieu nous

donne la persévérance. La vocation, c'est le

premier pas ; la justification fait notre pro

grès ; la persévérance conclut le voyage, et,

ce qui ne se trouve pas sur la terre, unit la

gloire et le repos , dans la patrie. La charité

de Marie est associée à ces trois ouvrages.

Marie est la mère des appelés, des justiħés,

des persévérants :sacharitéféconde est un ins

trument général desopérations de la grâce 1. )

Noble langage : témoignage autorisé , cette
fois, touchant la tradition de cette Eglise

gallicane en cela véritablement glorieuse et

sainte , qui , par ses Irénée , ses Bernard, ses

Anselme et tant d'autres , a fait de la France

le royaumede Marie . Puissent chez nous les

maîtres de la doctrine faire valoir l'héritage

de leurs grands devanciers, continuer d'ap

profondir en nos temps l'inépuisable mys

tère de Marie ; pour qu'un jour , ils méritent

d'entendre sortir de ses lèvres bénies la pa

role des livres de l'éternelle Sagesse : Ceuxqui

me mettent en lumière auront la vie éternelle2.

1. Bossuet, Sermon sur la Dévotion à la sainte

Vierge, pour la fère de la Conception, 9 décembre 1669 .
2. Eccli. xxiv , 31 .
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N
ous empruntons à l'ancien Processionnal

de Sainte -Edithe d'Angleterre son beau

Répons Quæ est ista , en le faisant suivre

d'une série gracieuse et , rhythmée d'autres
Répons que l'Antiphonaire de Sens de 1552

emploie pour le jour de la fête .

RÉPONS.

UELLE est celle-ci
R. A.

UÆ est ista quæ

qui a pénétré dans O penetravit ca
les cieux ? " A sa sortie du los ? ad cujus transitum

monde, le Sauveur est venu Salvator advenit , et in

au-devant et il l'a introduite duxit eam in thalamo

dans le sanctuaire de son regni sui , ubi cantantur

trône, où retentissent les organa hymnorum :

hymnes et les concerts : Quæ ab Angelis ad lau

Harmonies angéliques sans dem Regis æterni sine

fin , ininterrompues, célébrant fine resonant semper .

le Roi éternel .

9. O Vierge ineffablement M. O Virgo ineffabi

grande , à qui l'Archange liter veneranda, cui Mi

Michel et toute l'armée des chael Archangelus, et

Anges rendent honneur, en omnis militia Angelo

la voyant s'élever plus haut rum deferunt honorem ,

que les cieux des cieux ! quam vident exaltatam

super cælos cælorum .

Harmonies angéliques. * Quæ ab Angelis .

Gloire au Père , et au fils , Gloria Patri , et Filio,

et au Saint -Esprit . et Spiritui Sancto .

* Harmonies angéliques . * Quæ ab Angelis .

R. D
E saintes prémices ANCTAS primi

sont offertes au tias offert Ge

jourd nui par le Fils nitus Genitori : Flo

Pere : * C'est la fleur virgi- rem virgineum niveo

nale , resplendissante en candore decorum .

blancheur de neige .

Ý. Ni la chaleur du jour, Ý . Non calor hunc

*

R. S
au

sa
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coxit, nec frigus noctis

adussit . * Florem.

pi le froid de la nuit ne l'ont

desséchée . * C'est la fleur .

A. Regni cælestis, per 7. Au royaume des cieux,

frucium virginitatis , par le fruit de la virginité ,

Damna reformantur ve- Sont réparées les pertes

titum contracta per causées par le fruit défendu.

esum ,

Ý . Restitui numerum 9. La sainte milice se ré

gaudet sacer ordo mi- jouit de voir compléter ses

nutum, * Damna. * ' Sont ré

parecs ,

1rangs amoindri

disi : * 'Prima

comme

K. Virginitas ccelum 6. La première, après la

post lapsum prima re- chute, la virginité recouvre

cepit: • Sed prius in le ciel : * Mais d'abord dans
Genito, post in Geni- le Fils , ensuite dans sa bien

trice beata . heureuse Mère.

7. Cælicus ordo sa- Ý. La céleste milice révère

cram reveretur virgini- la sainte virginité. * Mais
tatem . * Sed prius. d'abord .

B. Porta Sion clausi B. La porte de Sion fran

portam penetrat para- chit la porte du paradis,

parens Que la première mère s'était

toti quam secum clause- fermée au monde

rat orbi . entier.

V. Intactæ matri rese- . Une mère sans tache

ratur janua coli.* Prima. voit se rouvrir l'entrée du

ciel , * Que la première.

F. Unam quam petiit 2. La Vierge bénie reçoit

Virgo benedicta recepit : l'unique récompense qu'elle
* Ui facie Domini sine eût demandée : De jouir

tempore perfrueretur. sans fin de la vue du Sei

gneur.

9. Divinum V. La divine munificence a

votum prævenit et auxit. prévenu, a . dépassé

* Ut facie * De jouir.

À . Quindenis gradi- B. La Vierge monte les

bus dum scandit ad atrialquinze degrés qui conduisent

veux :

青

munus

ses
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*

au palais de la vie : * Elle | vitæ : * Angelicum me

s'élève par delà les sommets ruit Virgo transcendere

qu'occupent les Anges . culmen .

¥. Après le Fils , la Mère Ý . Post Genitum Ge

a mérité de l'emporter sur nitrix meruit præcellere

tous . · Elle s'élève. cunctis . * Angelicum.

A. C'est la Vierge à la- 6. Ecclesiæ Sponsum

quelle l'Eglise doit l'Epoux : Virgo genuit speciosum :
elle l'engendra de toute Qui Deus est et homo

beauté , Homme et Dieu persona junctus in una.
dans une seule personne.

V. C'est elle qu'il place en Ý. Sic secum Matrem

qualité de Mère avec lui sur coelesti sede locavit .

le céleste trône.

* Homme et Dieu .
Qui Deus .

Gloire au Père , et au Fils, Gloria Patri , et Filio,

et au Saint-Esprit. et Spiritui Sancto.

Homme et Dieu. Qui Deus .

*

*

Saint Pierre Damien nous donnera cette

Hymne de sa composition pour chanter et
prier Marie .

HYMNE .

uneOMME

С
aurore bril

lante , Marie monte aux

sommets des cieux ; elle res

plendit comme le soleil , elle

est belle comme la lune .

A
URORA velut fulgida,

Ad cæli meat cul

mina,

Ut sol Maria splendida,

Tamquam luna pulcher
rima .

Ce jour est celui où la Regina mundi hodie
Reine du monde s'élève à Thronum conscendit

son trône glorieux , elle qui gloriæ .

fut mère d'un fils dont la Illum enixa filium

naissance précéda l'Etoile Quiest ante Luciferum .
du matin .
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Assumpta super An- Son assomption la porte

gelos , plus haut que les Anges,

Excedit et Archangelos: elle laisse au dessous d'elle
Cuncta Sanctorum me- également les Archanges ;

rita une femme dépasse à elle

Transcendit una femina. seule tous les mérites des

Saints .

1

Quem foverat in gre Celui qu'elle avait presse

mio , sur son sein , qu'elle avait

Locarat in præsepio : couché dans la crèche, elle

Nunc Regem super om- le voit maintenant Roi de

nia toutes choses en la gloire du
Patris videt in gloria . Père .

Pro nobis, Virgo vir- Pour nous , ô Vierge des

ginum , vierges, daignez implorer

Tuum deposce Filium : votre Fils : par vous il entra

Per quam nostra susce- dans notre partage ; que par

perat vous il nous introduise dans

Ut sua nobis præbeat . le sien .

Sit tibi laus, Altissime, Louange coit à vous, Dieu

Quinatus es exVirgine : très haut quinaquîtes de la
Sit honor ineffabili Viergel honneur aussi soit

Patri, sa au Père ineffable et à l'Es

mini . prit- Saint !
Amen . Amen .

oque Fla



O QUERRO CU

LE XX AOUT .

SAINT BERNARD,

ABBÉ ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE .

1

Eval d'absinthe a perdu ses poisons.

Devenu Clairvaux , la claire vallée ,

il illumine le monde ; de tous les

points de l'horizon, les abeilles vi

gilantes y sont attirées par le miel du ro

cher ? qui déborde en sa solitude. Le regard
de Marie s'est abaissé sur ces collines sau

vages ; avec son sourire , la lumière et la

grâce y sont descendues. Une voix harmo

nieuse, celle de Bernard, l'élu de son amour ,

s'est élevée du désert ; elle disait :

« Connais, ò homme, le conseil de Dieu ;

admire les vues de la Sagesse, le dessein de

l'amour . Avant que d'arroser toute l'aire , il

inonde la toison 2 ; voulant racheter le genre
humain , il amasse en Marie la rançon en

tière . © Adam , ne dis plus : La femmeque
vous m'avez donnée m'a présenté du fruit

défendu 3 ; dis plutôt : La femme que vous

m'avez donnée m'a nourri d'un fruit de béné

diction . De quelle ardeur faut - il que nous

honorions Marie, en qui la plénitude de tout

bien fut déposée ! S'il est en nous quelque

2. Judic. vi , 37-40 .1. Deut . XXXII , 13.

III , 12 .

3. Gen
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espérance, quelque grâce de salut, sachons

qu'elle déborde de celle qui aujourd'hui s'é

lève inondée d'amour : jardin de délices, que

le divin Auster n'effleure pas seulement

d'un souffle rapide,mais sur lequel il fond

des hauteurs et qu'il agite sans fin de la cé

leste brise , pour qu'en tous lieux s'en ré

pandent les parfums ' , qui sont les dons des

diverses grâces. Otez ce soleil matériel qui

éclaire le monde : où sera le jour ? Otez

Marie, l'étoile de la vaste mer : que restera

t - il , qu'obscurité enveloppant tout, nuit de

mort, glaciales ténèbres ? Donc , par toutes

les fibres de nos cours, par tous les amours

de notre âme, par tout l'élan de nos aspira

tions, vénérons Marie ; car c'est la volonté

de Celui qui a voulu que nous eussions tout

par elle 2 )

Ainsi parlait ce moine dont l'éloquence,

nourrie, comme il le disait, parmi les hêtres

et les chênes des forêts 3 , ne savait que ré

pandre sur les plaies de son temps le vin et

l'huile des Ecritures . En 103, âgé de vingt

deux ans, Bernard abordait Cîteaux dans la

beauté de son adolescence mûrie déjà pour

les grands combats. Quinze ans s'étaient

écoulés depuis le 21 mars 1098 , où Robert

de Molesmes avait créé entre Dijon et Beaune

le désert nouveau . Issue du passé en la fête

même du patriarche des moines , la fonda

tion récente ne se réclamait que de l'obser

vance littérale de la Règle précieuse donnée

par lui au monde. Pourtant l'infirmité du

1. Cant . iv , 16 . - 2. BERNARD. Sermo in Nativ B.

M. – 3. Vita Bernardi, I, iv, 23 .
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1

siècle se refusait à reconnaître, dans l'ef

frayante austérité des derniers venus de la

grande famille, l'inspiration du très saint

code où la discrétion règne en souveraine !,

le caractère de l'école accessible à tous, où

Benoît « espérait ne rien établir de rigou

reux ni de trop, pénible au service du Sei

gneur 2. ) Sous le gouvernement d'Etienne

Harding, successeur d'Albéric qui lui-même

avait remplacé Robert, la petite commu

nauté partie de Molesmes allait s'éteignant,

sans espoir humain de remplir ses vides,

quand l'arrivée du descendant des seigneurs
de Fontaines, entouré des trente compagnons

sa première conquête, fit éclater la vie où

déjà s'étendait la mort.

Réjouis-toi, stérile qui n'enfantals pas ;

voilàque vontse multiplier les fils de la dé

laissée 3. La Ferté, fondée cette année même

dans le Châlonnais, voit après elle Pontigny

s'établir près d'Auxerre, en attendant qu'au

diocèse de Langres Clairvaux et Morimond

viennent compléter, dans l'année 1915 , le

quaternaire glorieux des filles de Cîteaux

qui , avec leur mère, produiront partout des

rejetons sans nombre . Bientôt ( 1119 ) la

Charte de charité va consacrer l'existence

de l'Ordre Cistercien dans l'Eglise ; l'arbre

planté six siècles plus tôt au sommet du

Cassin, montre une fois de plus au monde

qu'à tous les âges il sait s'orner de nouvelles

branches qui , sans être la tige , vivent de sa

sève et sont la gloire de l'arbre entier.

.

1. Greg. Dialog . II, XXXVI . 2. S. P. BENEDICT.

in Reg. Prolog . 3. ISAI. LIV, I.
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comme

Durant les mois de son noviciat cepen

dant , Bernard a tellement dompté la nature,

que l'homme intérieur vit seul en lui ; les

sens de son propre corps lui demeurent

comme étrangers. Par un excès toutefois

qu'il se reprochera ' , la rigueur déployée
dans le but d'obtenir un résultat si désirable

& ruiné ce corps, indispensable auxiliaire

de tout mortel dans le service de ses frères

et de Dieu . Heureux coupable, que le ciel

se chargera d'excuser lui -même magnifique

ment ! Mais le miracle , sur lequel tous ne

peuvent ni ne doivent compter, pourra seul

le soutenir désormais dans l'accomplisse

ment de la mission qui l'attend.

Bernard est ardent pour Dieu

d'autres le sont pour leurs passions. « Vous

voulez apprendre de moi, s'écrie - t- il dans

un de ses premiers ouvrages, pourquoi et
comment il faut aimer Dieu. " Et moi , je

vous réponds : La raison d'aimer Dieu, c'est

Dieu même ; la mesure de l'aimer, c'est de

l'aimer sans mesure 2 .
» Quelles délices

furent les siennes à Cîteaux, dans le secret

de la face du Seigneur 3 ! Lorsque , après

deux ans, il quittace séjour béni pour fon

der Clairvaux, ce fut la sortie du paradis.

Moins fait pour converser avec les hommes

qu'avec les Anges, il commença , nous dit

son historien , par être l'épreuve de ceux

qu'il devait conduire : tant son langage était
d'en haut, tant ses exigences de perfection

dépassaient la force même de ces forts d'Is

1. Vita, I, VIII, 41 .

3. Psalm. XXX, 21 .
2. De diligendo Deo, 1 , 1. -
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an

raël , tant son étonnement se manifestait

douloureux à la révélation des infirmités

qui sont la part de toute chair 1 .

Outrance de l'amour, eussent dit nos

ciens, qui lui réservait d'autres surprises .

Mais l'Esprit -Saint veillait sur
le vase

d'élection appelé à porter devant les peuples

et les rois le nom du Seigneur ? ; la divine
charité qui consumait cette âme, ſui fit com

prendre, avec leurs durs contrastes, les deux

objets inséparables de l'amour : Dieu , dont

la bonté en fournit le motif, l'homme, dont
la misère en est l'exercice éprouvant . Selon
la remarque naïve de Guillaume de Saint

Thierry, son disciple et ami, Bernard réap

prit l'art de vivre avec les humains 3 ; il se

pénétra des admirables recommandations du

législateur des moines, quand il dit de
l'Abbé établi sur ses frères : « Dans les

corrections même, qu'il agisse avec prudence
et sans excès, de crainte qu'en voulant trop

râcler la rouille , le vase ne se brise. En im

posant les travaux , qu'il use de discernement

et de modération, se rappelant la discrétion

du saint patriarche Jacob , qui disait : Si je

fatigue mes troupeaux en les faisant trop

marcher, ils périront tous en un jour 4. Fai

santdonc son profit de cet exemple et autres
semblables sur la discrétion, qui est la mère
des vertus, qu'il tempére tellěment toutes

choses que les forts désirent faire davantage ,

et que les faibles ne se découragent pas 6. »

1. Vita , I , vi, 27-30. 2. Act . ix , 15 . 3. Vita ,

I , vi , 30 . 4. Gen. xxxii, 13. - 5. S. P. BENEDICT.

Reg. LXIV .

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE. - T. IV. 39
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En recevant ce que le Psalmiste appelle

l'intelligence de la misère du pauvre !, Ber

nard sentit son coeur déborder de la ten

dresse de Dieu pour les rachetés du sang

divin . Il n'effraya plus les humbles . Près des

petits qu'attirait la grâce de ses discours,

vinrent se ranger les sages , les puissants, les

riches du siècle , abandonnant leurs vanités,

devenus eux - mêmes petits et pauvres à !

l'école de celui qui savait les conduire tous

des premiers éléments de l'amour à ses

sommets. Au milieu des sept cents moines

recevant de lui chaque jour la doctrine du

salut, l'Abbé de Clairvaux pouvait s'écrier

avec la noble fierté des saints : « Celui qui
est puissant a fait en nous de grandes

choses , et c'est à bon droit que notre âme

magnifie le Seigneur. Voici que nous avons

tout quitté pour vous suivre ? : grande réso

lution , gloire des grands Apôtres ; mais nous

aussi , par sa grande grâce, nous l'avons

prise magnifiquement
. Et peut-être même

qu'en cela encore, si je veux me glorifier, ce

ne sera pas folie ; car je dirai la vérité : il y

en a ici qui ont laissé plus qu'une barque

et des filets 3. »

Et dans une autre circonstance : « Quoi de

plus admirable, disait-il, que de voir celui

qui autrefois pouvait deux jours à peine

s'abstenir du péché, s'en garder des années

et sa vie entière ? Quel plus grand miracie

que celui de tant de jeunes hommes, d'ado

l'escents, de nobles personnages, de tous

1

1. Psalm . Xl , 2. - 2. MATTH . XIX, 27. –

De diversis , Sermo XXXVII , 7 .

3. BERN.
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sans
ceux enfin que j'aperçois ici , retenus

liens dans une prison ouverte, captifs de la

seule crainte de Dieu, et qui persévèrent

dans les macérations d'une pénitence au

delà des forces humaines, au-dessus de la

nature, contraire à la coutume ? Que de

merveilles nous pourrions trouver, vous le

savez bien , s'il nous était permis de recher

cher par le détail ce que furent pour chacun

la sortie de l'Egypte , la route au désert , l'en

trée au monastère, la vie dans ses murs 1 ! »

Mais d'autres merveilles que celles dont le

cloître garde le secret au Roi des siècles,

éclataient déjà de toutes parts . La voix qui

peuplait les solitudes, avait par delà d'in

comparables échos. Le monde, pour l'é

couter, s'arrêta sur la pente qui conduit aux
abîmes. Assourdie des mille ' bruits discor

dants de l'erreur, du schisme et des pas

sions, on vit l'humanité se taire une heure

aux accents nouveaux dont la mystérieuse

puissance l'enlevail à son égoïsme, et lui

rendait pour les combats de Dieu l'unité

des beaux jours . Suivrons - nous dans ses

triomphes le vengeur du sanctuaire , l'arbitre

des rois , le thaumaturge acclamé des peu,

ples ? Mais c'est ailleurs que Bernard a placé

son ambition et son trésor ? ; c'est au dedans

qu'est la vraie gloire 3. Ni la sainteté, ni le

mérite, ne se mesurent devant Dieu au suc

cès ; et cent miracles ne valent pas, pour la

récompense, un seul acte d'amour. Tous les

sceptres inclinés devant lui , l'enivrement

1. In Dedicat . Eccl . Sermo 1, 2. – 2. MATTH . VI , 21 .

3. Psalm . XLIV , 14 .
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-
-
-
-
-
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-
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-

des foules, la confiance illimitée des Pon

tifes, il n'est rien , dans ces années de son

historique grandeur, qui captive la pensée

de Bernard , bien plutot qui n'irrite la bles

sure profonde de sa vie, celle qu'il reçut

au plus intime de l'âme, quand il lui fallut

quitter cette solitude à laquelle il avait

donné son cour.

A l'apogée de cet éclat inoui , éclipsant

toute grandeur d'alors, quand , docile à ses

pieds, une première fois soumis par lui au

Christ en son vicaire , l'Occident tout entier

est jeté par Bernard sur l'infidèle Orient dans

unelutte suprême , entendons ce qu'il dit :

a Il est bien temps que je ne m'oublie pas moi

même. Ayez pitié de ma conscience angois

sée : quelle vie monstrueuse que la mienne !

Chimère de mon siècle , ni clerc ni laïque, je

porte l'habit d'un moine et n'en ai plus les

observances . Dans les périls qui m'assiègent,

au bord des précipices qui m'attirent, secou

rez-moi de vos conseils , priez pourmoi !. )

Absent de Clairvaux , il écrit à ses moines :

« Mon âme est triste ; elle ne sera point con

solée qu'elle ne vous retrouve . Faut- il , hé.

las ! que mon exil d'ici -bas, si longtemps

prolongé, s'aggrave encore ? Véritablement

ils ont ajouté douleur sur douleur à mes

maux, ceux qui nous ont séparés . Ils m'ont

enlevé le seul remède qui me fît supporter

d'être sans le Christ ; en attendant de con
templer sa face glorieuse, il m'était donné

du moins de vous voir, vous son saint temple.

De ce temple , le passage me semblait facile à

1. Epist . ccl .



S. Bernard, Abbé et Doct. de l'Église. 613

l'éternelle patrie . Combien souvent cette con:

solation m'est ôtée ! c'est la troisième fois, si

je nemetrompe, qu'on m'arrache mes entrail

ies. Mes enfants sont sevrés avant le temps ;

je les avais engendrés par l'Evangile, et je ne

puis les nourrir. Contraint de négliger ce qui

m'est cher, de m'occuperd'intérêts étrangers ,

je ne sais presque ce qui m'est le plus dur,

ou d'être enlevé aux uns , ou d'être mêlé aux

autres. Jésus, ma vie doit- elle donc tout en

lière s'écouler dans les gémissements ? Il

m'est meilleur de mourir que de vivre ; mais

je voudrais ne mourir qu'au milieu des

miens ; j'y trouverais plus de douceur , plus

de sûreté . Plaise à mon Seigneur que les

yeux d'un père , si indigne qu'il sereconnaisse

de porter ce nom, soient fermés de la main

de ses fils ; qu'ils ' l'assistent dans le dernier

passage ; que leurs désirs , si vous l'en jugez
digne , élèvent son âme au séjour bienheu

reux ; qu'ils ensevelissent le corps d'un

pauvre avec les corps de ceux qui furent

pauvres commelui . Par la prière , par le mé

rite de mes frères, si j'ai trouvé grâce de

vant vous, accordez-moi ce væu ardent de

mon coeur . Ęt pourtant, que votre volonté

se fasse , et non la mienne; car je ne veux

ni vivre ni mourir pour moi 1. »

Plus grand dans son abbaye qu'au milieu

des plus nobles cours , saint Bernard en effet

devait y mourir à l'heure voulue de Dieu,

non sans avoir vu l'épreuve publique ? et pri

vée 3 préparer son âme à la purification su
3

1 Epist . cxliv . — 2. De Consideratione , II , 1 , 1-4. •

3. Epist . CCXCVIII , etc.
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-prême. Une dernière fois il reprit sans les
achever ses entretiens de dix-huit années

sur le Cantique , conférences familières re

cueillies pieusement par la plume de ses fils,
et où se révèlent d'une manière si touchante

le zèle des enfants pour la divine science, le
cour du père et sa sainteté, les incidents de

la vie de chaque jour à Clairvaux 1. Arrivé

au premier verset du troisième chapitre, il

décrivaitla recherche du Verbe par l'âme

dans l'infirmité de cette vie, dans la nuit de

ce monde ? , quand son discours interrompu
le laissa dans l'éternel face à face, où
sent toute énigme, toute figure et toute

ombre .

ces

on ne

Voici la notice consacrée par l'Eglise à ce

grand serviteur.

ERNARDUS, Fontanis ERNARD,

B
né à Fontaines

B
in Burgundia ho- en Bourgogne , était de

nesto loco natus, ado - noble famille . Adolescent,

lescens propter egre- sa grande beauté l'exposa à

giam formam vehemen- de périlleuses poursuites;
ter sollicitatus a mulieri- mais put jamais

bus, numquam de sen- ébranler la résolution qu'il

tentia colendæ castitatis avait prise de rester chaste .

dimoveri potuit . Quas Pour échapper à ces tenta

diaboli tentationes tions du diable , âgé de 1

effugeret, duos et viginti vingt-deux ans , il se déter
natus, mina à entrer au monastère

rium Cisterciense, unde de Cìteaux , berceau

hic ordo incepit , et quod Cisterciens, où la sainteté !

tum sanctitate florebat, l était alors florissante .

ingredi constituit . Quo Quand le dessein de Ber

ut

annos monaste

des

1. In Cantica . Sermon . 1 , 1 ; 11, 6 ; xxvi , 3-14 ; !

XXXVI , 7 ; XLIV , 8 ; Lxxiv, 1-7 ; etc. — 2. Ibid . Sermo

LXXXVI, 4.
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firent pour

CO

summo

nard fut connu , ses frères , Bernardi consilio

l'en détourner gnito , fratres

les plus grands efforts ; mais pere conati sunt eum a

lui, plus éloquent et plus proposito deterrere : in

heureux, les amena si bien , quo ipse eloquentior ac

comme beaucoup d'autres , felicior fuit. Nam sic eos

à son sentiment, que trente aliosque multos in suam

jeunes gens entrèrent avec perduxit sententiam , ut

lui dans l'Ordre . Moine, il cum eo triginta juvenes

faisait ses délices du jeûne à eamdem religionem sus

tel point que, toutes les ceperint. Monachus je
fois qu'il fallait manger, on junio ita deditus erat , ut

eût dit qu'autant de fois il quoties sumendus esset
subissait la torture. Il cibus , toties tormentum

s'exerçait aussi merveilleuse- subire videretur. In vi

ment dans les veilles et les giliis etiam et orationi

prières ; et, client de la bus mirifice se exerce

pauvreté chrétienne, étranger bat : et christianam pau

au souci , au désir de tout ce pertatem colens, quasi

qui est périssable, il menait cælestem vitam agebat
sur la terre une vie toute cé- in terris, ab omni cadu

leste. carum rerum cura et cu

piditate alienam .

O
N briller en lui .

l'humilité, llarmiséri" E tas,misericordia,be
corde, la bonté. La contem - nignitas : contemplationi

plation l'absorbait tellement autem sic addictus erat,

pour les offices de ut vix sensibus, nisi ad

la piété où sa prudence était officia pietatis, uteretur :

singulière, c'est à peine si on in quibus tamen pru

eût dit qu'il avait des sens . dentiæ laude excellebat .
Prévenu de cet amour, il re- Quo in studio occupa

fusa les évêchés de Gênes , tus , Genuensem , ac Me

de Milan, et d'autres qu'on diolanensem , aliosque

lui offrait, se déclarant in- episcopatus oblatos re

digne d'une si grande charge. cusavit, professus ,

Abbé de Clairvaux, il bâtit tanti officii munere indi

des monastères en beaucoup gnum esse. Abbas factus

de lieux, et la vie sainte , la Claravallensis, multis in

discipline qu'il avait éta- | locis ædificavit monas

blies, y demeurèrent long- 1 teria, in quibus præclara

que, sauf

se
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Bernardi institutio ac temps en vigueur. A Rome,

disciplina diu viguit . le monastère des saints Vin

Romæ, sanctorum Vin- cent et Anastase ayant été

centii et Anastasii mo- relevé par le Pape Innocent

nasterio ab Innocentio | II , Bernard mit à sa tête

Secundo Papa restituto pour abbé celui qui fut plus

præfecit abbatem illum , iard le Souverain Pontife

qui postea Eugenius Eugène III, auquel il en

Tertius Summus Pon- voya son livre de la Consi
tifex fuit , ad quem etiam dération .

librum misit de Consi

deratione .

14
sa

ܪ

M
L écrivit beaucoup d'au

sit , in quibus appa- tres ouvrages encore , où

ret, eum doctrina potius il apparaît bien que

divinitus tradita , quam science était plutôt un don

labore comparata , ins- de Dieu que le fruit du tra

tructum fuisse. In sum- vail . Si grande était la re

ma virtutum laude exo- nommée de ses vertus , que

ratus a maximis princi- les plus hauis princes " le

pibus de eorum compo- priaient de prononcer dans
nendis controversiis , et leurs différends ; il dut aussi

de ecclesiasticis rebus s'employer dans les affaires

constituendis , sæpius in de l'Eglise , et faire plu

Italiam venit. Innocen- sieurs fois le voyage d'I
tium item Secundum talie . Ainsi fut-il d'un

Pontificem Maximum in grand secours au Souverain
confutando schismate Pontife Innocent II pour dé

Petri Leonis, cum apud truire le schisme de Pierre

imperatorem et Henri- de Léon , tant auprès de

cum Angeliæ regem, tum l'empereur et de Henri d'An

in concilio Pisis coacto, gleterre qu'au concile as :
egregie adjuvit. Deni- semblé à Pise . Il s'endormit

que
tres et sexaginta enfin dans le Seigneur, âgé

natus, obdormi de soixante - trois ans, illustre

vit in Domino, ac mira- par ses miracles, le Pape

culis illustris , ab Ale- Alexandre III le mit au

xandro Tertio Papa in nombre des Saints. Depuis,

ter Sanctos relatus est . le Souverain Pontife Pic

Pius vero Octavus Pon- | VIII , ayant pris l'avis de la

tifex Maximus ex sacro- I Congrégation des rites sacrés,

annos
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a déclaré et confirmé saint rum Rituum Congrega

Bernard Docteur de l'Eglise tionis consilio sanctum

universelle, enjoignant à tous Bernardum universalis

de réciter la Messe et l'Office Eeclesiæ Doctorem de

des Docteurs au jour de sa claravit et confirmavit,

fête, et accordant pour necnon Missam et Offi

chaque année une indul- cium de Doctoribus ab

gence plénière perpétuelle à omnibus recitari jussit,

ceux qui visiteraient audit atque indulgentias ple

jour les églises des Cister- narias quotannis in per

ciens. petuum ordinis Cister

ciensium ecclesias visi

tantibus die hujus sancti

festo concessit .

OFFrons à saint Bernard çette Hymne aux
naives allusions , bien digne de lui pour

la suavité gracieuse avec laquelle elle chante

ses grandeurs.

HYMNE,

1L
au

MON
ONTS qui jadis laissiez le re quondam pro

lait
s'échapper

des fluentes,

rochers, disparaissez Ite , montes, vos procul ;

loin ; disparaissez , collines Ite, colles, fusa quon
dont les pentes autrefois ré

dam

pandaient le miel en ruis- Unde mellis Aumina ;

seaux ; Israël , cesse de van- Israel , jactare late

ter l'antique manne par le Manna priscum desine.

monde .

Voici quelqu'un de qui le Ecce cujus corde su

ceur verse des Alots plus dant ,

doux que le lait, de qui la Cujus ore profluunt

bouche épand des ondes Dulciores lacte fontes,

rivales du nulle Mellis amnes æmuli :

manne plus suave que cette Ore tanto, corde tanto

noble bouche, que ce grand Manna nullum dulcius .

miel :

cour,
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un

manna

manne.

Queris unde duxit or- Vous demandez d'où

tum
prend sa source un lait de

Tanta lactis copia ; si grande abondance, d'où

Unde favus, unde prom
provient le rayon d'où se

pta
distille miel de telle

Tanta mellis suavitas ; suavité, d'où pareillemanne

Unde tantum 'a pris naissance , d'où coulent

fluxit,
enfin tant de douceurs .

Unde tot dulcedines.

Lactis imbres Virgo La pluie de lait, c'est la

fudit Vierge Mère qui du ciel l'a

Coelitus puerpera :
répandue; les flots de miel

Mellis amnes
os leonis ont leur origine dans la

Excitavit mortui : gueule d'un lion mort ; les

Manna sylvæ, cælitum- forêts, la solitude voisine

que
des cieux, ont produit la

Solitudo proxima.

Doctor 0 Bernarde , o Bernard , Ô Docteur

tantis
enrichi d'en haut de tels

Aucte coeli dotibus, dons, versez sur la

Lactis hujus, mellis hu- rosée de ce lait , de ce miel ;

jus,
versez les gouttes, mainte

Funde rores desuper : nant que leur plénitude,

Funde stillas , pleniore
maintenant que la mer est

Jam potitus gurgite.
à vous.

Summa summo
laus Soit louange souveraine

Parenti ,
Père souverain , souve

Summa laus et Filio : raine à son Fils ; pareille à

Par tibi sit, sancte , ma- vous , Esprit - Saint qui pro

nans
cédez de l'un et de l'autre :

Ex utroque , Spiritus ; comme il était , et mainte

Ut fuit, nunc
pernant, et toujours, gloire

égale à jamais .
Compar semper gloria . Amen .

Amen.

I'Mere de Dieu suivre de près sonchar de
l'on

triomphe ; et c'est avec délices qu'entrant au

nous

au

et

ævum
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ciel en l'Octave radieuse, vous vous perdez

dans la gloire de celle dont vous proclamiez

ici - bas les grandeurs . Protégez-nous à sa

cour ; inclinez vers Cîteaux ses yeuxmater

nels ; en son nom , sauvez encore l'Eglise et
défendez le Vicaire de l'Epoux .

Mais en ce jour, vous nous conviez, plu

tôt que de vous implorer vous-même, à la

chanter, à la prie r avec vous ; l'hommage

que vous agréez le plus volontiers, ô Ber

nard, est de nous voir mettre à profit vos
écriis sublimes pour admirer « celle qui

monte aujourd'hui glorieuse , et porte au

comble le bonheur des habitants des cieux .

Si brillant déjà , le ciel resplendit d'un éclat

nouveau à la lumière du Aambeau virginal.

Aussi , dans les hauteurs retentissent l'action

de grâces et la louange. Ne faut- il pas faire

nôtres, en notre exil, ces allégresses de la pa

trie ? Sans demeure permanente, nous cher

chons la cité où la Vierge bénie parvient à

cette heure . Citoyens de Jérusalem , il est
bien juste que , de la rive des fleuves de Ba

bylone, nous en ayons souvenir et dilations
nos cours au débordement du fleuve de fé

licité dont les gouttelettes rejaillissent au

jourd'hui jusqu'à la terre . Notre Reine a pris
les devants ; la réception qui lui est faite
nous donne confiance à nous sa suite et ses

serviteurs . Notre caravane , précédée de la

Mère de miséricorde, à titre d'avocate près
du Juge son Fils , aura bon accueil dans l'af
faire du salut 1 .

1 , BERNARD. In Assumpt . B. V. M. Serino 1 .
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« Qu'il taise votre miséricorde, Vierge

bienheureuse, celui qui se rappelle vous
avoir invoquée en vain " dans ses nécessités !

Pour nous, vos petits serviteurs , nous ap .

plaudissons à vos autres vertus ; mais de

celle -ci , c'est nous que nous félicitons. Nous

louons en vous la virginité , nous admirons

votre humilité ; mais la miséricorde a pour

les malheureux plus de douceur, nous l'em

brassons plus chèrement , nous la rappelons

plus fréquemment, nous l'invoquons sans

trêve . Qui dira , ó bénie , la longueur, la

largeur, la hauteur, la profondeur de la

votre ? Sa longueur, elle s'étend jusqu'au der

nier jour ; sa largeur, elle couvre la terre ;

sa hauteur et sa profondeur, elle a rempli le

ciel et vidé l'enfer . Aussi puissante que mi,

séricordieuse , ayant maintenant recouvré

votre Fils , manifestez au monde la grâce que

vous avez trouvée devant Dieu : obtenez le

pardon au pécheur, la santé à l'infirme, force

pour les pusillarimes, consolation pour les

affligés, secours et délivrance pourceux que

menace un péril quelconque ?, ò clémente, ô

miséricordieuse , ô douce Vierge Marie ? ! »
menahan

1. BERNARD. In Assumpt. B. M. V. (Sermo iv . -

2. On sait que la tradition de la cathédrale de Spire
attribue à saint Bernard l'addition de ces trois cris du

coeur au Salve Regina.



LE XXI AOUT .

SAINTE JEANNE FRANÇOISE

FRÉMIOT DE CHANTAL, VEUVE.

B

!En que la gloire de Marie soit d'au

dedans " , sa beauté paraît aussi

dans le vêtement qui l'entoure ? :

vêtement mystérieux, tissé des ver

tus des Saints qui lui doivent leur justice et

leur récompense 3. De même que toute

grâce nous vient par la divine Mère, toute

gloire au ciel converge vers celle de la Reine

des cieux.

Or, entre les âmes bienheureuses, il en est

de 'plus immédiatement rapprochées de la

Vierge bénie 4. Prévenues de la tendresse

particulière de cette Mère de la grâce , elles
Íaissèrent tout 5 pour courir sur la terre à

l'odeur des parfums de l'Epoux qu'elle a

donné au monde 6 ; elles gardent au ciel avec

Marie l'intimité plus grande qui fut déjà

leur part au temps de l'exil De là vient qu'à
cette heure de son exaltation près du Fils de

Dieu ? , le Psalmiste chante aussi les vierges

pénétrant avec elle en allégresse dans le
temple du Roi 8 ; le couronnement de

Notre-Dame est véritablement la toute spé

1. Psalm XLIV , 14. – 3. Ibid. 10-15. – 3. Apoc .
8 . 4. Psalm . XLIV, 15 . 5. MATTH . XIX, 27 :

6 Cant . 1, 3. – 7. Psalm. XLIV, 10. — 8. Ibid. 15-16 .

XIX ,
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ciale solennité de ces filles de Tyr 1 , deve

nues elles -mêmes princesses 2 et reines 3

afin de former son noble cortège et sa royale

cour.
Si le diadème de la virginité n'orne pas le

front de l'élue proposée aujourd'hui à notre

vénération , elle est de celles pourtant qui

méritèrent en leur humilité d'entendre un

jour le céleste message : Ecoute, ma fille, et

vois , et incline l’oreille de ton cour, et oublie

ton peuple et la maison de ton père 4. En ré
ponse , tel fut son bienheureux élan dans les

voies de l'amour, qu'on vit des vierges in

nombrables s'attacher à ses pas pour par :
venir plus sûrement à l’Epoux. A elle aussi

revient en conséquence une place glorieuse

dans le vêtement d'or, aux reflets multiples,

dont resplendit en son triomphe la Reine

des Saints 5 .
Car quelle est la variété signalée par le

Psaume dans les broderies et les franges de

cette robe de gloire 6, sinon la diversité des

nuances que revêt l'or de la divine charité

parmi les élus ? C'est afin d'accentuer l'heu

reux effet provenant de cette diversité dans

la lumière des Saints , que l'éternelle Sa

gesse a multiplié les formes sous lesquelles

se présente au monde la vie des conseils.

Tel est bien l'enseignement voulu par la

sainte Liturgie dans le rapprochement des

deux fêtes d'aujourd'hui et d'hier au Cycle

sacré . De l'austérité cistercienne au renon

1. Psalm . XLIV , 13 . - 2. Ibid . 10. 3. Cant. vi , 7 ,

- 4. Psalm . XLIV, II . 5. lbid 10. - 6. Ibid. 10 .

14 , 15 .
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cement plus intérieur de la Visitation Sainte

Marie , la distance paraît grande ; l'Eglise

néanmoins réunit la mémoire de sainte

Jeanne de Chantal et de l'Abbé de Clair

vaux, en hommageà la bienheureuse Vierge ,
dans l'Octave fortunée qui consomme sa

gloire ; c'est qu'en effet toutes les Règles de

perfection s'accordent pour n'être, à l'hon

neur de Marie , que des variantes de l'unique

Règle , celle de l'amour, dont la divine Mere

présente en sa vie l'exemplaire premier.

« Ne divisons pas la robe de l'Epouse ,dit

saint Bernard ! L'unité, tant au ciel qu'ici.

bas, consiste en la charité 2. Que celui qui

se glorifie de la Règle n'agisse pas à l'en

contre, en allant contre l'Evangile 3. Si le

royaume de Dieu est au dedans de nous 4,

c'est qu'il n'est point dans le manger ou le

boire,mais dans la justice, la paix, la joie

du Saint- Esprit 5. Critiquer autrui sur l'ob
servance extérieure et négliger de la Règle le

côté qui regarde l'âme , c'est écarter le mou

cheron de la coupe et avaler un chameau 6 .

Tu brises ton corps par des travaux sans

fin , tu mortifies par les austérités tes mem

bres qui sont sur la terre ; et tu fais bien.

Mais lorsque tu te permets de juger celui

qui ne peine pas autant, lui peut- être se
conforme à l'avis de l'Apôtre : empressé

davantage pour les dons les meilleurs ? , re

tenant moins de cet exercice corporel qui

1. BERNARD. Apologia ad Guillelm . III , 6 .
- 2 lbid

iv, 8. – 3. Ibid. V, 11. – 4. Luc. XVII , 21. – 5.Rom .

XIV, 17 . 6. BERN. Apolog. VI , 12. – 7. I Cor . XII ,

31 .
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est de moindre utilité, il s'adonne plus à la
piété qui est utile à tout 1. Qui' donc de

vous deux garde le mieux la Règle ? Celui

sans doute qui s'en trouve meilleur. Or, le

meilleur , quel est- il ? le plus humble ? ou le

plus fatigué? Apprenez, de moi, dit Jésus ?,

que je suis doux et humble de cæur3. » X

Parlant de la diversité des familles reli

gieuses , saint François de Sales dit excel

lemment à son tour : « Toutes les Religions

ont un esprit qui leur est général,et chacune

en a un qui lui est particulier. Le général

est la prétention qu'elles ont toutes d'aspi

rer à la perfection de la charité ; mais l'es

prit particulier, c'est le moyen de parvenir
à cette perfection de la charité, c'est-à- dire ,

à l'union de notre âme avec Dieu, et avec

le prochain pour l'amour de Dieu 4. » Venant

donc à l'esprit spécial de l'institut qu'il avait

fondé de concert avec notre Sainte, l'évêque

de Genève déclare que c'est « un esprit d'une

profonde humilité envers Dieu , et d'une

grande douceur envers le prochain ; d'autant

qu'ayant moins de rigueur pour le corps, il

faut qu'il y ait tant plus de douceur de

ceur 5. » Et parce que « cette Congrégation

a été érigée en sorte que nulle grande âpreté

ne puisse divertir les faibles et infirmes de

sy ranger, pour y vaquer à la perfection du

divin amour 6 ; ' n il ajoute gracieusement:

« Que s'il y avait une sœur qui fût si géné.

reuse et courageuse que de vouloir parvenir

1. I Tim . iv, 8. — 2. MATTH. XI , 29: 3. BERN.

Apolog . vii , 13. 4 : Entretiens spirituels, xi .

5. Ibid . – 6. Constitutions de la Visitation, Préambule.
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à la perfection dans un quart d'heure, faisant

plus que la Communauté , je lui conseille

rais qu'elle s'humiliât et se soumît à ne vou

loir être parfaite que dans trois jours, allant

le train des autres 1. Car il faut observer

toujours une grande simplicité en toutes

choses : marcher simplement, c'est la vraie
voie des filles de la Visitation , qui est gran

dement agréable à Dieu et très assurée 2. »

Avec la douceur et l'humilité pour devise,

le pieux évêque était bien inspiré de donner

à ses filles, comme armoiries, le divin Cour

où ces suaves vertus ont leur source aimée .

On sait combien magnifiquement le ciel jus
tifia ce blaso .. Le siècle n'était pas encore

écoulé, qu'une religieuse de la Visitation , la
Bienheureuse Marguerite -Marie, pouvait

dire : « Notre adorable Sauveur m'a fait voir
la dévotion de son divin Cour comme

bel arbre qu'il avait destiné de toute éternité
pour prendre ses racines au milieu de notre

institut . Il veut que les filles de la Visitation

distribuent les fruits de cet arbre sacré avec

abondance à tous ceux qui désireront d'en

manger, sans crainte qu'il leurmanque 3 ...)
« Amour ! amour ! amour ! mes filles, je

ne sais plus autre chose. » Ainsi s'écriait ,

elle aussi , en ses derniers ans, la glorieuse

coopératrice de François dans l'établissement

de la Visitation Sainte-Marie , Jeanne de

Chantal . « Ma mère, lui dit une seur, je vais

écrire à nos maisons que Votre Charité est

en sa vieillesse, et que comme votre parrain

un

1. Entretien xiii . - 2 Entretien xiv . --- 3. Lettre du

17 juin 1689 , à la Mère de Saumaise.

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE - T. IV 40
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saint Jean , vous ne nous parlez plus que

d'amour. ) A quoi la Sainte repartit : « Ma

fille, ne faites point cette comparaison, car il

ne faut pas profaner les Saints en les com

parant aux chétifs pécheurs ; mais vous me

ferez plaisir de mander à ces filles-là que si

je croyais mon courage, si je suivais mon

inclination, et si je ne craignais d'ennuyer
nos soeurs , je ne parlerais jamais d'autre

chose que de la charité ; et je vous assure

que je n'ouvre presque jamais la bouche

pour parler de choses bonnes, que je n'aie

envie de dire : Tu aimeras le Seigneur de

tout ton cour, et ton prochain comme toi
même 1. »

Parolesbien dignes de celle qui valut à

l'Eglise l'admirable Traité de l'Amour de

Dieu ,composé , dit l'évêque de Genève, à son

occasion , prière et sollicitation, pour elle et

ses semblables 2. Tout d'abord cependant,

l'impétuosité de cette âme , exubérante de

dévouement et d'énergie , parut peu faite

pour être maîtresse en une école où l'hé

roisme se traduit dans la suavité simple
d'une vie toute cachée en Dieu. C'est à dis

cipliner cette énergie de la femme forte, sans

en éteindre l'ardeur, que s'appliqua persé

véramment saint François de Sales durant

les dix-huit années qu'il en eut la conduite.

« Faites tout, lui répète-t-il en mille ma

nières , empressement , suavement

comme font les Anges ; suivez la conduite

sans

1. Mémoires de la Mère DE CHAUGY, III• P., ch . v .

- 2. Traité de l'Amour de Dieu , Préface ; Mémoires de

la M. DE CHACGY, III• P. , ch . xxiv, xxvi ; etc.1
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des mouvements divins , rendez -vous souple

à la gràce ; Dieu veut que nous soyons

comme des petits enfants : ) Et ici trouve

place une page délicieuse de l'aimable Saint,

qu nous voulons citer encore :

« Si l'on eût demandé au doux enfant

Jésus, étant porté entre les bras de sa mère,

où il allait ? n'eût-il pas eu raison de ré

pondre : Je ne vais pas, c'est ma mère qui

va pour moi. Et qui lui eût demandé : Mais

au moins n'allez-vous pas avec votre mère ?

n'eût- il pas eu raison de dire : Non , je ne

vais nullement, ains seulement par les pas

de ma mère , par elle et en elle . Et qui lui

eût répliqué : Mais au moins, ó très cher di

vin enfant ! vous vous voulez bien laisser

porter à votre douce mère ? Non fais certes,

eût-il pu dire, je ne veux rien de tout cela ;

ains , comme ma toute bonne mère marché

pour moi , aussi elle veut pour moi ; et,

comme je ne marche que par ses pas, aussi

je ne veux que par son vouloir ; et, dès que

je me trouve entre ses bras, je n'ai aucune

attention ni à vouloir, ni à ne vouloir pas,

laissant tout autre soin à ma mère , hormis

celui d'être sur son sein , et de me tenir bien

attaché à son cou très aimable pour la bai.

ser amoureusement des baisersde ma bou

che ; et , afin que vous le sachiez, tandis que

je suis parmi les délices de ces saintes ca

resses qui surpassent toute suavité, il m'est

avis que ma mère est un arbre de vie, et que

je suis en elle comme son fruit, que je suis

son propre cour au milieu de sa poitrine,

1. Euvres, passim .
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ne

ou son âme au milieu de son cœur : c'est

pourquoi , comme son marcher suffit pour

elle et pour moi, sans que je me mele de

faire aucun pas : aussi ne prends-je point

garde si elle va vite ou tout bellement, ni si

elle va d'un côté ou d'un autre, ni je

m'enquiers nullement où elle veut aller, me

contentant que, comme que ce soit , je suis

toujours entre ses bras, joignant ses amiables

mamelles, où je me repais comme entre les
lis... Théotime , nous devons être comme

cela , pliables et maniables au bon plaisir
divin 2 , »

Laissons à l'Eglise le soin de résumer

mieux que nous ne saurions faire, la vie de

sainte Jeanne Françoise de Chantal .

1. « Un grand serviteur de Dieu m'avertit naguère

que l'adresse que j'avais faite de ma parole à Philothée

en l’Introduction à la vie dévote avait empêché plu

sieurs hommes d'en faire leur profit, d'autant qu'ils n'es

timaient pas dignes de la lecture d'un homme les aver

tissements faits pour une femme. J'admirai qu'il se trou

vât des hommes qui, pour vouloir paraître hommes, se

montrassent en effet si peu hommes... Toutefois, pour

imiter en cette occasion le grand Apôtre, qui s'estimait

redevable à tous, j'ai changé d'adresse en ce traité, et

parle à Théotime. Que si d'aventure il se trouvait des

femmes (or cette impertinence serait plus supportable

en elles), qui ne voulussent pas lire les enseignements

qu'on fait àun homme , je les prie de croire que le Théo

time auquel je parle est l'esprit humain qui désire faire

progrès en la dilection sainte , esprit qui est également

és femmes comme és hommes. » Amour de Dieu , Pré

face.

2. Amour de Dieu, Liv . IX , ch , XIV.
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son

sa

J
EANNE Françoise Frémiot

J
OANNA Francisca Fre

de Chantal naquit à Di- miot de Chantal ,

jon en Bourgogne de très Divione in Burgundia
nobles parents . Dès clarissimis orta natali

jeune âge , elle donna d'é . bus, ab insunte ætate

clatantes preuves
de eximiæ sanctitatis non

grande sainteté future. On obscuras edidit signifi
raconte que , n'ayant pas en- cationes . Eam enim vix

core cinq ans , elle réduisit quinquennem nobilem

un seigneur calviniste au quemdam Calvinistam

silence par une argumenta- solida supra ætatem

tion au -dessus de son âge ; argumentatione pers.

et comme il lui offrait un trinxisse ferunt, colla

petit présent , elle nele reçut tumque ab eo munus
que pour aussitôt le jeter au culum flammis illico tra

feu , en
disant : C'est didisse in hæc verba : En

comme cela que les héréti- quomodo hæretici apud

ques brûleront dans l'enfer, inferos comburentur,

eux qui ne croient pas notre qui loquenti Christo

Seigneur quand il parle . » fidem detrectant. Matre

Ayant perdu sa mère , elle se orbata , Deiparæ Virgi
remit à la garde de la sainte nis tutelæ se commen

Vierge Mère de Dieu , et davit, et famulam , quæ

renyoya .. une servante qui ad mundi amorem eam

voulait l'attirer aux monda- alliciebat , ab se rejecit

nités . Ses meurs n'avaient | Nihil puerile in moribus

rien d'un enfant ; elle exprimens, sæculi

n'éprouvait qu'horreur pour deliciis abhorrens, mar

les délices du siècle ; et sou- tyriumque anhelans, re

pirant après le martyre , elle ligioni ac pietati im
se donnait tout entière à la pense studebat. Baroni

religion et à la piété . Mariée de Chantal nuptui a

par son père au baron de patre tradita , virtutibus

Chantal , on la vit s'exercer omnibus excolendis ope

à toutes les vertus , et s'em- ram dedit , liberos , "fa

ployer à affermir dans la foi mulos , aliosque sibi sub
et les bonnes curs ses en - jectos in fidei doctrina,

fants, ses serviteurs et tous bonisque moribus im

ceux qui etaient sous sa dé- buere satagens. Profusa

pendance. D'une extrême li- liberalitate pauperum

béralité pour soulager la mi- inopiam sublevabat , an

sère des pauvres, elle vit plus l nona divinitus non raro

a
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quo fac

tum est,

multiplicata : d'une fois Dieu multiplier

ut nemini se ses provisions ; aussi s'était

umquam Christi nomine
elle engagée à ne jamais

roganti stipem abnega- refuser une aumône demandée

turam spoponderit . au nom de Jésus-Christ .

vitæ une

cem

son

usus

IRO in venatione in- mariayantété tué dansV
ON

terempto , une

tioris consilium l'occasion d'embrasser

iniens, continentiæ voto vie plus parfaite , et de

se obstrinxit . Viri ne- se lier par le veu de conti
non solum æquo nence . La mort de son mari

animo tulit, sed, in pu- la trouva non seulement sou

blicum indultæ veniæ mise, mais victorieuse d'elle

testimonium , occisoris même jusqu'à vouloir être

filium e sacro fonte sus - marraine du fils de

cipere sui victrix elegit . meurtrier, en témoignage

Modica familia, tenui public de ' pardon . Elle ré

victu atque vestitu con- duisit son personnel, sa table

tenta , pretiosas vestes in et son habillement, consa

pios convertit . crant à de pieux usages ses

Quidquid a domesticis vêtements de prix . Elle

curis supererat tempo employait à la prière, aux

ris, precibus, piis lectio- | lectures pieuses , au travail

nibus , laborique impen- tout le temps qui lui restait

debat . Numquam ad- des soins domestiques. Ja

duci potuit ut alteras mais on ne put l'amener à
nuptias, quamvis utiles contracter de secondes noces ,

honoríficas, iniret . quoique honorables et avan
Ne autem a proposito tageuses. Pour s'affermir

castimoniæ observandæ encore plus dans sa résolution
in posterum dimovere de garder la chasteté , elle

tur, illius voto innovato, renouvela son veu, et grava

sanctissimum Jesu sur sa poitrine avec un fer
Christi nomen candenti rouge le très saint nom

ferro pectori insculpsit. de Jésus - Christ. Embrasée

Ardentius in dies cari- d'une charité tous les

fervescens, pau jours plus ardente, elle se

peres, derelictos, ægros , faisait ' amener les pauvres,

teterrimisque morbis les délaissés, les malades ,

infectos ad se adducendos les infirmes atteints des

curabat ; eosque maux les plus repoussants .

et

tate

non
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un

son

sua

ne se contentant pas de les hospitio tantum excipie

loger, de les consoler, de bat, solabatur, fovebat,
leur donner ses soins , mais verum etiam sordidas

nettoyant leurs vêtements eorumdem vestes depur

sordides et les raccommo- | gabat, laceras reficiebat,

dant , allant jusqu'à poser ses et manantibus fætido

lèvres sur leurs ulcères dé pure ulceribus labia ad

gouttant d'un horrible pus. movere non exhorrebat .

I NSTRUITEdela volonté de A SANCTO
Francisco

Dieu par saint François Salesio, quo spi

de Sales , son directeur , elle ritus moderatore usa fuit,
abandonna avec invin- divinam voluntatem

cible courage son père , son edocta , proprium .pa

beau -père,
enfin

fils rentem , socerum , filium

même, sur le corps duquel denique ipsum, quem

elle n'hésita pas
de passer etiam vocationi obsis

en sortant de sa maison , tentem, e domo

parce qu'il voulait l'arrêter egrediens , pedibus cal
dans sa vocation . Ainsi posa- care non dubitavit , in

t- elle les fondements du re- victa constantia deseruit,

ligieux institut de la Visi- et sacri instituti Visi

tation Sainte-Marie . Elle en tationis sanctæ Mariæ

garda les règles avec la plus fundamenta jecit . Ejus

entière fidélité, aimant la instituti leges integerri

pauvreté jusqu'à se réjouir me custodivit, et adeo
de manquer même du néces- paupertatis fuit amans,

saire . L'humilité chrétienne ut vel necessaria sibi

et l'obéissance, toutes les deesse gauderet . Chris

vertus eurent en elle un mo- tianæ vero animi demis

dele achevé . Méditant des sionis et obedientiæ, vir

ascensions toujours plus su- tutumque denique om

blimes en ceur, ellenium
perfectissimum

s'astreignit , par un vou re- exemplar se præbuit .

doutable, à faire toujours ce Altiores in corde suo

qu'elle croirait être le plus ascensiones disponens,

parfait. Cependant le saint arduissimo efficiendi

Ordre de la Visitation s'é- semper id quod perfec

tait , principalement par ses tius esse intelligeret,

soins, répandu en tous lieux ; voto se obstrinxit. De

sa parole, ses exemples, ses nique , sacro Visitationis

écrits même remplis d'une | instituto ejus potissimum

son
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opera longe lateque dif- sagesse divine , étaient pour

fuso, verbo, exemplo, et les soeurs un stimulant à la

scriptis etiam divina sa- piété et à la charité ; chargée

pientia refertis, ad pie- de mérites, et munie des Sa

tatem et caritatem soro- crements de l'Eglise, elle

ribus excitatis , meritis passa au Seigneur, à Mou

referta , et sacramentis lins, le treizième jour de dé

rite susceptis, Molinis, cembre de l'année mil six

anno millesimo sexcen- cent quarante et un. Saint

tesimo quadragesimo pri- Vincentde Paul, qui était

mo, die decima tertia de- loin de là, vit son âme portée

cembris, migravit ad Do- au ciel et saint François de

minum , ejusque animam , Sales venant à sa rencontre.

occurrente sancto Fran- Son corps fut porté à An

cisco Salesio , in cælos necy. Les miracles qui l'il

deferri sanctus Vincen- lustraient déjà de son vivant

tius a Paulo procul dis- continuant après sa mort,

tans adspexit. Ejus cor- Benoît XIV la mit au nom

pus postea Annecium bre des Bienheureux, et le

translatum est : eamque Souverain Pontife Clément

miraculis ante et post XIII en celui des Saints . Ce

obitum claram Benedic- | fut le Pape Clément XIV

tus Decimus quartus qui ordonna que sa fête fût

beatorum , Clemens vero célébrée dans toute l'Eglise

Decimus tertius Ponti- le douze des calendes de

fex Maximus albo sancto- septembre.

rum adjecit . Festum autem ejusdem die duodecimo ca

lendas septembris ab universa Ecclesia Clemens Deci

mus quartus Pontifex Maximus celebrari præcepit .

destiné , ô grande Sainte . Prévenant
l'heure qui devait sonner pour Vincent de

Paul un peu plus tard , François de Sales,

votre Père , eutla penséede faire de vos com.

pagnes les premières filles de la Charité
Ainsi fut donné à votre cuvre le nom beni

de Visitation , destiné à placer sous l'égide de

Marie vos visites aux pauvres malades trop
délaissés . Mais l'affaiblissement progressif
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des santés modernes avait manifeste, dans les

institutions de la sainte Eglise , une lacune

plus douloureuse encore, plus pressante à
combler : nombre d'âmes, appelées à la part

de Marie, en étaient écartées par leur im

puissance à porter l'austère vie des grands

Ordres contemplatifs. L'Epoux, dont la bonté

daigne s'adapter à tous les âges, fit choix de

vous, ò Jeanne, pour subvenir avec son Cour

sacré, sur ce terrain de son amour, aux mi

sères physiques aussi bien que morales du
monde vieilli, usé, menaçant ruine.

Renouvelez-nous donc en l'amour de Celui

dont la charité vous consuma la première ;

dans ses ardeurs, vous parcourûtes les sen

tiers les plus divers de la vie , et jamais ne

vous trahit l'admirable force d'âme que

l'Eglise rappelle à Dieu aujourd'hui , pour

obtenir par vous le secours nécessaire à

notre faiblesse!. Que le funeste poison de

l'esprit janseniste ne revienne plus jamais
chez nous glacer les caurs ; mais, même

temps, nous le savons de vous : l'amour n'est

réel qu'autant qu'avec ou sans les macéra

tions, il vit de foi, de générosité, de renon

cement, dans l'humilité , la simplicité, la

douceur. C'est l'esprit de votre saint institut,

l'esprit de votre angélique Père rendu par lui

si aimable et si fort : puisse -t-il régner toujours

parmi vos filles, maintenir entre leurs maisons

l'union suave qui n'a point cessé de réjouir

les cieux ; puisse le monde s'assainir aux par

fums qui s'échappent toujours des retraites

silencieuses de la Visitation Sainte-Marie !

1. Collecte, Secrète et Postcommunion de la fête .



LE XXII AOUT.

L'OCTAVE DE L'ASSOMPTION,

ELUI -LA seul qui comprendrait

la sainteté de Marie pourrait

apprécier sa gloire . Mais la

Sagesse, qui présida au creuse

ment des abîmes " , ne nous a

point révélé la profondeur de

cet océan, près duquel les vertus des justes et.

toutes les grâces qui leur furent prodiguées

ne sont que ruisseaux. Toutefois l'immen

sité de grâce et de mérite qui constitue à

part de toutes autres la perfection surnatu

relle de la Vierge bénie, nous met en droit

de conclure pour elle à une égale surémi

nence dans cette gloire qui n'est que la con

sécration de la sainteté des élus.

Tandis que les autres prédestinés de notre

race s'échelonnent aux divers rangs des cé

Testes hiérarchies, la sainte Mère de Dieu

s'élève par delà tous les chours bienheureux " ,

T Prov . VIII , 27. – 2. Verset des Vêpres , Matines

et Laudes de l'Assomption.
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(

M
I

orinant à elle seule un ordre distinct , un

ciel nouveau , où les harmonies angéliques
et humaines sont dépassées. En Marie, Dieu

est glorifié davantage , mieux connu, plus
aimé que dans tout le reste de l'univers. A

ce seul titre, selon l'ordre de la Providence
créatrice qui au plus parfait subordonne le

moindre , Marie devait être la souveraine de
la terre et des cieux .

Dans ce sens, c'est pour elle, après

l'Homme-Dieu, qu'existe le monde . Legrand

théologien et cardinal de Lugo, expliquant

ici les paroles des saints , ose bien dire : « De

même que Dieu , créant tout dans sa com

plaisance pour son Christ, a fait de lui la

fin des créatures ; de même avec proportion

peut-on dire qu'il a tiré dunéant le reste du

monde par amour pour la Vierge Mère, fai

sant qu'elle soit appelée justement elle aussi ,

en cette manière, fin de toutes choses 1. »

Comme Mère de Dieu, et à la fois comme

sa première-née 2 , elle avait titre et droit sur

ses biens ; comme Epouse, elle devait par
tager sa couronne. á La Vierge glorieuse

compte autant de sujets que la Trinité, dit
saint Bernardin de Sienne. Toute créature,

quel que soit son rang dans la création , spi

rituelle comme les Anges,raisonnable comme

l'homme , matérielle comme les corps cé

lestes ou les éléments, le ciel , la terre, les

réprouvés, les bienheureux, tout ce qui relève

de la puissance de Dieu est soumis à la

Vierge. Car celui qui est Fils de Dieu et de la
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1. De Lugo, De Incarnat . Disput . VII , sect. 11. -

2. Eccli xxiv, 5 .
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Vierge bénie, voulant, pour ainsi dire, éga

ler en quelque sorte à la principauté du

Père la principauté de sa Mère, s'est fait , lui

Dieu , serviteur de Marie . Si donc il est vrai

de dire que tout, même la Vierge, obéit à

Dieu ; on peut aussi renverser la proposi

tion, et affirmer que tout, même Dieu, obéit

à la Vierge !:)

L'empire de l'éternelle Sagesse, compre

nant , nous dit l’Esprit-Saint, les cieux, la

terre et l'abîmée ? , tel est donc l'apanagé de
Marie en ce jour de son couronnement.

Comme cette Sagesse divine sortie d'elle en

la , chair, elle peut se glorifier en Dieu 3 .
Celui dont elle chanta autrefois la magni

ficence, exalte aujourd'hui son humilité 4 .

La BIENHEUREUSE par excellence 5 est de

venue l'honneur de son peuple, l'admiration

des Saints, la gloire des armées du Très.

Haut 6. En sa beauté, avec l'Epoux, qu'elle

marche à la victoire ? ' ; qu'elle triomphe du

cour des puissants et des humbles 8. La

remise en ses mains du sceptre du monde

n'est point un honneur vide de réalité : à

dater de ce jour, elle commande et combat,

protège l’Eglise , garde son chef, maintient

les rangs de la milice sacrée, suscite les

saints , dirige les apôtres, illumine les doc
teurs , extermine l'hérésie, refoule l'enfer .

Saluons notre Reine ; chantons ses hauts

faits ; soyons- lui dociles ; avant tout, aimons

1. BERNARDIN. Sen. Sermo V De festivit. V. M. cap .

6. – 2. Eccli. xxiv , 7-11 . – 3. Ibid. 1. – 4. Luc. 1. 46
55 . 5. Ibid. 48 6. Eccli . xxiv, 1-4 . – 7. Psalm.

XLIV , 4-6 . - 8. Eccli . xxiv , II ,
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la et confions-nous à son amour. Ne crai

gnons point qu'au milieu desgrands intérêts

de l'extension du règne de Dieu , elle oublie

notre petitesse ou nos misères . Rien ne lui

échappe de ce qui se passe aux plus obscurs

réduits, aux plus lointaines limites de son

domaine immense . De son titre , en effet, de

cause universelle au-dessous du Seigneur, se

déduit à bon droit l'universalité de sa pro

vidence ; et les maîtres de la doctrine 1 nous

montrent Marie associée dans la gloire à

cette science dite de vision, par laquelle tout

ce qui est, a été ou sera, demeure présent

devant Dieu . Croyons bien , d'autre part, que

sa charité non plus ne saurait être boiteuse :

comme son amour pour Dieu surpasse l'a

mour de tous les élus, la tendresse de toutes

les mères réunie sur la tête d'un enfant

unique n'égale pas celle dont la divine Mère

entoure le moindre , le plus oublié, le plus

délaissé des enfants de Dieu, qui sont aussi

ses fils . Elle les prévient de sa sollicitude,

écoute en tout temps leurs humblesprières ,

les poursuit dans leurs fuites coupables, sou

tient leur faiblesse, com patit à leurs maux

du corps et de l'âme , répand sur tous les fa
veurs d'en haut dont elle est la céleste tré

sorière . Disons-lui donc par la bouche d'un

de ses grands serviteurs :

« O très sainte Mère de Dieu qui avez
embelli la terre et le ciel, en quittant ce

monde vous n'avez point abandonné les

hommes . Ici-bas , vous viviez dans le ciel ;

1. SUAREZ, in IIIam P. qu . XXXVII, art . 4 ; Disput .
YXI, sect . 3 .
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nous

du ciel , vous conversez avec nous Trois fois

heureux , ceux qui vous contemplèrent et
qui vécurent avec la Mère de la vie ! Mais

en la manière que vous habitiez dans la

chair avec les hommes du premier âge, vous

demeurez avec nous spirituellement. Nous
entendons votre voix ; la voix de tous arrive

à votre oreille ; et l'incessante , protection
dont vous entourez manifeste votre

présence . Vous nous visitez ; votre vil est

sur tous ; et bien que nos yeux ne puissent

vous apercevoir, ò très sainte, vous êtes au

milieu de nous , vous montrant vous-même

en diverses manières à qui en est digne.

Votre chair immaculée, sortie du tombeau,

n'arrête point la puissance immatérielle,

l'activité très pure de cet esprit qui est le

vôtre, qui , inséparable de l'Esprit-Saint,

souffle aussi où il veut 1. O Mère de Dieu ,

recevez l'hommage reconnaissant de notre

allégresse , et parlez pour vos fils à Celui qui

vous a glorifiée : quoi que ce soit que vous

lui demandiez, il l'accomplit par sa vertu

divine ; qu'il soit béni dans les siècles ? ! »

00

ONORONS le groupe de Martyrs formant,

de ,
comme l'arrière - garde de la Reine des cieux.
Timothée venu d'Antioche à Rome, Hip

polyte évêque de Porto , Symphorien gloire

d'Autun sa patrie , souffrirent pour Dieu à

1. JOHAN. III , 8 . 2. GERMAN. CONSTANTINOP . In

Dormit . B. M. Oratio I.
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des époques diverses , en des lieux différents;

mais un même jour de l'année les vit cueil

lir la palme, un même ciel est maintenant

leur séjour. « Mon fils, mon fils, disait à

notre Symphorien sa, vaillante mère, sou
viens-toi de la vie éternelle ; regarde en

haut, et vois Celui qui règne au ciel : on ne

t'arrache pas la vie, on la transforme en une

meilleure ! » Admirons ces héros de notre

foi ; par des sentiers moins pénibles, sachons

marcher comme eux à la suite du Seigneur

et rejoindre Marie .

et

ORAISON .

DIGNEZ, Seigneur, vouslaisser apaiser par notre AUXILIUM tuum nobis,
Domine quæsumus,

prière, et secourez -nous ; placatus impende :
et puisque intercèdeot pour intercedentibus

beatis

nous vos bienheureux Mar- | Martyribus tuis Timo

tyrs Timothée , Hippolyte et theo , Hippolyto et Sym
Symphorien, étendez sur phoriano, dexteram su

nous votre main miséricor per nos tuæ propitia
dieuse . Par Jésus-Christ . tionis extende . Per Do

minum.

L
'INÉPUISABLE Adam de Saint-Victor nous

donne sur la divine Mere en son Assomp

tion cette nouvelle Séquence, qui se chan

tait à Saint-Victor pour l'Octave .

SÉQUENCE .

ÉJOUISSONS -NOUS / en ce RATULEMUR in hac

jour de l'auguste As
G die

somption de Marie la très In qua sanctæ fit Ma

sainte ; ce jour est un jour
riæ
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Celebris Asssumptio ; | béni , qui la voit passer de la
Dies ista, dies grata , terre au ciel en allégresse.

Qua de terris est trans

lata

In cælum cum gaudio .

Super choros exaltata Elevée au-dessus des

Angelorum , est prælata cheurs des Anges, elle est

Cunctis cæli civibus. donnée pour Reine aux ha

In decore contemplaturbitants des cieux . Elle con
Natum suum, et pre - temple son Fils dans sa

gloire, elle le prie pour tous
Pro cunctis fidelibus. les fidèles .

catur

nosExpurgemus nostras Dégageons-nous de

sordes souillures, afin que , purs de

Ut illius , mundicordes , caur, nous prenions part

Assistamus laudibus ; [ à ses louanges ; și l'âme en
Si concordent linguis nous concorde avec les

mentes, chants, son oreille écoutera
Aures ejus intendentes nos voix .

Erunt nostris vocibus .

sa

Nunc concordes hanc Célébrons-la dans cet ac

laudemus cord , et d soos haut à

Et in laude proclame- louange : Pleine de grâce,
mus : salut ! Salut , Vierge Mère

Ave, plena gratia ! du Christ, qui conçûtes à la

Ave, virgomater Christi , seule présence de l'Esprit
Quæ de Sancti conce- Saint !

pisti

Spiritus præsentia !

Virgo sancta , Virgo O Vierge sainte , ô Vierge

munda, pure, ayez nos chants pour

Tibi postræ sit jocunda agréables , d'en haut secou
Vocis modulatio . rez-nous, et, cette vie par:

Nobis
opem

fer desur- courue, • réunissez -nous .

sum, votre Fils.

Et, post hujus vitæ cur

sum,

Tuo junge Filio .

ir sute
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en

tum

son

sens

Elue dès l'éternité avant | Tu a sæclis præelecta ,

tous. longtemps vous fûtes Litterali diu tecta

cachée sous l'écorce de la Fuisti sub cortice ;

lettre ; dans les saints Li- De te , Christum geni

vres , comme future mère
tura ,

du Christ , les Prophètes Prædixerunt in Scrip

vous annoncèrent, mais tura

figures. Prophetæ, sed typice .

Le mystère fut dévoilé, Sacramentum patefac

quand le Verbe fait chair

voulut naître de vous : par Est, dum Verbum, caro

amour, dans sa puis- factum ,

sance , il nous délivra de Ex te nasci voluit ,

l'empire du mauvais. Quod nos sua pietate

A Maligni potestate

Potenter eripuit.

Si nous pesons le Te per thronum Salomo

mystique du vieux Testa- nis ,

ment, le trône de Salomon, Te per vellus Gedeonis

la toison de Gédéon, le Præsignatam credimus

buisson ardent vous présa - Et per rubum incom

gent pour notre foi. bustum ,

Testamentum si vetus

tum

Mystice perpendimus .

Sur la toison la rosée Super vellus ros descen

descendue , dans le buisson dens

la flamme brillante, sans nul Et in rubo flamma splen .

dommage des deux parts, dens,

ce · fut le Christ prenant (Neutrum tamen lædi

.chair en sauvegardant dans tur,)

sa naissance votre virginité . Fuit Christus carnem

sumens,

In te tamen non consu

mens

Pudorem ,dumgignitur.

Ce fut vous que chanta De te virga processu

Isaïe dans la tige d'où de
rum

LE TEMPS APRÈS LA PENTECOTE. - T. IV.
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com

rans

na ;

nous

Florem mundo profutu- | vait sortir la fleur précieuse
rum pour le monde : la fleur,

Isaias cecinit, c'était le Christ dont l'éter

Flore Christum præfi- nelle vertu est sans

gurans mencement et sans fin .

Cujus virtus semper du

Nec coepit, nec desinit .

Fontis vitæ tu cister- Vous êtes le réservoir de

la source de vie ; flambeau

Ardens, luceas es lucer- | ardent et luisant, par vous

na ; la lumière d'en haut

Per te nobis lux superna envoie son rayon : ardente,

Suum fudit radium ; vous l'êtes du feu de charité ;

Ardens igne caritatis, luisante, vous l'êtes de la

Luce lucens castitatis , lumière de chasteté : le Fils

Lucem summæ clarita- que vous donnez au monde
tis est l'éclat de la splendeur

Mundo gignens Fi- suprême.
lium .

Lic
O salutis nostræ porta, O vous , porte de

Nos exaudi , salut , exaucez - nous,

forta , fortez -nous, faites - nous sor

Et a via nos distorta tir promptement des voies

Revocare propera : tortueuses ; naviguant sur la

Te vocantes de pro monde, nous

fundo, crions vers vous de l'abîme :

Navigantes in hoc mun
délivrez-nous de l'ennemi en

do, furie par votre prière .

Nos ab' hoste furibundo

Tua prece libera.

Jesu , nostrum salutare, Jésus, notre Sauveur, par

Ob meritum singularé le mérite incomparable de

Tuæ Matris, visitare votre Mère, daignez nous

In hac valle nos dignare visiter en cette vallée, nous
Tuæ dono gratiæ. donner votre grâce. Vous qui

Qui neminem vis dam- ne voulez la condamnation

nari , de personne, accordez-nous

Sic directe conservari | de nous comporter de telle

notre

nos con con

mer de ce

1
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rari

sorte en cette mer, qu'après Nos concedas in hoc

la mort nous méritions votre mari ,

repos pour récompense. Ut post mortem mune
Amen .

Digni simys requie .
Amen .

L'Oraison suivante est remarquable par le

symbolisme qui l'inspire. On l'emploie pour

lá bénédiction des herbes médicinales, ou

fruits de même sorte , usitée de temps im

mémorial en divers lieux le jour de l'As

somption .

Reite
n

ORAISON .

en ce jour

O
EUS, qui virgam Jesse

avez élevé la tige de D Genitricem Filii tui
Jessé, la Mère de votre Fils Domini nostri Jesu

notre Seigneur Jésus- Christ, Christi , hodierna die ad

au sommet des cieux ; vous colorum fastigia ideo

vouliez ainsi , par sa protec - evexisti , ut per ejus

tion et ses suffrages, como suffragia et patrocinia

muniquer à notre mortalité ce fructum ventris illius,

même Fils , fruit de eumdem Filium tuum,

entrailles : nous mortalitati nostræ com

supplions donc : par la vertu municares : te supplices

de votre Fils, par la glo- exoramus ; ut ejusdem

rieuse protection de sa Mère, Filii tui virtute, ejusque

faites que le secours espéré Genitricis glorioso pa.
de ces fruits de la terre nous trocinio , istorum terræ

dispose par la santé du temps fructuum præsidiis per

au salut éternel. Par le même temporalem ad æternam

Jésus-Christ notre Seigneur . salutem disponamur.

Per eumdem Dominum

nostrum .

ses

eavous

Mais terminons l'Octave radieuse en lais

sant la parole à Marie, dans cette belle An

tienne que les manuscrits indiquent entre

plusieurs autres pour accompagner le Ma
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gnificat de la fête. Notre-Dame y apparaît,

non pas en son seul nom , mais comme re

présentant l'Eglise qui commence avec elle

son entrée en corps et en âme dans les cieux .

Le bonheur présent de la Vierge bénie est

le gage pour tous de l'éternelle félicité qui

nous fut promise ; le triomphe de la divine

Mère ne sera complet, que lorsque le der

nier des siens l'aura suivie dans la gloire .

Unissons-nous à cette formule où déborde

un amour si suave : elle est vraiment digne

d'exprimer les sentiments de Marie fran

chissant le seuil du séjour divin .

ANTIENNE .

ARIE tressaillit en esprit , ARIA exsultavit in

M etelledit : Jevousbé' M spiritu , et dixit:
nis, vous le Seigneur de tou- Benedico te, qui domi

te bénédiction . Je bénis lenaris super omnem be

séjour de votre gloire ; je nedictionem . Benedico

vous bénis , vous qui fîtes de habitaculum gloriæ tuæ,

mon sein votre sejour ; et je benedico te, cui factum

bénis toutes les cuvres de est habitaculum in utero

vos mains qui vous obéissent meo ; et benedico omnia

et vous sont si pleinement opera manuum tuarum ,

soumises . Je bénis l'amour quæ obediunt tibi in

dont vous nous avez aimés . omni subjectione. Bene

Je bénis toutes les paroles dico dilectionem

qui sont sorties de votre qua nos dilexisti . Bene

bouche , toutes ces paroles dico omnia verba quæ

qui nous furent données . exierunt de tuo ,

Car je crois qu'en toute vé- quæ data sunt nobis . In

rité , comme avez dit, veritate enim credam,

ainsi sera- t-il . quia sicut dixisti sic fiet.

Alleluia . Alleluia .

tuam

ore

vous

FIN DU TOME QUATRIÈME .
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